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Editeur : IMPRIMERIE CENTRALE S. A., NEUCHATEL 
Almanach de l'Agronome 
contenant les travaux du cultivateur et du jardinier 
pendant chaque mois de l'année. 
, o. o 
JANVIER 
Utiliser jours de mauvais temps et veillées à 
raccommoder instruments aratoires et matériel 
le ferme ; confectionner corbeilles, hottes, 
ruches d'abeilles, manches d'outils. - Emonder 
arbres et haies pour bois d'affouage. - Confec- tionner composts avec terres, matières fécales et 
autres engrais disponibles ; conduire et épandre 
ceux qui sont faits. - Fabriquer liens de paille 
pour moisson. - Défoncements à bras. - Labours préparatoires profonds, pour plantes 
sarclées, si le sol n'est pas trop gelé Saler vian- 
des pour provisions de ménage. - Engraisser bêtes de boucherie. - Mettre comptes à jour et dresser inventaire annuel. 
Fabriquer échalas et les tremper au carboli- 
néum, au sulfate de cuivre ou au goudron. - Arracher vieilles vignes et défoncer le sol pour 
nouvelles plantations. -Reporter terres. -Taille 
préparatoire, soit mise à )orteurs. - Mettre 
cave et futailles en ordre. _ 
Nettoyer arbres fruitiers de bois gourmand, 
mousses, gui, rejetons et nids de chenilles; ba- 
digeonner troncs et grosses branches avec lait 
de chaux ou solution de sulfate de fer (15 à 20 
kg. par hectolitre) ; les fumer au pied; faireîcreux 
pour nouvelles plantations. - Défoncer et pré- 
parer carrés libres du potager, surtout en terre 
forte. - Réparer clôtures et palissades. - Semer 
sous châssis premiers melons et carottes 
FÉVRIER 
Labours préparatoires profonds - Premières 
semailles d'avoine sur labours d'automne. - Préparer chenevière et semer chanvre et lin. - Répandre derniers composts. - Ilerser et net- 
toyer prés fumés précédemment. - Rigoler prés irrigués et curer fossés d'écoulement. - Etendre 
taupinières et détruire fourmilières. - Engrais- 
ser bêtes de boucherie. - Tuer porcs pour mé- 
nage. - Visiter colonies d'abeilles, pigeonnier, 
poulailler. - Surveiller fenils; au commence- 
ment du mois, consommation ne doit pas dépas- ser moitié approvisionnements. 
Continuer taille ü porteurs et commencer taille 
définitive. - Ratisser vignes enherbées. - Pro- 
vigner dans les beaux jours. - Porter et étendre 
fumiers. - Distribuer et recouvrir engrais artifi- 
ciels. - Premier transvasage des vins et cidres. Semer sur couches chaudes tomates, laitues, 
carottes, céleri à pomme, choux-fleurs, melow, 
concombres et autres légumes, ainsi que tout« 
fleurs annuelles. - Greffer arbres en t'ente. - Transplanter arbres fruitiers en terre forte. - Tailler poiriers et pommiers. - Premiers semis, 
en pleine terre bien exposée, de pois, bettes, 
carottes, salsifis, cerfeuil, fèves, poireaux. 
MARS 
Labourer toutes terres libres. - Grande se- 
maille des avoines, poisettes mélangées peur 
fourrages verts, pois, blés de printemps. - Se- 
mer betteraves en pépinières et carottes en plein 
champ. - Planter topinambours et premières 
pommes de terre. - Répandre engrais artificiel 
sur prés, avant la pluie, et sulfate de fer en pou- 
dre pour détruire mousses. - Mettre couver. Provigner; déchausser et nettoyer provins d'un 
an. Meilleure époque pour la taille. - Finir ratis- 
sage préparatoire et commencer premier labour, 
soit fossoyage. - Transvasage des vins et cidres. Fumer et labourer carrés vides, framboisiers, 
groseilliers. - Semer persil, ciboule, céleri, lai- 
tues pommées et romaines, choux de Bruxelles, 
York, Milan, pain de sucre, quintal et Winning- 
stad pour choucroûte, carottes rouges, scorso- 
nères, épinards, oignons, poireaux, bettes, na- 
vets, radis, panais, oseille, chicorée à tondre. - Repiquer rhubarbe. Continuer semis de fleurs 
annuelles et plantation d'arbres et arbustes frui- 
tiers et ornement. - Sarcler légumes hivernés. Continuer taille des arbres fruitiers, saut pé- 
chers et abricotiers. - Tailler rosiers et arbus- 
tes divers, groseilliers, etc. 
AVRIL 
Dernières semailles d'avoines. - Planter pom- 
mes de terre. - Semer premières orges, trèfle, 
esparcette et, en dernier lieu, luzerne. - Semer 
de quinzaine en quinzaine fourrages temporaires 
pour couper en vert. - Semer betteraves en 
place. - Répandre engrais artificiels et eaux 
grasses sur près. -Herser ou rouler blés, vieill« 
luzernes, esparcettes et autres herbages. - Ron- 
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ter prés naturels. - Plâtrer trèfles et autres légumineuses. - Arroser prés en changeant l'eau le matin. - Herser pommes de terre au 
fur et à mesure de levée. 
Finir taille et premier labour. - Compléter échalassement vieilles vignes et échalasser plan- 
tations de deux ans. - Planter barbues et bou- 
tures, soit chapons 
Labourer carré d'artichauts, oeilletonner vieux 
pieds et repiquer filleules en terrain neuf. - Se- 
mer et repiquer laitues et choux. - Planter 
choux. - Planter choux-fleurs hâtifs, tomates, 
oignons, poireaux, bettes. - Faire en pleine 
terre semis précédemment faits sur couche : 
cressons, pourpier, carottes, pois, fèves, melons, 
cardons et premiers haricots qu'on recouvre en 
cas de froid. Sarclages. - Eclaircir et cultiver 
planches de fraises; en planter de nouvelles. - Tailler pêchers et abricotiers. - Séparer bou- 
tu. res de fleurs en terrines. Dépoter et rempoter 
fleurs et plantes de massifs. Repiquer fleurs 
annuelles et mettre en terre celles à oignons. - 
Planter pattes d'asperges. 
MAI 
Semer dernières orges, fourrages mélangés, 
maïs. - Sarcler et buter pommes de terre. - Repiquer betteraves de pépinières; éclaircir et 
sarcler celles semées sur place. - Exploiter 
taillis de chêne pour l'écorce. - Mettre vaches 
au vert. - Changer souvent eau d'irrigation et 
arroser le soir. - Tondre moutons. - Surveil- ler abeilles pour l'essaimage ou bien former 
artificiellement essaim. 
Ebourgeonner jeunes ceps et provins. - Deuxième labour, soit rebinage. - Second trans- 
vasage des vins et cidres. Mise en places des 
plants greffés. Précaution contre les gelées de 
printemps. 
Semer par planches successives : haricots, 
pois, courges et courgerons, tétragone pour 
remplacer épinards, cardons, laitues, chicorée 
d'automne, choux, capucines et concombres. 
Repiquer poireaux, laitues. - Sarcler activement 
partout. - Taille verte des poiriers, pyramide 
et autres; pincement et palissage des espaliers. 
- Arroser encore le matin jusqu'au 15 et le soir dès lors. 
JUIF' 
Consommer en vert ou faner première coupe 
prairies artificielles, puis prés naturels ; faucher 
et sécher dès après la fleur. - Façons répétées 
aux plantes sarclées. - Repiquer dernières bet- 
teraves. - Mettre chevaux au vert pendant deux à trois semaines. - Mêler plâtre aux fumiers. - Arroser avec purin additionné de sulfate de fer 
ou d'acide sulfurique. 
T ffeuillae et attachage de la vi; ne. - Pre- 
mier soufrage contre l'oïdium. - Premier sulfa- 
tage contre mildiou. - Continuer binages et 
ratissages. 
Semer encore pois, haricots ; ramer les plus 
avancés ; semer scarole blonde et verte et repi- 
quer choux blancs et rouges pour l'automne. 
Tenir propre, sarcler souvent et arroser assidû- 
ment. - En temps couvert, greffer en écusson 
arbres ) noyaux, rosiers. - Pincer et palisser 
pêchers et autres espaliers. - Arroser fréquem- 
ment et par plein soleil planches de fraises. 
JUILLET 
Fumer et labourer champs vacants pour der- 
niers fourrages temporaires verts. - Moisson- 
ner seigle, blé, avoine, colza ; mettre en moyet- 
tes en cas de mauvais temps. - Déchaumer 
champs moissonnés. - Semer raves, blé noir ou 
sarrazin, colza, trèfle incarnat. - Récolter pom- 
mes de terre printanières. - Deuxième coupe luzerne et trèfle. - Recouper composts en mA- lant engrais chimiques et arrosant d'eaux grasses- 
Ratisser vignes ; pincer, ébourgeonner, soit 
effilleuler ou rebioler et rattacher bois de l'an- 
née. - Second traitement contre le mildiou. - Soufrage contre l'oîdium à la floraison. - Visi- 
ter les plants greffés et couper les racines émi- 
ses par le greffon (sevrage). 
Semer derniers haricots pour l'automne, lai- 
tue, chicorée pour hivernage, navets, rainpon. 
- Arroser et sarcler assidûment - Récolter et 
serrer graines de légumes. - Pincer melons, 
courges. - Arracher oignons et mettre en lieu 
sec, puis en chaînes suspendues. - Sécher hari- 
cots ou mettre au sel. - Faire conserves et mar- 
melade de fruits. - Marcotter oeillets. 
AOUT 
Continuer déchaumages. - Rompre vieux 
trèfles et autres artificiels - Labours préparatoi- 
res en terres fortes pour froment. - Moissonner 
dernières céréales, fèverolles. - Fin du mois, 
semer seigle, fèverolles et poisettes hivernées 
avec avoine pour fourrage vert en juin suivant. 
Couper et bien sécher regains. - Arracher pom- 
mes de terre mi-tardives. - Arracher chanvre 
et mettre rouir. - Battre céréales. Derniers ratissages. - Pincer et attacher bois 
au fur et à mesure de croissance. - Troisième 
et quatrième sulfatages contre le mildiou suivant 
l'année. - Troisième soufrage à la véraison. - 
Troisième transvasage des vins et cidres. 
Repiquer chicorée et attacher la plus avancée 
pour consommer en automne. - Semer raves, 
épinards, scorsonères, salades pour hivernage, 
choux frisés hâtifs pour repiquer au printemps. 
- Repiquer fraisier. - Bouturer fleurs pour gar- 
niture de l'année suivante, géraniums, coléus 
bégonias, etc. - Semer pensées. - Cueillir pre- 
miers fruits, l'après-midi des beaux jours. - Sé- 
cher fruits, prunes, pruneaux, fonds d'artichauts. 
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SEPTEMBRE 
Mener et épandre fumiers et labourer. - Se- 
mer seigle et méteil. - Dès le 10, commencer 
semailles de blé. - Récolter sarrasin de grains. 
- Battage des céréales. - Semer chicorée amère 
à tondre pour porcs. - Acheter porcelets à hi- 
verner et activer engraissement des porcs à tuer 
en hiver. 
Préparer pressoirs et ustensiles accessoires, 
futailles; ne vendanger qu'à pleins maturité du 
raisin, ce qui n'arrive guère qu'en octobre sous 
notre climat. 
Semer encore épinards, scorsonères, mâche. 
- Repiquer garnitures d'hiver, salades, choux, bettes. - Lier cardons, céleri. - Cueillir fruits. Faire cidre. 
OCTOBRE 
Continuer labours. - Grandes semailles des blés d'hiver. - Iécolter pommes de terre tar- dives, betteraves, carottes. - Mettre vaches au 
pàturage en temps sec. - Engraisser poulets et 
canards. - Consommer poules de d ans et au- dessus. 
Vendanges et pressurage du raisin. - Régler fermentation et pressurer à point les rouges. - Piqueter marcs tout de suite ou les serrer en 
vases clos pour distiller plus tard. Repiquer salades et choux pour hiverner. - Récolter courges, choux pour choucroûte, chi- 
corée. Cueillir derniers fruits. - Rentrer plantes 
et bulbes délicates : dahlias, lauriers, orangers. 
- Planter arbres en terres légères et sèches. 
NOVEMBRE 
Dernières semailles de blé en terres fertiles et 
bien exposées. - Labours préparatoires pour 
printemps. - Défoncements. Assainir et drai- 
ner terrains humides. - Conduire composts dans les prés. - Fumer luzernières en couver- 
ture. - Mettre vaches à la crèche; commencer 
affouragement aux betteraves et aux autres raci- 
nes; carottes et fèverolles aux chevaux (le terme. 
- ! Licher fourrages - Elever veaux de choix 
destinés à l'alpage d'été. - Tondre chevaux et 
jeune bétail. 
Remplir en bonde vases de vin nouveau. - 
Arrachage des échalas. 
Mettre fleurs et plaines vivaces à l'abri des 
gelées - Rentrer légumes et racinages en jar- dins d'hiver, cave ou silos. - Couvrir artichauts 
avec balles de céréales. - Recharger et fumer 
en couvertureaspergéres, planches de fraises. - 
Planter encore arbres et arbrisseaux qui ne crai- 
gnent pas la gelée. - Fumer en couverture ar- 
bres fruitiers. - Réparer paillassons et en fabri- 
quer de nouveaux. 
DÉCEMBRE 
Continuer labours et défoncements en temps 
propices. - Transporter et épandre composts. - Jardiner dans les forêts, éclaircir et expurgader 
les taillis. - Nettoyer grains. - Report des ter- 
res. - Arrachages. - Défoncements et labours. 
-Arracher arbres fruitiers à réformer. - Tenir 
propre et à tenip; -rature convenable plantes de 
serres et ne rnouillcr que lorsque la terre n'ad- 
hère plus aux bords des pots. 
Eclipses de l'an 1933 
En 1933, il n'y aura que deux éclipses de Soleil. La Lune ne sera pas éclipsée. 
La première éclipse de Soleil, invisible dans nos contrées, sera annulaire et aura lieu le 
24 février. Elle commencera à 10 h. 56 min. du matin, heure de l'Europe centrale, et finira à4h. 37 
min. du soir. L'éclipse sera visible dans la moitié méridionale de l'Amérique du Sud, dans la 
partie méridionale de l'Océan Atlantique, en Afrique, à l'exception des parties nord-ouest, en 
Grèce, en Asie mineure, au Caucase, en Arabie, en Perse, ainsi que dans la région occidentale de 
l'Océan Indien. 
La seconde éclipse de Soleil, également annulaire, aura lieu le 21 août; elle commencera à 
3 h. 52 min. du matin et finira à9h. 45 min. du matin. Elle pourra être observée chez nous 
comme éclipse partielle. L'éclipse sera visible en Europe centrale et occidentale, dans la partie 
nord-est de l'Afrique, en Asie, à l'exception de la partie nord-est, dans la région septentrionale de 
l'Océan Indien, sur les lies de la Sonde, en Australie et dans la partie sud-ouest de l'Océan 
Pacifique. 
Concordance des ères principales 
L'année 1933 est une année commune de 365 jours, correspondant à l'an 
6646 de la période julienne, 
5693/5694 de l'ère des juifs (5693 commence le samedi Zef octobre 1932), 
(5694 commence le jeudi 21 septembre 1933), 
1351/1352 de l'hégire, calendrier musulman, 
1351 commence le samedi 7 mai 1932), 
1352 commence le mercredi 26 avril 1933) 
suivant l'usage de Constantinople. 
ý 
ÉPHÉMÉRIDES 
Description des Quatre Saisons de l'année 1933 
HIVER 
Commencement le 22 décembre de l'année 
précédente, à2h. 14 min. du matin avec l'entrée 
du Soleil dans le signe di Capricorne. La Lune 
se trouve alors au 16me degré du Bélier, Mercu- 
re au Sme du Sagittaire, Vénus au 1er du Sagit- 
taire, Mars au 15me de la Vierge, Jupiter au 
23me de la Vierge, Saturne au 3me du Verseau, 
la tête du Dragon au 12me des Poissons et la 
queue du Dragon au 11me de la Vierge. 
PRINTEMPS 
Commencement le 21 mars, à2h. 43 min. du 
matin, avec l'entrée du Soleil dans le signe du 
Bélier. La Lune se trouve alors au 28me degré 
du Capricorne, Mercure rétrograde au 4me du 
Bélier, Vénus au 22me des Poissons, Mars rétro- 
grade au 4me de la Vierge, Jupiter rétrograde 
au 17me de la Vierge, Saturne au 13me du Ver- 
seau, la tête du tiragon au 8me des Poissons 
et la queue du Dragon au 7me de la Vierge. 
ÉTÉ 
Commencement le 21 juin, à 10 h. 12 min. du 
soir, avec l'entrée du Soleil dans le signe de 
l'Écrevisse. La Lune se trouve alors au 17me de- 
gré des Gémeaux, Mercure au 23me de I'Ecre- 
visse, Vénus au 15me de PEcrevisse, Mars au 
22me de la Vierge, Jupiter au 16me de la Vierge, 
Saturne au 16me du Verseau, la tête du Dragon 
au ter des Poissons et la queue du Dragon au 
3me de la Vierge. 
AUTOMNE 
Commencement le 23 septembre à1h. 1 min. 
du soir, avec l'entrée du Soleil 
dans le signe 
de la Balance. La Lune se trouve alors au 18me 
degré du Scorpion, Mercure au 8me de la Ba- 
lance, Vénus au 9me du Scorpion, Mars au 18me 
du Scorpion, Jupiter au 3me de la Balance, 
Saturne rétrograde au lOme du Verseau, la tête 
du Dragon au 29me du Verseau, et la queue du 
Dragon au 28me du Lion. 
Le régent de cette année est Le Soleil Q 
Mildiou. - Epoque des traitements 
1 
Années pluvieuses, traiter au moins tous les 
vingt jours. 
lei sulfatage lorsque les pousses ont atteint 
15 cm. de longueur. 
2me sulfatage immédiatement avant l'atta- 
che, pendant qu'on peut encore passer. 
3me sulfatage tout de suite après l'attache. 
4IDe sulfatage fin juillet ou commenct d'août. 
Années sèches: 
ter sulfatage lorsque les pousses atteignent 
20 cm. à 30 cm. 
2me sulfatage tout de suite après l'attache. 
3m sut fatage fin juillet ou commencement 
d'août. 
Prendre garde aux avis publiés dans les 
journaux par les 13tations viticoles. 
AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULS SUISSES 
EUROPE 
Envoyés extraordinaires et 
Ministres pléni potentiaires. 
BERLIN. - Dl Rüfonacht, H. 
BUCAREST. - von Salis, F. 
LONBRES. - Dl Paravicini, C. 
PARIS. - D* Dunant, Alphonse. 
ATHENES. - Jeuny, C. C., chargé 
d'affaires, a. i. 
ROME. - Dl Wagnière, Georges- 
BELGRADE. - Steiner, P. W., 
chargé d'affaires, a. i. 
VIENNE. - D* Jlger, Max. 
LA HAYE. - D* de Pury, A. 
BRUXELLES. - D' phil. Barbey, F. 
MADRID. - de Stoutz, Max. 
STOCKHOLM. - Dl Lardy, Charles. 
VARSOVIE. - Dr von Segesser. H. 
PRAGUE. - Bruggmaun, Karl, sec. 
Légation à Varsovie. ) 
ISTANBUL (CONSTANTINOPLE). 
Martin, H. 
Consuls et Vice-Consuls. 
ABO. - Baltis, Ales., consul. 
AMSTERDAM. - Zeller, A., c. ANVERS. - Miney, Robert, c. BARCELONE. - Nippel, F., o. BESANÇON. - Furrer, U., c. BEZI EIIS. - Bühler, Paul, o. Bühler, Albert, vice-consul. 
BORDEAUX. - Perrinjaquet, U., c. Rusterbolz, H., v. -c. BREME. - Guinchard, G., gér. BRESLAU. - Kâlin, F. O., c., Ochsenbein, A., gérant. 
BUDAPEST. - Kienast, F., c. g., Frossard, P., gérant. 
CATANE. - Caflisch, Carlo, c. COLOGNE. - Schöller, L., c. g. de Weiss, François, v. -c. COPENHAGUE. - Landry, G., c. g. DANZIG. - Borel, fleuri, c. DIJON. - OEclislin, P., c. DRESDE. - Sutter, A. -D., c. DUSSELDORF. - Bachmann, H., c. ELBING. - Stark-i, E., consul. FLORENCE. - Steiuhâaslin, Ch., o. FRANCFORT s/M. - Du Bois G., c. GALATZ. - Byland, Gottlieb, o. GENES. - Biaggi, G. -B., C. GLASGOW. -Vac.. Chervet, M. gér. HAMBOURG. 
-Kienberger, A., gér. HAVRE. - Brunsebweiler, J. P., c. HELSINGFORS. 
- Fazer, G., c. KAUNAS. - Weingart, G., c. LEIPZIG. - Hirzel, Ernest, c. LILLE. - Huber F. c. LISBONNE. - Vac. lein, W., gér. LIVERPOOL. -Mon ) agE., c. LIVOURNE. - [. ansel, P., c. LYON. - D1 Meyer, G., c. MANCHESTER. -D° Sehedler, A., c. MANNHEIM. - Kunz, Max, c. MARSEILLE. - Angst, G., c. 
MILAN. - Hüni, R., c. 
MQQNACO. -Géré par le Cons. à Nice. 
MUNICH. - Zetter, flans, c. g. 
MULHOUSE. - Jaquet, J., c. NANCY. - Hahn, Ernest, c. NANTES. - Kerr, William, c. NAPLES. - Vue. Mariotti, G., gér. NICE. - Vicarino, Fernand, c. NUREMBERG. - Schmid, F. -W., c. OSLO. - Tschudi, Henry, c. g. PORTO. - Dunkel, K. -J., c. RIGA. - Streiff, L., consul. REVAL. - Boshardt, Carl, c. ROTTERDAM. - Koch, Ferd., c. SAINT-MARIN. - Géré par le, Con- 
sulat à Florence. 
SALONIQUE. - Jenny, F., v. -c. SEVILLE. - Stierlin, 11., c. SOFIA (Bulgarie). - Schneeberger, 
E, c. 
STRASBOURG. - Bieter, A., C. 
STUTTGART. - Suter, E. -E., c. 
TOULOUSE. - Vacant. Géré par le 
secrétaire do Chancellerie. 
TRIESTE. - Büsch, Paul, c. TURIN. - Boringhieri, G., c. VENISE. - Imhof, Ferd., consul. ZAGREB. - Segesser, F., c. 
AMERIQLE 
BUENOS-AYRES. - Dr Egger, K., 
env. extraord. et ministre plénip. 
WASHINGTON (E. -U. )-Peter, Marc, 
env. extraord. et ministre pléoip. 
RIOdeJANEIR0 (Brésil ). -Gertsch, Albert, env. ext. et min. pléoip. 
Consuls et Vice-Consuls. 
ASSOMPTION (Paraguay). -Censi, 
Quinto, c. général. 
BAHIA (Brèsil). -Wildberger, E'*, c. BOGOTA (Colombie). - Rüthlisber- 
ger, W., consul. 
CARACAS (Vénézuela). - Gui- 
nand, A., consul. 
CHICAGO. - Bühler, E., consul. CINCINNATI. - Baumann, W., gér. CORDOBA - Ronce, P. -G., c. CURITYBA. - Thommen, J., c. DENVER. - Weiss, Paul, C. GUADALAJARA. - O' Sutter, C., c. 
GUATEMALA. - Schwendner II. e. 
GUAYAQUIL(Equateur). - Mettler, 
E. consul. 
IIA% ANE (Cuba). - Blattner, C, c. 
LA PAZ. - Obrist, Oscar, c. 
LIMA (Pérou). - Marcionelli, S., c. 
LOS ANGELES. - WVartenweiler, 
Otto, C. 
MAGALLANES. - Ilerzoz, E. U., v. -c. 
MENDOZA. - Rmnick, 0, c. 
MEXICO. - Perret, Henry, c. gg. 
MONTEVIDEO (Uruguay) - Vac* 
Born, P., gérant. 
MONTREAL. - Dl Thurnheer, W., 
consul. général. 
NEW-YORK. - Vacant. Nef, c. D' Escher, Henry, c. 
NOUVELLE - ORLEANS. - Vac. 
Schmid, W., gérant. 
PANAMA. - Nlisteli, José, C. PARA. - Suter, A., c. 
PERNAMBOUC (Brésil). - Bans- heer, René-L., e. 
PHILADELPHIE. - Knup, Jacob, c. PORTO ALEGRE. -llwberlin, J., c. ROSARIO (Rép. Arg. ) - Schild- knecht, J., c. 
SAINT-LOUIS. - Aigler, A., c. SAN FRANCISCO. - Freuler, J., c Schwyter, W., v. -c. 
SAN-JOSF. - Herzog, A., c. SAN MIGUEL (Salvador). - Wie- 
ser, C., C. 
SANTIAGOdeCHILI. - Kupfer, A. 
consul général. 
SAO PAULO. -Isella, Achilles, c. g. SANTA-FE (Rép. Arg. ) - flirter 
Fritz, consul. 
SEATTLE. - Tobler, W., gérant. TAMPICO. - von Mohr, consul. TORONTO (Canada). - Zuerrer 
E. -R. c. VALDIVIA. - Vogt, V., C. VALPARAISO (Chili). - Bauer, P., c. VANCOUVER. - Blischlin, Ern., C. WINNIPEG. -Vacant. Oesch, 0., c 
AFItIQUE 
Consuls et vice-consuls. 
ALGER. - Leuba, Paul, consul. 
VILLE DU CAP. - Bothner, C., o. 
CASABLANCA. - Favre, G., c. 
DAKAR. - Décombaz, Georges, o FREETOWN. - Schumacher, A., o. JOHANNESBURG (Transwaal). - 
Diethelm, Carl, c. g. 
LEOPOLDVILLE. - von Ara, H.. o. LOURENÇO-MARQUES. - Abegg, 
E., consul. 
TAMATAVE. - Golaz, Paul, o. TANGA. - Tanner, H., e. 
ASIE 
TOKIO. - Traversini, Emile 
envoyé extr. et ministre plhnip. 
BATAVIA. - Golliez, G., c. BOMBAY. - Sonderegger, A., gér. CALCUTTA. - Staub, M., c. 
CANTON. - Spalinger, Ulrich, o. 
COLOMBO. - Cogliatti, E. -V., c. JAFFA. - Kiihler, Joea, c. 
MADRAS. - Dilger, G. ` gérant. MANILLE (Philippines). - Sidler 
A., consul. 
MEDAN(Sumatra). Weidmann, W. c. 
SAIGON. - Glinz, Ernst, C. 
SHANGAI. - Lardy, E., c. g. 
SINGAPORE. - Arbenz, C. 
TEHERAN. - Vacant. Géré parla 
Légation française. 
BANGKOK. - Adler, 0., C. 
AUSTRALIE 
ADELAIDE. - Vacant. Géré par le 
c. à Melbourne. 
AUCKLAND. - Vacant. Allum, J., 
gérant. 
BRISBANE. - Schaub, Henri c. 
MELBOURNE. Vac., Bisang, E. gér. 





des Observations astronomiques sur chaque mois; le cours du Soleil et de la Lune; 
les principales Foires de Su. ss, ý, de Savoie, de France, de la vallée d'Aoste, 
d'Alsace, etc.; enfin un recueil de Récits et d'Anecdotes accompagnés de gravures, 
POUR L'AN DE GRACE 
1933 
















Cycle solaire. .... 10 
Indiction romaine. .1 
Lettre dominicale A 
Quatre Temps : 
8,10 et 11 Mars. 
7,9 et 10 Juin. 
20,22 et 23 Septembre 
20,22 et 23 Décembre. 
Depuis Noël 1932 jus- 
qqu'au1\1ardigras 1933, 
il ya9 semaines et 
2 jours. 
Cette année est 
une année commune de 
365 jours. 



















Septuagésime 12 Fév. 





.... 16 Avril 
Ascension 
. 25 Mai 
Pentecôte 
.. 4 Juin 
La Trinité . 11 > 
La Fête-Dieu. 15 > 
Jeûne fédéral. 17 Sept. 
Premier dimanche 
de l'Avent. .3 Déc. 
Entre la Trinité et 
l'Avent, il ya 24 diman- 
ches. 
Régent de l'année 
Le Soleil Q 
CENTRALE S. A. 
8 
Ie? Mois JANVIER (C 1 PHÉNOMÈNES 
I LUNAISONS 
1 Lever du Soleil, 8zu Coucher du Soleil, 4 h. 52 
1 Dirttanchc A. Nouyvl, AN quWK dansý Je lis pour froid Prem. quart. 
2 Lundi s Abel >WW 
ý 
. au pet iget la première 
le 3, à5h. 24 
min. soir. 3 Mardi s Geneviève tý 5 h. 24 min. du s. neige Neige. . 4 Mercredi s Tite 8d© fois un bon 
5 Jeudi S Siméon ?, Wt, livre et j'y prends le même Pleine lune 
6 Vendredi Lea 3 Rois plaisir que st je ai- clair 
le 11, à9h. 36 
min du soir 7 Samedi s Lucien à l'apogée, U C . . Brumeux. 
2 Lever du Soleil, 819 Coucher du Soleil, 5 h. 1 
8 Dimanche 1. s Apollinaire $ dans ? Y, `? j- rétrograde Dern. quart. 
9 Lundi s Julien dan s sais un nou- le 19, à 7h. 
15 
10 Mardi S Guillaume ÔEG vel ami. Je relis 
min. du mat. 
Froidetclair. 
11 Mercredi s Hygin IE brumeux 9h. 36w. b 
12 Jeudi s Satyre 
ffi 
un livre que j'ai déjà Nouv. lune, 
13 Vendredi s lu., 20" jour e, lu, c'est un ancien ami que le 26, à0h. 
20 
14 Samedi S Félix {; je revois. Les seules oeuvres min. mat. 
3 Lever du Soleil, 817 Coucher du Soleil, 5 h. 7 
15 Dimanche 2. s Maure d (ý; dans mi& neige 
16 Lundi s Marcel 4A dans ? 9, dd (C, 9- d (C 
JANVIER 
17 Mardi ti Antoine immortelles sont celles qui 
' 
vient de Ja- 
nus à qui les 18 Mercredi s Prisque ýàl aphélie font , Romains 
19 . Jeudi S Sulpice e5 715 mat. froid et clair consacraient 20 Vendredi s Fabien, s Seb. + entre dans A com- > lepremier 
21 Samedi s Agnès c (c rétrograde prendre la jour de l'an- 
4 Lever du Soleil, 812 Coucher du Soleil, 5 h. 17 née. 
22 Dimanche ä. S Vincent vie et que, par brumeux Le 21, à0h. 
23 Lundi s Raymond au périgée récipro- 53 min. du 
24 Mardi s Timothée cité, la vie fait mat., le soleil 
25 Mercredi 
26 J di 
4Jo11v. de :, Pari: 
P l 
© de mieux en 
'tt 
® entre dans le signe du Ver- 
eu carne s o y [' j O mat. (ý pluie 1 7 seau. 27 Vendredi s Jean Cllrysost. â Il d CJ mieux - a,, b 28 Samedi s Charlemagne © dans data # Du 1- au 31 
5 Lever du . Soleil, 8h. 4 Coucher du Soleil, 5 h. 28 
janvier, les 
29 Diinallcll,: 4s Franç. de S. comprendre. Mieux vaut 
jours Crois- 
de 57 Ini- 30 Lundi 30 ste Martin e ,, 
lire un homme que neige nutes. 31 Mardi s Pierre Nolasq. , d ((ý dix livres. 8C erg, Br. P, B. 1'. 25 
Alle, Br. petit bét. 2 
Ilurelies aux ltes 
Fribourg, porcs 21 
tlaux de Jauw'ier. 
Laupen, Berne, porcs 20 Schaffhouse 3 et 17 Berne gr. B. 3 et 17 
(ch. mardi, pet. bétail) 
chaque lundi: veaux. 
Hérisau, chaq. vendredi 
Lausanne 11 
Lucerne, chaque mardi. 
chaque mardi : porcs 
Sion, chaque samedi, 
Bienne, ch. jeudi pt B. Langenthal, Berne, lun- Meiringen, Berne 5 P. B. (porcs et veaux) Eglisau, Zurich 16 di après-midi, veaux. Nyon 5 Thoune 18 
Escholzmatt, Lucernel6 Langnau M. pt B. 6 Payerne, petit bétail 5 Winterthour 5 et 19 
chaque jeudi pt. bét. Porrentruy p. 1 i; et 2f, . 





























Aarau B. 18 
Aarberg B., ch. p. 
B. M. 1 f , p. B. M. 25 Affoltern, Zurich 
B. et P. 16 
Aigle, Vaud 21 
Altdorf 25 et 26 
Andelfingen, I311 
Anet, Br., foire 
annuelle 18 
Appenzell 11,25 
Baden, Aa. B. 3 
Bellinzone, Ts. 
B. 4et18 
Berne B. 3 et 17 
Bienne 12 
Boltigen, Br. 10 
Bremgarten B. 9 
Brugm, Aa. B. 10 
Bülact, Zr. B. 3 
Bulle, Frib. 12 
Büren s/A., B., 





Chiètres, Fr. 26 
Dagmersellen 16 
Delémont 17 
mois de Janvier 1933 
Dielsdorf, Zr. 
B. et P. 25 
Estavayer B. ii 
Flawil, St-G. B. 9 
FrauenfeldB. 2,16 
Fribourg 9 
Frutigen, Br. 5 
Gais, App. B. 3 
Gossau B. 2 
Granges, SI. M. 6 
Interlaken M. 25 
Landeron-Com- 
bes, NI. B. 16 
Langenthal 2' 
Laufon, Berne 3 
Lausanne B. 11 
Lenzbourg B. 12 
Les Bois 9 
Liestal, B. -c. B. 11 Locle, NI. 10 
Lyss p. B. 23 
Martigny-Bg. 9 
Morat, Fr. 4 
Môtiers-Travers, 
Neuchâtel B. 9 
Moudon, Vaud 30 
Muri, Aa. B. 2 
Olten, SI. 30 
Oron-la.. ViIIe 11 
Payerne, Vaud 19 
Porrentruy 16 
Reinach, Aa. B. 26 
Romont, Fr. 17 
Saignelégier 2 
Schaffhouse 
B. 3 et 17 
Schôftland, Aa. 6 
Schûpiheim P. 2 
Schwyz 30 
Sidwald, St-G. 12 
Sissach, B. -c. B 25 Soleure 9 
St-Gall( peaux)'-)Ii 
M. ch. samedi, 
Sursee, Lc. 9 
Thonne, Br. 18 
Tramelan- 
dessus, Br. 10 
Unterseen 13,25 
Uster, Zr. B. 26 
Vevey, Vaud 24 
Viège, Valais 7 
Weinfelden, Th 
B. 11 et 25 
Wilchingen B. 16 
Willisau P M. 26 
Winterthour, Zr. 
B. 5 et 19 
Zofingue, Aa. 12 
ºABRÊVIATIONS: Aa(Argovtel. - Ap. E. (Appenzell 
Rhodes Extérieurs). - Ap. I (Appenzell Rhodes Interieurs). 
- B. v. (Bâle-Ville). - B. c. (Bâle-Campagne). - Br. (Berne). 
- Fr. (Fribourg). - Ge. (Genève). - GI. (Glaris). - 
Or. 
(Grisons). - Lc. (Lucerne). - NI. (Neuchâtel). - St-O. 
(Saint-Galt). - Sh. (Schaffhouse). - Sw. (Schwyz). - SI. 
(Soleure). - Th. (Thurgovie). - Ts. (Tessin). - Nw. (Nid- 
wald). - Ow. (Obwald). - U. (Uril. - VI. (Valais). - Vd. 
(Vaud). - Zr. (Zurich). - Zg. (Zug). 
Etranger e Fr. (France)- D. ou Dbs. (Doubs). - J. (Jura). H: S. (Haute-Savoie). - H. Sne (Haute-Saône). -S. (Savoie). Ao. (Aoste). 
La paresse chemine si doucement que la pau. 
vreté l'a bientôt atteinte. 
Voir plus loin la rectification des faires. 
- 10 - 
IIme Mois FÉVRIER © PHÉNOMÈNES 
I LUNAISONS 
1 Mercredi s Brigitte, s Ign.; d J, Si la politesse Prem. quart. 
2 Jeudi Purification 2 h. 16 min. du s. clair le 2, à2h. 16 
3 Vendredi s Blaise ; (Cà l'apogée n'ins- min. du soir. 
4 Samedi ste Véronique » pire pas toujours la bonté, 
Clair. 
6 Lever du Soleil, 755 Coucher du Soleil, 5 h. 39 Pleine lune, 5 Dimanche û. ste Agathe »i; -., l'équité, la com -sombre le 10, à2 h. 1 
6 Lundi ste Dorothée , plaisance, la gratitude, elle min. du soir. 
7 Mardi ste Hélène )- en donne du moins les app- Neige. 
8 Mercredi 
9J di 
s Salomon ). }E 
te A lli 
$dsupérienr " , 
étoiledus. 
s td ý 7 
quart. 
eu s ne po an parences e Y , 1e e 117, à3h. 8 10 Vendredi s Scholastique {; I u s. neige 2 h. 1 min. min. du soir. 
11 Samedi s Séverin «; 
ed 
fait paraître Brumeux. 7 74.5 Lever du Soleil Coucher du Soleil, 5 h. 51 
12 Dimanche 
, 
Set, s Damien p dans d(C 
Nouv. lune, 
le 24, à1h. 44 
13 Lundi s Jonas l'homme au dehors beau min. du soir. 14 Mardi s Valentin Yd1, ,$ dans , -mm comme Pluvieux. 15 Mercredi s Faustin il devrait être intérieure- 
16 Jeudi s Julienne c d' à l'aphélie nient. Rester 17 Vendredi S Sylvain c 3 h. 8m. du s. brumeux F R 
18 Samedi s Siméon au éri ée honnête Pg 
nt de vient de 
Lruare, qui 
8 Lever du Soleil, 734 Coucher du Soleil, 6 h. 1 signifie faire 
19 Dimanche Sex. s Boniface D,, l -, dans une neige et pluie des expia- 20 Lundi s Eucher i discus- (Q entre dans .. è Lions. 
21 Mardi s Eléonore sion est chose moins fiais Le 19, à3h. 
22 Mercredi Chaire s Pierre facile qu'on ne 16 min. 
du 
23 Jeudi S Josué élllt (C luvieux Cý p 0 
mat., le soleil 
entre dans le 24 Vendredi s Matthien é 1 ifs., ©d. Jý, écl. de C signedes 
25 Samedi s Victor = ý d© (invls. en : ý? uisseclair Poissons. 
9 Lever du Soleil, 723 Coucher du Soleil, 6 h. 11 Du ter au 
26 Dimanche Est.. s Nestor - $ dans duc pense; pour 28 février les 
27 Lundi s Léandre 9"' n, échapper à la dé- ]ours crois- 
: 28 Mardi Mardi gras Ô d© faite, tous les froid nutese86mi- 
moyens semblent bons. 
: Aucuns frais n'incombent aux communes qui fournissent les -IPL 
indications pour leurs foires dans la tabelle du «c Messager boiteux ». 
marchés aux BeKtiaux de Février. 
I 
Porrentruy p. B. 2 et 9 
Aarberg, Br., pet. B. P. 22 Eglisau, Zurich 20 Langnau M. pt B. 3 Schaffhouse 7 et 21 
Alle, Br. petit bét. 6 Escholzmatt, Lucerne20 Laupen, Berne, porcs 17 chaque mardi porcs. 
Anet, Br. P. B. Iii Fribourg, porcs 18 Lausanne 8 Sion, chaq. samedi, p. B 
Aubonne, Vand 7 eh. lundi, m. aux veaux Lucerne, chaque mardi. 
Berne gros B. 7 et 28 Ilérisau, chaque vendr. Meiringen, Berne 2 
Thoune 15 
Winterthonr 2 et 16 
chaque mardi, p. B. Langenthal, Berne, lun- Nyon, Vaud 2 Yverdon, ch. mardi pores. 
Bienne, eh. jeudi, p. B. di après-midi, veaux. Payerne, Vd., petit B. 2 
- 11 - 
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Aarberg, B. ch. 
p. B. M8, p. B. M. 222 
Alfoltern, Zr. 
B. et P. 20 
Aigle, Vaud 18 
Altstütten, S'-G. 
Il. M. Peaux 9 
Andellingen B. 8 
I Appenzell 8et22 
Auhonne, Vd. B. 7 
Badcn, Aa. B. 7 
liellinzone, Ts. 
M. 13., p. 13I B. 1; i 
Berne I3.7 et 28 ! 13ex, Vaud 23 
, 
13ienne, Br. 2 
Bischofzell 23 
Breingarten 20 
Brugg, Aa. 1! i 
lüilac, h, Zurich, 
B. 1, B. M. P- 28 
Bille, Frib. 9 
1liiren, Berne B. 
pet. B. et M. 15 
ChAteau-d'OEx 2 
Clr, 'tel - St- Denis I (Fribourg) 27 
Fenin, NI. B. 27 Reinach, Aa. 11.23 
Frauenfeld Th. Romont, Fr. 21 
B. 6 et 20 Saignelégier 6 
Fribourg 6 St-Triphon 17 
Frutigen, Br. 2 
Gais, App. B. 7 Sargans S'-G. 28 
Gessenay, Br. 7 Sarnen, Obw. B9 
Gossau, st-G. B. 6 Sehwarzenbourg 
Granges, SI. M. 3 11., M. et ch. 16 
IlerisaQ 3 
Iluttwil 
111. B. p. B. I 
Kaltbrunn, B. 9 
Landeron, B. 20 
Langnau, Ilerne 
B. P. M. 22 
Langenthal Ii 28 
l'ailloli, Br. 7 
Lausanne B. ß 
Lenzbourg, 1i. 2 
Lichtensteig 6 
Liestal B. 8 
Lignières, NI. 13 
Locle, NI. f4 
Lyss, Berne 27 
Martigny-Bg. 20 
Monthey, V1.1 
Morat, Fr. 1 
i Chaux-de-Fonds Morges, Vaud 1 
15 Mdtiors-Tr. B. 13 
Chiètres, Fr. 23 111oudon, Vd. 27 
Cossouay, Vd. 9 Munster, Le. 23 
I)elémuut, ß. l'. 21 Muri, Aa. 27 
Ilielsdort, Zr. Orbe, Vaud B. 20 
B. P. 22 Oron, Vaud 1 
Er, hallens, Vd. 2 Payerne, Vd. 16 
Egglisan, ß. 1t. P. 7 Porrentruy 20 
1 Estavayer 8 Bagaz. St-G. 6 
Sehûpfheim, Lu- 
cerne, pores 6 
Sidwald St-G, B23 
Sierre, V1.27 
Sion 25 
Sissach, B-c. B. 22 
Soleure 13 
Sursee, Le. 6 
Thou ne, Br. E5 
Tramelan-des- 
sns, Br. 16 
Unterseen 3 









L'. 2 et 16 
Yverdon, Caud 28 
Zolingue, Aa. 9, 
Zoug M. 28 
Zurzach Aa B. 6 
Zweisimmen, Br. 
13., p. 13. et M. 8 
Prière de vouloir bien transmettre aux editeurs du 
lflesSarJcr boiteux les remarques, observations, etc., 
pouvant résulter de lacunes, d'omissions ou d'erreurs 
dans la tabelle des foires. 
Nous avons beau faire, l'amour-propre est Aucuns trais n'incombent aux communes qui four- 
toujours le mobile plus ou moins caché de nos hissent les indications pour les foires. 
actions; c'est le vent qui enfle les voiles et IMPRIMFRf . CENTRALE S. A. sans lequel le vaisseau n'irait pas. NEUCHATEL 
Voir plus loin la rectification des foires. 
- 12 - 
E lme Mois MARS ( piiàxcm.. tNs-- 
I LUNAISONS 
1 Mercredi Les Cendres o La passion est 
2 Jeudi s Simplice Qe aphé: (i; s Far; périhélie l' 
Prem. 





à l'apogée ée 
f id 1123 
min. du mat. 
Froid ame 
10 
s r en 
L d 9 l il 7h S 
ro m., d, p 
S l il 6h C h d 22 
. 
ever u o e , . u o e , . ouc er Pleine lune 5 Dimanche "_uv. Brandons », -s, un attelage qui peut le12, à3h. 46 
6 Lundi s Fridolin }j pl. r, é oiie du soir min. du mat. 
7 Mardi sThomas >#E 
5 
conduire dans le sombre Apre. 
8 Mercredi Q. -T. s Rose ciel comme dans les enfers; Dern. quart. 
9 Jeudi s François `tl. ý) (J ne joue pas avec 
le 18, à 1l1 h. 5 
10 Vendredi T. Les 40M. , elle' car 
min. du soir. 
11 Samedi Q. -T. sLu1oge ©dansý, ' j'©, Cr(ý(C, 
Clair. 
11 Lever du Soleil, 655 Coucher du Soleil, 6 h. 33 Nouv. lune 
12 Dimanche Rem. s Grégoire àlaL 8 h. 46 matin. âpre 
le 26, à4h. 20 
min du mat 3 Lundi s NicéphoreaS stationnaire elle ca- . . Beau. 14 Mardi ste Mathilde che les griffes acérées du 
15 Mercredi s Longin © au périgée tigre sous le MARS 
16 Jeudi sHéribert q poil d'une chatte. La i'a- était consa- 
17 Vendredi Rte Gertrude nilé au dehors est la cré au dieu 
18 Samedi sGahriel 10 h. 5 "uir, S- clair 
Mars par Bo- 
' 
12 Lever du Soleil, 611 Coucher du Soleil, 6 h. 41 mulus. C était le emier 19 Dimanche ooliii, s Jo cl; h t marque la plus évidente de 
pr 
mois de l'an- 
20 Lundi sJoachim la ýcement du printemps née martiale. 
21 Mardi sUenoît _ enta e dans ; commen- 
Le 21, à2h. 
22 Mercredi 
. 
Mi-Car. éme auvreté beau p 
43 min. du 
mat., le soleil 23 Jeudi 
124 Vendredi 
s ý, } Nicon 
s Siméon 
inf'érieul ri _) étoiledti ru. © 
dans ô au dedans. 
entre dans le 
signe du Bé- 
25 Samedi lier, en fai- 
13 Lever du Soleil, 627 Coucher du Soleil, 6 h. 51 saut jour et 
26 s? ln arlchc: Laet. sLudger Fe, (19. beau , 4h. 2Om. 
nuit gax; 
27 Lundi sLydie ý ýf © Il vaut ment du 
28 Mardi s Gontran (,, { sYitý mieux assister printemps. 
" 29 Mercredi s Eustase Q les pauvres en les faisant 
Du ter au 31 
30 Jeudi s Quirin travailler que de inconstant marslesjours croissent de 31 Vendredi ste Balbine r, ©à l'apogée les assister 103 minutes. 
pour rien. 
Aarberg, Br., p. B. etP. 29 
Marchés aux Bestiau 
Fribourg, porcs 18 
x du mois de Mars. 
Lucerne, chaque mardi. Schaffhouse 7 et21 
Alle, Br. petit bét. 6 
B B 7 
ch. lundi, m. aux veaux. 
d di Bé h 
Meiringen 2 
d2 N V 
chaque mardi : porcs. 
samedi B Sion cha erne gr. . re risau, e . ven au yon, , p. . , q. p. bét., chaque mardi. 
Bienne, ch. jeudi pet. B. 
Langenthal, Berne, lun- 
di après-midi veaux. 
Payerne, Vd., petit B. 2 
Porrentruy p. B. 2,9,30 
Thoune 8 
Winterthour 2 et 16 
Chaux-de-Fonds 15 Langnau M. pt B. 3 Yverdon, ch. mard. porcs. 





















Foires du mois de Mars 1933 
Aarau B. 15 
Aarberg, B. eh. 
pBM. 8. p. B. M. 29 
Aigle, Vaud Il 
Alt-St-Johann 
St-G B. taur. 21 
Altstâtten 23 
Altdorf, U" 8et9 
Amriswil, Th. 15 
Andelfingen B. 9 
Anet, Berne 22 
Appenzell 8,22 
Auhonne, Vd. 21 
Avenches 15 
Baden, Aa. B. 7 
BAle 16 et 17 
Foire échautil. 
25 mars-4 avril 
Bel l inzone, Ts. 
B. 1,15 et 29 
Berne B. 7 
Berthoud, Br. 2 
Box, Vaud 30 
Bienne, Br. 2 
Bremgarten, B 13 
Breuleux (Les) 21 
Brigue 9 et 23 
Brugg, Aa. B. 14 
Bulle, Frib. 2 
Bioren, Berne, 






Chiètres, Fr. 30 
Cossonay B. 9 
Delémont, Br. 21 
Dielsdorf, Zr. 
B. et P. 22 
Echallens, Vd. 23 
Eg lisan, Zr. B. 20 
Ehlenbach, Br. 14 
Estavayer 8 
Flawyl, St-G. 13 
Fontaines, NI. 18 
Fribourg 6 
FrauenfeldB. 6,20 
Frutigen, Br. 31 
Gais, App. B" 7 
Gossau, St-G. B. 6 
Granges, SI. M. 3 
Gr. -Ilochstetten 
(Berne) 15 
Gstaad, Br. B. 4 
Ilerzogenbuch" 
see, Br. 1 
Huttwil, Br. 8 
Interlal-eu M. 1 
Landeron - Com- bes, NI. B. 20 
Langenthal 28 
La Ferrière, Br. 9 
Laufon, Berne 7 
Laupen, Br. 9 
Lausanne B. 8 
Lenzbourg, Aa. 2 
Liestal, B. "c. 8 Lignières, NI. 23 
Locle, Ni. 14 
Lyss, Berne 27 
Malleray, Br. 27 
Martigny Ville27 
Montfaucon 27 
Monthey, VI. 1 
Morat, Frib. 1 
Morges, Vd. 15 
Môtiers - Travers (Neuchâtel)11.13 
Moudon, Vaud 27 
Moutier, Br. 9 
Muri, Aa. B. 6 
Neuveville, Br. 29 
Nyon, Vaud 2 
Ollon, Vaud 10 
Olten, Soleure 6 
Orbe, Vd. 20 
Oron-la-Ville 1 
Payerne, Vd. 16 
Porrentruy 20 
Ragaz, St-G. 20 
Reichenbach 21 
Reinach, Aa. 23 
Bomont, Fr. 21 
Bichensee, Le. 17 
Riggisberg, Br. 
B. et ch. 10 
St-Aubin, Ni. 27 
St-Blaise, NI. 6 
Saignelégier 6 
Schmitten B. 6 
Schüftland, B. 3 
Schüpfheim, Lc. 
Ch. B. M. 13 
Schwarzenbourg 
B. ch. et M. 23 
Schwyz 13 
Sépey, Vaud 10 
Sidwald B. 16 
Sierre, VI. 20 
Signau, Berne 16 
Sion, Valais 25 
Sissach, B. -c. 22 Soleure 13 
Sumiswald, Br. 10 
Stursee, Le. 6 




p, B. M. 1 
Uster, Zr. B. 30 
Vevey, Vaud 21 
Viège, VI. 11 
Wald, Zr. 14 et 15 
Wattwil, St-G. 4 
Weinfelden, Th. 
B. 8et 29 
Wilchingen B. 20 
Willisau, Le. 
pores M. 30 
Winterthour, Zr. 
B. 2 et 16 
Yverdon, Vaud 28 
Zotingue, Aa. 9 
Zurzach, Aa., 
M. et pores 13 
Zweisimmen, Br. 
B., p. B. et M, 6 
Vair plus loin la rectification des foires. 
- 14 - 
Imzum 
IV°O Mois I AVRIL (C PHÈ. NCMÈNES I LUNAISONS 
1 Samedi s Hugues », --,, La liberté n'est pas 
14 Lever du Soleil, 614 Coucher du Soleil, 7lt 1 
' ' 
Prem. quart. 
1e3 à6h. 56 2 Dimanche Jud. sNisier effet d une seulement l min. du mat. 
3 Lundi sRichard, sEug. lf , 
ffl6h. 56iii. dum. veiiteux Venteux. 
4 Mardi s Isidore )- croissance politique, elle est 
5 Mercredi s 111 artial F; surtout l'effet d'une crois- Pleine lune 
6 Jeudi s Sixte I 5 dans ? 3,5 dir. inconstant 
le 10, à2h. 38 
min. du soir. 7 Vendredi s Célestin 4 dans ý l Pluvieux. 
8 Samedi s Denis 
(Cd 
t sance oor e le 
15 Lever du Soleil, 6h. 0 Coucher du Soleil, 7 h. 10 Dern. quart. 




du mat. 10 Lundi sEzéchiel 
®2h. 
28m. du s. Pluvieux Frais. 
11 Mardi s Léon dance de l'énergie, de la 
12 Mercredi sJules c au périgée d' direct Nouv. lune, 
13 Jeudi s Justin 
© 
dO liberté des actions le 24, à7h. 38 
14 Vendredi VENDREDI-MAINT individuelles. Il n'y a clair y min. 
du soir., 
Sombre. 
15 Samedi Ste Olympiade -, y d 41 de vraie liberté 
16 Lever du Soleil, 546 Coucher du Soleil, 7 h. 21 
16 Dimanche PAQUES s Dreux U à l'aphélie que dans ýt " ' 17 Lundi L. deP. s Rodolphe t 
C 
6 h. 17 min du m. frais 
d ap aTýeri- vient d 
i i 
I18 Mardi s Apollon ffit '2 d C, direct dans 
re, qui s - grr 
rieouvrir. Les 
! 19 Mercredi s Parfait ét. du m., entre dans I; germes et les 
20 Jeudi `° s Sulpice »RMK (ýd brumeux . ý, pl. gr. él, 
plantes com- 
21 Vendredi s Anselme dsu (]ét. dn s., ýd. mencent 
à 
ouvrir le sein 22 Samedi s Soter et Caïus t da dépendance ac- de la terre. 17 Lever du Soleil 534 Coucher du Soleil, 7 h. 31 
23 Dimanche 
4L 
Quasim, sGeorges ceptée; ri avoir pour 
38 
Le 20, à2h. 
19 min du 2 undi s Alexandre 7 s., Ô d© sombre . 
25 Mardi s Marc ,; Od© maître que soi, 
soir, le soleil 
entre dans le 26 Mercredi s Amélie Ql i c'est avoir pour maître un signe du Tau- 
27 Jeudi s Anastase », tyran. La liberté est un reau. 
28 Vendredi s Vital », -, à l'apog. assez chaud 
29 Samedi s Robert ?; trésor que l'on ne conserve 
Du ter au 30 
18 Lever du Soleil, 522 Coucher dit Soleil. 7 h. 40 avril 
lesjours 
croissent de 
3() Dimanche Mis. sSigismond qu'à la condition d'en user. 91 minutes. 
! Marchées aux Bestiaux du mois d'Avril Schaffhouse 4 et 18 
Aarberg, Br, P., p. B. 26 Chaux de Fonds 19 ý Laupen, Berne, pores 21 chaque mardi porcs. 
Alle, Br. petit bot. 3 Ceuvet 3 Lausanne, 12 Sion, chaq. samedl, p. B. 
'Anet pet. B. 19 Fribourg, porcs 15 Lucerne, chaque mardi. Thoune 5 
Auhonne 4 chaque lundi : veaux. Meiringen, Berne 6 Winterthour 6 et 20 Î Berne gros B. 4,25 Langnau, B. M. pt B. 7 Nyon, Vaud 6 Yverdon, ch. mard. pores. 
pet. B. chaque mardi. Langenthal, Berne, lun- Payerne, petit B. 6 
Big. une, . h. ; endi p. P. di après-mi, li, venu-,. Porrentruy p. B. (, 111 
-11 




................ .... ...... . ...... . ....... . ... .......... . .... . 
4. 
_ .................. ........................... _.......... __ 
6. 
--------------- _---------------------------- ......... _... 
7. 
__ ........ -------. _...................... ................. _...................... - 
10. 
11. 
14.......... _ .................. .... .......... .... ..... ------------ ... ------ _ 
15. ........ _..... - :_.............. ....... ......................... ............... _.. 
1 t;. ............ _.. _...... _..... _... _..... _.......... __. -.... __... _.. _.. - 
17.18 
- ...... _. -. -.... _.......... __... .-.............. ..... _ 
------- 
ýp 
26. _..... __.... - ---... -... _........ _... ___. -. _... _....... ^ 
30 
Si presque toutes les manières de dépen- 
ser l'ärgent sont agréables, presque toutes 
celles de le gagner sont pénibles. 
Aarau 19 
Aarberg, Berne 
B. ch. p. B. M. 12 
p. B. AI. 26 
Affoltern, Zurich 
B. et P. 24 
Aigle, Vaud 15 
Altdorf 2G. 27 
Andelfingen B. 12 
Appenzell 5,19 
Aubonne, Vd. B. 4 
Baden, Aa. B. 4 
B9le, foire échan- 
ti I. 25/111-4/1 V 
Belliuzone, 'l's. 
B. 12 et 26 
Berne B4 et 2ï 
foire2lkau6mai 
Bex, Vaud 27 
Bienne, Berne G 
Bremgarten 17 
Brigue 20 et 27 
Brugg, Aa. B. 11 
Bülach, Zr. B. 5 
Bulle, Frib. 6 
Bumplifz, Berne 
\1. B. 3 
Buren, Berne 19 







Chiètres, Fr. 27 
Colrane, Nl B. 24 
Cossonay 11.13 
Courteiary, Br. 4 
Couvet, NI. B. 3 
Dagmersellen 10 
Delémont, Br. 25 
Dielsdorf, Zr. 
B. P. 2G 
Echallens, Vd. 27 
Eglisau, Zurich 
B. P. M 25 





Gais, App. B. IL 
Gampel, VI. 21 
Gessenay, Br. 3 
Gossau, St-G. B. 3 
Granges, S1. M. 7 
Grânicheu B. 15 
Gurten, Br. 17 
Kalthrunn B. 25 
Kirchberg, St-G. 
19 
Landeron B. 10 
Langenthal 25 
Langnau, Berne 
B. P. M. 2G 
La Boche, Fr. 24 
La Sagne, NI. 11 
Laufenbourg 17 
Lausanne B. 12 
Laufon, Br. h 
Lenzbourg B. G 
Les Bois, Br. 3 
Lichtensteig 21 
Liestal, Il. -c. 11.12 Loëche-Ville 1 
Locle, B., Ch. et M. 
foirecanton. 11 
Lyss, Berne 21à 
Martigny-BF. 3 
Martigny-V1111211 
Rleiringen, Br. i1 
Monthey, VI. 19 
Morat, Frib. 5 
Albtiers - Travers Neuchâtel B. 10 
Houdon, Vd. 24 
Moutier, Br. 13 
Muri, Aa. B. iv 
Niederhipp, Br. 5 
Ollon, Vaud 13 
Olten 3 
Orbe B. 17 
Oron-la-Ville 5 
Payerne, M. 20 
Planfayon, Fr. 19 
Porrentruy 24 
Itagaz, St-G. 24 
Itarogne, Vl. 28 
BCinach, Aa. B. 20 
Biggisberg, B. 28 
Bomont, Fr. 18 
Saignelégier 10 
St-Itmer B. 21 
Sarnen, Ob. B. 20 
Sargans, St-G. 4 
Schaffhouse 
B. 4et 18 
Schûpfheim, Lu- 
cerne 12 
Schwyz B. 101 
Sépey, Vaud 13 
Sidwald, St-G. 
B. 20 
Sierre, VI. 24 
Sion 22 
Sissach, B. -c. B 26 Soleure 10 
Stalden, VI. 19 
Stans 19 
Stein a/ B. B. P. 2G 
Surscc, Le. 24 
Tavaniies Br. 26 
Thoune 5 
Tramelan-dessus 
Berne B. 5 
Travers, NL M 20 
Unterseen 7 
Uster, Zr. B. 27 
Vevey, Vaud 18 
Weinfelden, Th. 
B. 12 et 26 
Willisau, Lucer- 
ne B. P. M 24 
Wimmis, Br. 18 
1Vinterthour, Zr. 
Il 6et20 
Yverdon, Vd 25 
Zofiogue, Argo- 
vie 121 
Zang M. 17 
Zweinimmen Br 
B. pt B. et M. 4 
Voir plus loin la rectification des foires. 
- 11.1 - 
IV°1C MoIs AVRIL © I PHl, NQMÈNES LUNAISONS 
1 Samedi s Hugues -ý, La liberté n'est pas 
14 Lever du Soleil, 614 Coucher du Soleil, 7h1 Prem. quart. 




mat. 3 Lundi sRichard, sEug. 1wß 6 h. 56 m. du m. venteux Venteux. 
4 Mardi s Isidore )-c croissance politique, elle est 
5 Mercredi s Martial surtout l'e ff ét d'une crois- Pleine lune 
6 Jeudi s Sixte I Ff ý dann ? 3, ý dir. inconstant 
le 10, à2h. 38 
du soir min 7 Vendredi s Célestin 4 © dans ? 3, d' '©, if d© . . Pluvieux. 8 Samedi s Denis d© sance morale, le 
15 Lever du Soleil, 6 h. 0 Coucher dit Soleil, 7 h. 10 Dern. quart. 
9 Dimanche P, AiIEArUiyR résultat de l'indépen- le 17, à5h. 17 
10 Lundi s Ezéclûel 2h. 28m. du s. pluvieux 
min. du mat. 
Frais. 
11 Mardi s Léon ç dance de l'énergie, de la 
12 Mercredi sJules r Ç au périgée d' direct Nouv. lune, 
13 Jeudi s Justin c 4dQ liberté des actions le 24, à7h. 38 
14 Vendredi VENDREDI-MAINT èj individuelles. Il n'y a clair soir., 
Min. 
Sombde 
15 Samedi ste Olympiade -1 IF de vraie liberté . 
16 Lever du Soleil, 546 Coucher du Soleil 7 h. 21 1 l6 Dimanche PAQUES sDreux e, ât 






es 19 Mercredi s Parfait ét. du m., (D entre danse, germes et les 20 Jeudi sSulpice ' Zo< ©d. &ý, UpLgr. é1. brumeux - plantes coin 21 Vendredi 
22 Samedi 
s Anselme 
s Sote tC ï 
dsu Qét. du s., ýd.,; 
l dé d ouvrir 
n 
le sein re a us a pen ance ac- d de la terre. 17 Lever du Soleil 534 Coucher du Soleil, 7 h. 31 
23 Dimanche Quasim, eGeorges 4l' i ceptée; n'az"oir pour Le 20, à2h. 24 Lundi s Alexandre 
073 
s., Ô dC sombre 19 min. du 25 Mardi s Marc Qd© maître que soi, soir, le soleil 
26 Mercredi s Amélie ,, c'est avoir our maître un p 
entre dans le 
signe du Tau- 27 Jeudi s Anastase »i; tyran. La liberté est un reau. 
28 Vendredi s Vital » ý©à l'apog. assez chaud 29 Samedi s Robert » trésor que l'on ne conserve Du 
ter au 30 
18 Lever du Soleil, 522 Coucher du Soleil, 7 h. 40 avril 
lesjours 
croissent de 30 Dimanche Mis. s Sig ri - 
ismond qu'à la condition d'en user. 94 minutes. 
1Iarehés aux Bestiaux du mois d'Avril Schaffhouse 4 et 18 
Aarberg, Br, P., p. B. 26 Chaux de Fonds 19 Laupen, Berne, porcs 21 chaque mardi : porcs. Alle Br. petit bét. 3 Louvet 3 Lausanne, 12 
t 1 Anet B h 
Sion, chaq. samedi, p. B. 
pe . . 9 Fribourg, porcs 15 Lucerne, c aque mardi. Auhonne 4 chaque lundi : veaux. 111eiringen, Berne 6 
Thoune 5 
Winterthour 6 et 20 
Berne gros B. 4,25 Langnau, B. 111. pt B. 7 Nyon, Vaud 6 Yverdon, ch. mard. porcs. 
pet. B. chaque mardi. Langenthal, Berne, lun- Payerne, petit B. 6 
Bienne, ch. jeudi p. B. di après-midi, veaux. Porrentruy p. B. 6,13 




_ ................ ..... _............................. _ ... _........ _............... ...... 
5. 
_.. --. - ...... ---------- ------------- -. -- ....... ................. .. -- 
6. 
........................ ............ .......... .... 
7. 
...... _.. - ----- -....................................... ........... _.......... 
8. 
....... -- --- ................................................................... 
J. 
._....... -_------ ... ..... .. _ ................. _.. ......... -. --------- ------ 
10. 
.... ---..... ......... ....... _............ _....... --- - ------ 
11. 
-......... ... -- 
13 . ....................... .......... ........................................................... ................ .. _ 
14. 
........... ---. -. _........... - ................ _... - -. -------- .... 
15. 
............. -.. .... --............... _......... _......... _......... _...... ............. 
16 
. .......... --. _-.. _. _. __..... _... _.. _. _......... - . ----------------- -- 
17. 
..... -- 
ýo. .. ---------- -------- . ----------------- . ------ ----- ... -------- --- 
`ýi. ........................................... ----..... _.. _.. ------- 
ý ... ---- ..... ...... .. ------- .......... . _.... _.............. _...... ____-. _. _. _..... _. _ Z3. ........................................................................... -. _......... _..... _.... 
3b 
Si presque toutes les manières de dépen- 
ser l'argent sont agréables, presque toutes 
celles de le gagner sont pénibles. 
Foires du mois d'Avril 1933 
Aarau 19 Estavayer 12 Porrentruy 24 
Aarberg, Berne Frauenfeld, Th. Ragaz, St-G. 21 
B. eh. p. B. M. 12 B. 3 et 24 Rarogne, VI. 28 
p. B. M. 26 Fribourg 3 Reinach, Aa. B. 20 
Afloltern, Zurich 
B. et P. 24 
Aigle, Vaud 15 
Altdorf 26,27 
Andelfingen B. 12 
Appenzell 5,19 
Aubonne, Vd. B. 4 
Baden, Aa. B. 4 
Bàle, foire échan- 
til. 25/111-4/IV 
Bellinzone, Ts. 
B. 12 et 26 
Berne B4 et 25 
foire2' au Ornai 
Bex, Vaud 27 
Bienne, Berne 6 
Bremgarten 17 
Brigue 20 et 27 
Brugg, Aa. B. 11 
Bülach, Zr. B. 5 
Bulle, Frib. 6 
Bumplitz, Berne 
M. B. 3 
Bicren, Berne 19 







Chiètres, Fr. 27 
CofTrane, Nl B. 24 
Cossonay B. 13 
Courtelary, Br. 4 
Couvet, NI. B. 3 
Dagmersellen 10 
Delémont, Br. 25 
Dielsdorf, Zr. 
B. P. 26 
Echallens, Vd. 27 
Eglisau, Zurich 
B. P. M. 25 
Einsiedeln B. 24 
Gais, App. B. 4 Biggisberg, B. 28 
Gampel, Vl. 24, Bomont, Pr. 18 
Gessenay, Br. 3 Saignelégier 10 
Gossau, St-G. B. 3 St-Imier B. 21 
Grangés, S1. M. 7 
Gränichen B. 15 
Gunten, Br. 17 
halthrunn B. 25 
Kirchberg, St-G. 
19 
Landeron B. 10 
Langenthal 25 
Lingnau, Berne 
B. P. M. 2G 
La Roche, Fr. 24 
La Sagne, NI. il 
Laufenbourg 17 
Lausanne B. 12 
Laufon, Br. 4 
Lenzbourg B. 6 
Les Bois, Br. 3 
Lichtersteig 21 
Liestal, B. -c. B. 12 Loëche-Ville 1 
Loc1e, B., Ch. et M. 
foire canton. 11 
Lyss, Berne 24 
Martigny-Be.. 3 Unterseen 7 
Martigny-Vil''24 Uster, Zr. B. 27 
Meiringen, Br. 11 Vevey, Vaud 18 
Monthey, V1.19 Weinfelden, Th. 
Morat, Frib. 5 B. 12 et 26 
111dtiers- Travers Willisan, Lucer- 
Neuch9te1B. 10 ne B. P. RM 24 
Meudon, Vd. 24 Wimmis, Br. 18 
Moutier, Br. 13 1Vinterthour, Zr. 
111uri, Aa. B. iv Il 6 et 20 
Niederbipp, Br. 5 Yverdon, Vd 25 
Ollon, Vaud 13 Zofiogue, Argo- 
Olten 3 vie 12 
Orbe B. 1î Z-n M. 17 
01on-la-Ville 5 Zweisimmeu Br 
Payerne, U. 20 B. Pt B. et M. 4 
Planfayon, Fr. 19 
Sarnen, Ob. B. 20 
Sargans, St-G. 4 
Schaffhouse 
B. s et 18 
Schüpfheim, Lu- 
cerne 12 
Schwyz B. 10I 
Sépey Vaud 13 
Sidwald, St-G. 
B. 20 
Sierre, VI. 24 
Sion 22 
Sissach, B. -c. B. 26 Soleure 10 
Stalden, VI. 19 
Stans 19 
Stein a, ß. B. P. 26 
Sursee, Le. 24 
Tavannes Br. 26 . 
Thoune 5 
Tramelan-dessus 
Berne B. 5 
Travers, NI. M 20 
Voir plus loin la rectification des foires. 
- 16 - 
Vm° Mois MAI © PHÉNOMÈNES LUNAisoNS 
1 Lundi s Philippe, s Jacq. Il ne faut pas, sans 2 Mardi s Athanase l, 11 h. 39 min. dus. beau 
Prem. quart. 




m du soir. 
4 Jeudi s Florian îM'f, ^` (c, Yd© cSur Beau. 
5 Vendredi sPie V aus ? 3,9 d© des 6 Samedi sJeanPorte-Lat. Cf hommes. Se regar- Pleine lune, 
19 Lever du Soleil 5Î > rucher 
du Soleil 7 h. 49 
> 
le 9, à 11 h. 4 
min du soir. 7 Dimanche Jub. s Stanislasç Q (D der scrupuleuse- . Clair. 
8 Lundi s Michel ment soi-même, ne 
9 Mardi s Béat 11 h. 4 min. du s. clair Dern. quart. 
10 Mercredi s Epimaque © au périgée regarder 
le 1 tà 1 h. 50 
min. du soir 11 Jeudi s Mamert dans QIº ,. direct que 
. Agréable. 
12 Vendredi s Pancrace '-, légèrement les au- frais 
13 Samedi s Servais tros, c'est le moyen d'évi- Nouv. lune, 
20 Lever du soleil, 5 h. 1 Coucher du Soleil, 7 h. 58 
le 24, à 11 h. 7 
14 Dimanche Cant. s Boniface e, ter la haine. Il est bon de pluieau mat. 
15 Lundi 
16 M di 
s Sophie 
Pé é i .d©t? 
dans ' , 
"o bl é - ar s r gr n a e s. j agr 
17 Mercredi s Pascal dans se prosterner 
: 18 Jeudi s Théodote >19 direct dans la poussière MAI vient 
de 
19 Vendredi s Pudentienne dans quand on a 
Majus; il était 
dédié aux 20 Samedi s Bernardin coýnmzsune aute chaud f, plus anciens 
21 Lever du Soleil, 453 Coucher du Soleil, 8 h. 6 citoyens ro- 




ggÉb, rester. Nous avouons 
11 h. 7 m. 8© pluie 
i sième mois. 
25 Jeudi ASCENSION r, i ©à l'apog. ?d, d. &à Le 21, à1h. 
26 Vendredi s Philippe de Néri 5 dans » quelquefois 57 min. du 
27 Samedi s Zacharie c rétrograde de petits 1 
soir, le soleil 
entre dans le 22 Lever du Soleil, 446 Coucher du Soleil, 8 h. 14 signe des Gé- 28 Dimanche Ex. s Germain dsupér. 0, étoile du soir , meaux. 
29 Lundi s Maximin QQ défauts clair 
30 Mardi s Ferdinand pour persuader que nous mai 
au 3 
mai les jours s 31 Mercredi s Pétronille dans 93 n'en avons pas croissent de de plus grands. 74 minutes. 
Marchés aux Bestiau x du mois de Mai. Schaffhouse 2 et 16' 
Aarberg, Br. P., p. B. 31 Cossonay, Vaud 26 Lucerne, chaque mardi. chaque mardi : porcs 
Alle, Br. petit bét. 1 Fribourg, porcs 20 Meiringen 4 Schnptheim, Lc., porcs 1 
Berne chaque lundi : veaux. Nyon, Vaud 4 Sion, ch. samedi, p. B. 
petit B. chaque mardi. Langenthal, Berne, lun- Payerne 4 Thoune 10 et 27 
Bienne, ch. jeudi pet. B. di après-midi, veaux. Porreutrn P. B. 4 M'interthour 4 et 18 
Chaux-de-Fonds 17 Langnau M. p. B. 5 Saint-Gall B. 20 et 27 Yverdon, ch mardi, porcs 












.... ......... ......................................... 
............................................................................ 
........................................................... .... __ 
13. -... ....................... .............. _.......................... ......................... .. 
1.1. 
... 




B. ¢i. Ch. p. B. 10 
p. B. et111.31 
Atloltern, Zurich 
B. et P. 15 





Anet, Berne 21 
Appenze113,17,31 
Aubonuc, Vd. 16 
Avenches, Vd. 17 
Baden 2 
Bagnes, Vl. 8.20 
Balsthal, SI. 15 
Bassecourt, Br. 9 
Bayards, Ni. 1 
Bellegarde 
pet. B. et M8 
Bellinzone B. 10 
24, M. B. p. B. 31 
Berthoud, Berne 
B. et chev. M. 18 
Bex, Vaud 18 
Bienne 4 
Bischofzell, Th. 22 
Boudevilliers 26 
Bremgarten 8 
Breuleux, Br. 16 
Brienz, Br. 1 
Briguo, VI. 18 
Brugg, Aa. 9 
Bûlacli, Zr. B. 3 
B. P. et M. 30 
Bulle, Frib. 11 
Bûren, Berne 17 
Chaindon, Br 10 
Charbonnièresl0 
Chàteau-d'OEx 
Vaud, B. 17 
Châtel-St-Denis 
Fribourg 15 
Chiètres, Fr. 26 
La Chaux-de- 
Fonds B. 17 
Coire 2 et 17 
Cossonay B. 14 
Courtelary, B. 9 
Couvet, Ni. 31 
Delémont, Br. 16 
Dicisdorf B. 1.24 
Dombresson 15 
Echallens, V'd. 24 
Erlenbach, Br. 9 
Estavayer B. 10 
Flawil, St-G. 15 
Frauenfeld, Th. 
B. 1 et 15 
Fribourg 8 
Frutigen 4 
Gais, App. 2 
Gessenay, Br. 1 
Gimel, Vaud 22 
Glis, Valais 10,24 
Gossau, St-G. B. 1 
Granges, SI. M. 5 
Grosshöchstet- 
ten, Berne 17 




see, Br. 10 
Hochdorf, Le. 4 
Huttwil, Br 3 
Interlaken M. 3 
gros B. 2 
Landeron-Combe 
Neuchâtel B. 1 
Langenthal 16 
Laufon, Berne 2 
Laupen, Br. 18 
Lausanne 10 
Lenk, Berne 
M. et p. B. 19 
Lenzbourg, Aa. 3 
Liestal, B. c. 31 
Lignières, NI. 15 
Le Locle, NI. 9 
Loöche-Ville 1 
Lucerne 15 au 26 
Lyss M. et p. ß. 22 
Marbach, Le. 23 
Martigny-Bourg 
Valais 8 
Meiringen, Br. 17 
Montfaucon 8 
Monthey, Vl. 3,17 
Montreux-Bou- 
venaz, Vd. M. 12 
Morat, Frib. 3 
Mörel, V1.1 
Morges, Vd. 24 
Mdtiers-Travers, 
Neuchâtel B. 8 
Moudon, Vd. 29 
Moutier - Grand- 
val, Berne 11 
Mûuster, Lc. B. 15 
Muri, Argovie 3 
Nettveville, Br. 31 
Nods, Br. B. 12 
Nyon, Vd B. 4 
Ollon, Vaud 19 
Olten, SI. autos 1 




Orsiéres, Vl. B. 16 
Payerne, Vd. 18 
Planfayon 17 
Ponts de Martel 
B. 16 
Porrentruy 15 
Proveuce, Vd. 15 
il econvilier 10 
Reinach B. 11 
IliggishergB. 26 
Bontont, Frib. 16 
Ruswil, Le. 1 
Saignelégier 1 
St Aubin 31 
St-Blaise, Ni. 8 
Ste-Croix, Vd. 17 
St-Gall, 20 au 28 
St-Imier, Br. 19 
St-1lfaurice, V1.26 
Sargans, St-G. 2 
Suite page 32 
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VI-- MOISI JUIN 
PHÉNUNLrB? I LUNAISONS 
1 Jeudi s Nicodème 123 s. d beau Yrem. uart. le 1, à 12 h. 53 
2 Vendredi s Marcellin iyR (Cr d 
(C, 2j d Cc 
' ' 
min. du soir. 
3 Samedi s Erasme être on ne voulait n Si l Beau. 
23 Lever du Soleil, 442m. Coucher du Soleil 8h. 20 Pleine lune 
4 Dimanche PENTCCOTE s Ed. E4 qu'heu- venteux le 8, à6h. 5 
5 Lundi L. de Ils Boniface reux, cela serait 
min. du mat. 
Pluvieux. 
6 Mardi s Claude c '> bientôt fait, mais Dern. quart. 
7 Mercredi Q. -T. s Norbert [ G! dans +ki le 15, à0h. 26 i t d 8 Jeudi a Mi dari i 6 h. 5 mat. ©au périg m n. u ma . 
9 Vendredi Q. -"I'. sFélicient ý--, ý dans pluvieux 
Orageux. 
e No l 10 Samedi Q.. -T. s Landry t on veut être plus heureux 
uv. un 
le 23, à2h. 22 
24 Lever du Soleil, 439m. Coucher du , Soleil, 8 h. 26 min. du mat. 
11 i'fnýarlctle }'riiiir s Barn. que les autres, et cela est Inconstant. 
12 Lundi s Basilide & ,d rtoujours 
Prem. quart. 
13 Mardi s Antoine arce (C dans difficile, parce min. 
du 
soir. du soi . 14 Mercredi s Basile rîr, que nous croyons les Clair. 
15 Jeudi Fête f lien. . F, , +.. ýi it. 2( m. t. orageux J UIN a pris 16 Vendredi sAurélien, sJust. 1, autres plus heureux qu'ils son nom de 
17 Samedi sRainier ; 'f d «ne le sont. Peut- Juveuibus, les 25 Lever du Soleil 438m. Coucher du Soleil, 8 h. 29 jeunes gens, parce qu'il 18 Limanclie 1. s Amand (; être le bonheur consiste-t-il était dédié à 
19 Lundi s Gervais tout sirný? lement dans pluie la jeunesse. 
20 Mardi s Silvère , l'équili- f) entre Taus Le 21, à 10 h. 
21 Mercredi s Alban, s Raoul a l'apogée, soir, 
12 m. du 
l le e soleil l entre 22 Jeudi sPaulin -, x' Ml ý'1'iiwI e dans le signe 
23 Vendredi s Agrippýine 
0 
2 h. 22 mat. inconstant du Cancer, 
24 Samedi s. lean-l5aOiste d© bre entre nos as- jour le plus 
' 26 Lever du Soleil, 439m. Coucher du Soleil, 8 h. 30 an- long de l 
251liinanche 2. sProsPer ô' (C pirations irations et beau t drnmen- cem 
e. Co 
de l'été. 
26 Lundi s . Jean et l';: ni nos moyens de les satis- Du fer au 21 
27 Mardi Les 7 Dormeurs dans r{' faire. Si tu te juin les jours 
28 Mercredi s Irénée dans 93, 'f d© sens croissent de 
29 Jeudi s Pierre et heureux, 2 
19 et 
l 
min30 . ils dé- 
30 Vendredi 30 Comm. de s Paul 1 1'ýsoir, gd© clair croissent ssent de t de 
garde le silence. 2 minutes. 
Marchés aux Bestia ux du mois de Juin. 
Aarberg, Br. p. B. P. 28 
Alle, Br. petit bétail 5 
Fribourg porcs 24 
chaque lundi : veaux. 
Lausanne 14 
Lucerne, chaque mardi 
Schaffhouse 6 et 20 
chaque mardi, porcs 
Anet petit bétail 21 Hérisau, Ap. les vendr. Meiringen, Berne 1 Sion chaque samedi 
Berne, 
ý. bétail chaque mardi 
Langenthal, Br., lundi 
après midi veaux 
Nyon, Vaud 1 
Payerne petit B. 1 
petit bétail 
Winterthour 1 et 15 
Bienne, chaq. jeudi p. B. Langnau, M. Pt B. 2 Porrentruy, chaque]'eudi Yverdon, chaque mardi 
Chaux-de-Fonds 21 Laapen, porcs 16 petit bétail. porcs. 



































Nourrissez dans votre coeur une bienveil- 
lance sans limite pour tout ce qui vit. 
W-- 
Foire du mois de Juin 1933 
Aarau B. 21 
Aarbergch. M. B. 
p. B. 14, p. B. M. 28 
Affoltern, Zurich 
B. et P. 19 
Aigle, Vaud 3 
Amriswil, Th., 
B. 7 et 21 
AndelfngeuB. 14 
Andermatt, U. 14 
Appenzell 14,28 
Baden, Aa. B. G 
Bagnes, VI. B. 1 
Bâle 8 et 9 
Bellinzone, Ts. 
B. 7et 21 
Bienne, Br. B. 1 
Bremgarten, Ar- 
govie B 15 
Brévine, NI. M. 28 
Brigue, VI. 1 
Brugg, Aa. 13 
Bulaeh, Zr. 7 





Chiétres, Fr. 29 
Coire 3 
Cossonay, Vd. 8 
Delémont, Br. 20 
Dielsdorf B. P. 28 
Estavayer 14t 
Frauenfeld, Thur- 
govie, B. 12,19 
Fribourg 12 
Granges, SI. M. 2 
Guin, Fr. P. 26 
Lajoui, Br. 13 
Landeron-Com- 
be, Ni. B. 19 
Langenthal "0 
Laufenbourg 5 
Laufon, Berne 6 
Lausanne 11.1/. 
Le Locle, NI. 13 
Lenzbourg, Ar- 
govie B. 1 









Morat, Frih. 7 
MJtiers-Travers, 
neuchatel I1.12 
Houdon, Cd. 26 
Mari, An. B. 12 
\oirmont, Br. 5 
Olten, Soleure 6 
Orsières, VI. 5 
Oron-la-Ville 7 
Payerne, Vd. 22 
Porrentruy 19 
Iteinach, Àa. 11.81 










Sursee, Le. 26 
Traeers, lll, M. 15 
Unterseen, Br 2 
Ustcr, Zr. B 29 





B. 1 et 15 
Yverdon, Vd. 27 
Zolingue, Aa. 8 
'Loug M. 5 
Zur"r. ach, Aa., 
fourrures 5 
Il MIl 12 M17 
ABRÉVIATIONS : Aa (Argovie). - Ap. E. (Appenzell 
Rhodes Extérieurs). - Ap. II (Appenzell Rhodes Intérieurs). 
- B. v. (Bâle-Ville). - B. c. (Bâle-Campagne). - Br. (Berne;. 
- Fr. (Fribourg). - Ge. (Genève). - GI. (Glaris). - Or. 
(Grisons). - Lc. (Lucerne). - NI. (Neuchâtel). - St-G. 
(Saint-Gall). - Sh. (Schaffhouse). - Sw. (Schwyz). - Si. 
(Soleure). - Th. (Thurgovie). - Ts. (Tessin). - Nw. (Nid- 
wald). - Ow. (Obwald). - U. (Uri). - VI. (Valais). - Vd. 
(Vaud). - Zr. (Zurich). - Zg. (Zug). 
Etranger : Fr. (France)- D. ou Dbs. (Doubs). - J. (Jura H. -S. (Haute-Savoie). - H. Sne (Haute-Saône). -S. (Savoie Ao. (Aoste). 
Pour exécuter de grandes choses, il faut 
vivre comme si l'on ne devait jamais mourir. 
Les dates non précédées d'une lettre sont des foires mixtes, celles précédées d'un B seulement 
au bétail et celles d'un M seulement aux marchandises. 
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l 31 Lundi 
s Thiébaud S'il est vrai, comme les 
Lever du Soleil, 4' 2, Coucher du Soleil. 8 h. 30 
3. viQitation 
s Anatole 
s Udalric ch(ý 
s Zoé 
s Goar P4 
s Guillebaud [\-Y 





f. es î F; 'LX'P-ý A, 
spie I 
s Jean Gualbert 
1s Henri 
s Bonaven Lure î el 
Lever dit Soleil, 453 
fi. s Rainelde aàr, 
s Alexis 







s Elie , s Prasède ý-#E 
Marie-iViýctÇ. i. 4S 
Lever du Soleil, r h. 
6. s Apollinaire î, 4f, 






Lever du Soleil, r h. 9 
7. s Donatille cff 
s Calimère c' cý 
Aarberg, Br. pet. B. P 26 
Alle, Br. petit bétail 3 
Anet petit bétail 19 
Aubonne, Vaud 4 
Berne 
petit B. Chaque mardi 
02 
ýpI. gr. éIong., ét. du 8.0 àfapog., 
d. %ent, d. 93 venteux 
sages que l'art 
d'être heureux consiste 
au périgée à s'oublier 
1251 s.. ç d. A beau 
soi-même, il consiste 
Câucher du Soleil, 8 h. 2i 
j également à ten- 
(C ans ô dre avec clair 
énergie vers un but digne 
ýdy (le notre activité. 
a l'aphélie On est souvent 
1 h. 24 min. dus. chaud 
d© heureux ou ficher du Soleil, 8 h. 23 
5 rétrograde malheureux 
par une foule de pluvieux 
©à l'apogée choses qui 
ne paraissent pas, 
qu'on ne dit point, 
qu'on ne peut pas 
5 h. 3 min. du s. orageux 
Coucher du Soleil, 8 h. 17 
_ 
T7S ý, Y_ (j 
ý 
j dire. Le bonheur 
dans 94,9 dC chaud 
2ý cS (C se ynesûre à la 
'l a g gç variété et à l'é- 
ans 
ýdý nergie ýes 
sýýataons percues. 
Coucher du Soleil, 8 h. 5 
5", mat., ýd 
étoile du m. Chaud 
: Marchés aux Bestiaux du mois de Juillet. 
Bienne, ch. jeudi pet. B. 
Chaux-de-Fonds 19 
Fribourg porcs 22 
chaque lundi : veflux 
Herisau, chaque vendredi 
Langnau M. p. R. 7 
Langenthal, Berne, 
lundi après midi veaux 
Laupen, pores 21 
Lucerne, tous les mardis 
Nyon, Vaud 6 
Payerne petit B. 6 
Lvxalsoxs 
Pleine lune 
le 7, à 12h. 51 
min. du soir. 
Beau. 
Dern. quart. 
le14, àl h. 24 
min. du soir. 
Chaud. 
Nouv. lune 
le22, à5h. 3 
min. du soir. 
Orageux. 
Prem. quart. 
le 30, à 5h. 44 
min. du mat. 
Chaud. 
JUILLET tire 
son nom de la 
naissance de 
Jules César, 
arrivée en ce 




Le 23, à9h. 
6 m. du mat., 
le soleil entre 
dans le signe 
du Lion. 
Du 1eß au 31 
Juillet les 
jours décrois- 
sent de 52 mi- 
nutes . 
Porrentruy, ch. jendi pt b. 
Schaffhouse 4 et 18 
chaque mardi, porcs. 
Sion, ch. samedi pet. B. 
Winterthour 6 et 20 
Yvcrdon, ch. mardi, porcs 
- 21 - 
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Foires du mois de Juillet 1933 
Aarau, 19 
Aarherg 
B. Ch. p. B. M. 12 
p. B. M. 26 
Affoltern, Zurich 
B. et P. 17 
Amriswil, Th. 
B. 5 et 19 
AndelfingenB. 12 
Appenzell 12,26 
Baden, Aa. B. & 
Bellelay, Br. M. 2 
Bellinzone, Ts. 
B. 5 et 19 
Berthond, Berne 
B. ch. M. 13 
Bienne, Br. 6 
Bremgarten, Ar- 
govie B. 10 
Brugg, Aa. B. 11 
Bulacli, Zr. B. 5 
Bulle, Frib. 27 
Bûren, Berne 
Dielsdorf, Zr. 
B. P. 26 
Delémont, Br. 18 
Echallens, l'd. 27 
Estavayer 12 
Frauenfeld, Th. 
B. 3 et 17 
Fribourg 10 
Go-ýau, St-G. B. 3 
Gruges, SI. M. 7 
Guin, Fr. P. 17 
lierzogenbuch- 
see, Berne 5 
Huttwil, Br. 
B. p. B. et M. 12 
Landeron-Com- 
be, NI. B. 17 
Langenthal, Br. 
18 
Langnau, Br. 19 
Laufon, Berne 4 
Lausanne 12 
Lenzbourg 20 
Nyon, Vaud 6 
Olten, Soleure 3 
Orbe, \'aud 17 
Oron-la-Ville 5 
Payerne, Vd. 20 
Porrentruy 171 
Beinach, Aa. 6 
Reineck, St-G. 31 




Sidwald, St-G. 20 
Sissach, B. -c. 26 
Soleure 10 
Sursee, Le. 20 
Unterseen, Br. 7 
Uster, Zr. B. 27 
Vevey, Vaud 18 
Weinfelden, Th. 
B. 12 et 26 
Wilchingen, 
Schaffh. B. 17 
M'illisau PM3.27 B. p. B. etM. f9 i Chaux-de-Fonds Locle (i. e), N1.11 Winte, rthour, Zu- 
19 Lyss, Br. p. B. 24 rieh H. G et 20 j 
Ch9tel-St-Denis, Morat, Frih. 5 Vicerdou, 
AVd. 
25 
Fribourg 17 Moudon, Vd. 31 7olinguo, a. 13 
Chiètres, Fr. 27 Mûnster, Lc. B. 24 Zurzach, Aa. 
Cossonay, Vd. 13 Muri, Aa. B. 3 M. P. 101 
Un mot de Voisenon 
Voisenon, qui fut de l'Académie française, 
avait infiniment d'esprit. 1 
Un jour il se présenta chez le prince de Con-! 
ti. Co dernier, le croyant comme tout le monde 
coupable d'ingratitude envers Choiseul, lui tour- 
na brusquement le dos. 
- Ah ! monseigneur, lui dit Voisenon sans 
se déconcerter, que je suis aise de voir que 
vous ne me traitez pas en ennemi ! 
- Comment cela ? fit Conti, étonné. 
- C'est parce que vous n'avez jamais tourné 
le dos à l'ennemi... 
Liestal, B. -c. B. 5 
Voir plus Mn la rectification des foires. 
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Ville Mois AOUT (( ýI NNES Pa LUNAISONS 
1 Mardi Vête Nationale f v Uroire au bien brumeux 
2 Mercredi s Alphonse `tJ rétrograde en entrant 
3 Jeudi Inv. s Etienne au périgée, '. 
Pleine lune 
le 5 à8h. 32 4 Vendredi s Dominique ffi dans la vies , min. du soir. 5 Samedi s Oswald 188- pluie Pluie. 32 î Lever du Soleil, 5's Coucher du Soleil, 7 h. 58 
6 1)irrlaitdie j. l`raltntigur. 4 ci y croire f ,; -mement le é d 
Dern. quart. le 13, à4h. 49 7 Lundi s Gaëtan trogra e Q, Ör dance 
. du mat. min mat. 8 Mardi s Cyriaque « plus longtemps agréable Venteux. 
9 Mercredi s Romain direct possible, telle est 
10 Jeudi :3 Laurew Pi', la principale condition du ! 
Nouv. lune 
à6 11 Vendredi sfe Susanne ge, ed© bonheur; elle s mat. min mat. 12 Samedi steClaire d'AAssise, , nous entretient dans le . Chaud 
33 Lever du Soleil, 526 Coucher du Soleil, 7h. 48 
13 1)imarlclle 9. sHippolyte rT ., i4 
lI. 4-1 mal. venteux Prem. quart. 
14 Lundi s Eusèbe » Q 'respect de nos sembla- 
1e28, àu1 h. 13 
du mat. min 15 Mardi Assoni 3tio; i 1 ý à l'apogée bles et con- ý . Clair. 
16 Mercredi s Roch », -ý, tribue à notre propre 17 Jeudi s Carloman >ë d perfec- constant 
18 Vendredi stoHélène ; ', J plus grande élul: ati, "à;. 19 Samedi s Donat ; d© (étoile du matin 
AOUT u- 
sonnom d'Aest 34 Lever du Soleil , 534 Coucher du Soleil, 7 h. 36 _ gustequiyest 20 1 tl" s Ber., s Sam. ; te, , 
inv. t u Su1Aàe, c né; on l'appe- 
21 Lundi steJeanne , 6'Sm. ©dans? chaud d 
lait sixième 
mois de l'an- 22 Mardi s Symphorien ans . née martiale. 23 Mercredi sl-ýSidonie d ýIlfre claies . 24 Jeudi sB irtil. ', ieuiv eaç C? d (C tionnement. Le Le 23, à3 h. 
25 Vendredi s Louis ç bonheur ne dépend variable 53 m. du soir, 
26 Samedi s Zéphyrin dd© au '1 le soleil entre dans le signe 35 Lever du Soleil, 545 Coucher du Soleil, 7 h. 24 Vi r l d 27 1: s Césaire r 1 Ita11s pas des ge. e a e ' 
28 Lundi s Augustin 
.ý 
11 11.13min. dum. clair Du ter au 31 
29 Mardi 1ý i , "i . >: ý; ý, événements extérieurs, 
Aoûtlesjours 
30 Mercredi s Benjamin ý mais de la manière dont n dé 9 minutes de &) 31 Jeudi s Raymond © au périgée. nous les 
prenons. 
Aarberg, Br. petit B. 30 
111arcliés aux Bestia 
Fribourg porcs 19 
ux du mois d'Août. 
Lausanne 9 Sion, ch. samedi p. B. 
Alle, Br. petit bétail 7 chaque lundi : veaux. Lucerne, chaque mardi Thoune 30 
Aabonne, V and 
Berne 
1 Hérisau, les vendredis. 
Langnau, Br. M. lit B. 4 
Nyon, Vaud 3 1Vinterthour 3 et 17 
Porrentruy ch. jeudiptb. Yverdon, chaque mardi, 
Petit B. chaque mardi Laugenthal, Be rne, Payerno petit B. 3 porcs. 
Bienne, ch. jeudi pet. B. lundi après midi vea ux Schaffhouse 1,15 et 29 
Chaux de Fonds 16 Laapen porcs 18 chaque mardi, porcs. I 
t 
































B. p. B. Ch. M. 9 
p. B. M. 30 
AHoltern, Zurich 
B. et porcs 21 





rich B. 9 
Anet, Berne 23 
Appenzell 9,23 
Aubonne, Vd. B. 1 
Iladen, Aa. B. 1 
Bassecourt, Br. 
ch. et poul. 29 
Bellinzone, Ts. 
B. 2,16 et 30 
Bienne, Berne 3 
Bremearten, Ar- 
govie 21 
Brugg, Aa. 8 
Bülach, Zr. B. 2 





Chiètres, Fr. 31 
Cossonay, Vd. 10 
Delémont, B. 22 
Dielsdorf B. I. 23 
Echallens, Vd. 24 




Gossau St-G. B. 7 
Granges, SI. M. 4 
Gain, Fr. P. 21 
Landeron-Combe 
Neuchâtel B. 21 
Langenthal 15 
Laufon, Berne 1 
Lausanne B. 9 
Les 3fosses 25 
Les Bois Ch. 28 
Liestal, B. -c. 9 Ligniéres, NI. 7 
Locle (Le), NI. 8 
Lyss, Br., p. B. 28 
Malters, Le. 21 
Morat, Fr. 2 
Moudon, Vd. 28 
Moutier - Grand - 
val, Berne 10 
Muri, Aa. B. 14 
Neuveville, l3r. 30 
Noirmont, B. 7 
Oey- Diemtingen 
13., taur., chèv. 31 




Payerne, Vd. 17 
Porrentruy 21 
Hichensee, Le. 10 
Romont, Fr. 22 
Saignelégier 14 
Marché-concours 





Sidwald, B. 17 
Sissach, B. c. B. 23 
Soleure 14 
Sursee, Le. 28 
Thoune, Br. 30 
Tourtemagne 
ch. M. mulets 14 
Tramelan-dessus 
Berne 8 
Unterseen, Br. 4 





Schaffh. B. 21 
Willisau P. M. 31 
Winterthour, Zr. 
B. 3 et 17 
Wohlen, Aa. B. 28 
Yverdon, Vd. 29 
Zofingue, Aa. 10 
Un mot du Grand Frédéric 
Un déserteur de l'armée du Grand Frédéric 
fut arrêté et conduit devant le roi qui lui de- 
manda le motif de sa désertion. 
- Sire, répondit-il, la chance ne nous a vrai- 
ment pas favorisés dans ces trois dernières 
campagnes, il faut bien que j'aille la chercher 
ailleurs. 
- Camarade, reprit le roi, faisons-en une 
encore et si cette prochaine fois cela va encore 
mal, eh! bien, alors nous déserterons ensemble. 
. ... ý_,.. .:,.,,.. _ý, _.. .. :., ; r.. ýw. r yt i*' ýý4.1ý., _'tXý. c'r 
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J(me Mois I SEPTEMBRE ©I PnÉNO31ÈNEs LUNAISONS 
1 Vendredi $ý'érène, s(; i le- dans , 
Le bon- beau 
2 Samedi s Just r(, : ý, -d© heur 
Pleine lune 
le 4 à6h. 4 
36 Lever du Soleil, 553 Coucher du Soleil, 7 h. 9 , min. du mat. 
3 Dimanche 12. sMansuet dans ô n'est pas Brumeux. 
4 Lundi ste Rosalie ' 
ql-p fi I1.4 mat. brumeux 
5 Mardi s Romule un gros diamant dont les 
Dern. quart. 
6 Mercredi sMabgne t, feux éblouissent les yeux eux min. 
d 
du us ooir. ir. 7 Jeudi 
8 Vendredi 
S Cloud Jeûne ge, 
N ti ité N D 
e, 5di, (J d (C doux ý dans ?5d ' t 
Venteux. 
a . . v res; , es au 9 Samedi s Gorgon c'est une mosaïque compo- Nouv. v e 
37 Lever du Soleil, 6 h. 3 Coucher dit Soleil, 6 h. 56 2 le 19, à7 h. 
soir min 10 Dimanche 13. ste Pulchérie sée de [)4 Halls eG . . Clair. 
11 Lundi sFélix, s Régule », 1 10 h. ; lU soir. venteux 
12 Mardi s Guy r ý, ©à l'ap og., 8 Q' sup. l J 
ý Prem. quart. 
à4h le 26 36 13 Mercredi s Maurille >e u soir e petites étoi , . 
14 Jeudi Exalt. s1'' Croix ). , pierres dont la valeur n'est 
min. d 
ns antsoir. Co 15 Vendredi s Porphyre > appréciée que par pluie - 16 Samedi s Corneille 2 dans c W'. celui qui sait SEPTE M- 
38 Lever du Soleil, 612 Coucher du Soleil, 6 h. 41 BRE vient de 
17 Dimanche 14. JEU. UNE F'Ê, )E ' © dans ?3 les assembler. ce que c'était 
18 Lundi s Ferréol dans d (C 
le septième 
mois de l'an- 19 Mardi s Janvier 721 soir. C' 14 clair née martiale. 20 Mercredi s Eustache i 4. d (C, ýd© Toutes Le 23, à1h. 
21 Jeudi Matthieu les âmes n'ont pas les 1 m. du soir, 
22 Vendredi Q. -T. sMaurice d (C mêmes [C' d (C le Soleil entre 
23 Samedi Q. -'I`. s Lin entre d. , com, e ! 'awtomne 
dans le signe 
39 Lever du Soleil, 622 Coucher du Soleil. 6 h. 27 de la Balance. e Commce- 24 Dimanche 15. s Gérard cf aptitudes au bonheur, beau ment td del'au au - 25 Lundi s Principe p't -, (C au périgée comme tomne. 
26 Mardi ste Justine P't J4 Il. 36 soir. constant 
l 
Jour et nuit 
égaux. 27 Mercredi as Côme et i )ii . ý)r d; - toutes es 
28 Jeudi s Venceslas -3 dans rýx terres ne portent Du lei au 30 
29 Vendredi ücl et j as éga- variable 
Septembreles 
30 Samedi s Jérôme (C danse lement les sonrs 
ddéecroiis- 
moissons. minutes. 
Marchés aux Besti 
Aarberg, Br., petit B. 27 Chaux-de-Fonds 13 
aux de septembre 
Langnau M. P. B. 1 Sion, chaque samedi p. B 
Alle, Br. petit bét ail 4 Erlenbach, Br. petit B . 15 
Lucerne, tous les mardis Thoune 27 
Anet petit béta il 20 Fribourg porcs 16 Nyon, Fand 7 Winterthour 7 et 21 
Berne grand B. 5 chaque lundi ; veau x Payerne petit B. 7 Yvcrduu, chaque mardi, 
Petit B., chaque mardi Herisau, les ven dredis. Porrentruy ch. jeudi ptb. porcs. 
Bienne, chaque )eudip. B Langenthal, Be rne, Schaffhouse Set 19 Zoug , taureaux reprod., Brévine, Neuchâtel 1 lundi apr. midi, veaux chaque mardi, porcs. race brune du 4 au 9 
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......................................................................................................... 
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Il n'est pas besoin de s'irriter contre les cir- 
constances : elles sont sourdes à notre colère. 
j Aarau B. 20 Châtelet, Br. B. 25 
Aarberg, B. Ch. p. Chaux-de-Fonds6 
B. M. 13, p. B. M. 27 Chiètres, Fr. 28 
Adelboden Coire 5 
B. plt. B. 11,28 Cossonay 14 
AHoltern, Zurich La Côte-aux-Fées 
B. et P. 18 NI. M. 25 
; Aigle, poulains30 Courtelary, Br. 23 
Albeuvc,, Fr. 25 Dagmersellen 11 
1 Alt St-Johann Delémont, Br. 19 
Ct_! 1 I1 mR 1) -)'7 
i Altdorf, Uri 8.23 F, challens, Vd. 21 
Amriswil B. 6,20 Erlenbach, Berne 
AndellingeuB. 13 grand B. 6 
Andermatt 15,29 Escholzmatt 6 
Appenzell B. l'. 6 Estavayer, Fr. 6 
et B. P. M. 25 L'Etivaz, Vd. 19 
Aubonne, Vd. 12 Fontaines, NI. 12 
Baden, Aa. B. 5 FrauenfeldB 4,18 
Bagnes, Vl. B. 28 Fribourg 4 
Bà1e 21 et 22 Frutigen, Br. 
Bavards, NI. 18 gr. 13 13, p. B. I31. 
Bellegarde, Frib. 13,13. M. p. B. 29 
B. pet. B. 16 Gessenay 4 et 5 
Bellinzone, Ts. Gossau, 5t-G. B. 4 
6, B. 13,27 Granges, SI. M. 1 
Berne, B. M. p. B. S Guin, Fr. 18 
Bertlioud 7 Ilerzogenbuch- 
Bienne, Br. 14,28 see, Berne G 
Blitzingen B. 28 lluttwil 13 
Bremgarten, B 11 liauts-Geneveys, 
Breuleux, NI. 25 Neuchâtel 21 
Bréviue, Nl. M. 20 Interlaken 
marché-conc*s t 13 21, M. 22 
Brienz, Br. 20 Lachen, Sw. 
Brugg, Aa. B. 12 M. 11,13.12 
Bülaeh, Zr. B. G Expos. de B. 27 
Bulle 25,26,28 Landeron-Com- 
Poulains 25 bes, NI. B. 18 
Bûmplitz-I3r. Il Langenthal 19 
Bären, Berne 20 Langeau 20 
Chaiudou, Berue, Liestal. l3-c. B. 13 
B. M. et Ch. 4 Laueuen, Br. 30 
Champéry, Vl. 16 Gross-Lauten- 
Château - d'OEx, bourg 29 B. 20, M. 21 Lausanne 13 
Châtel-St-Denis, ComptoirSuis- 
Fribourg 18 se du 9 au 24 
Laufon, Br. 5 
Laupen, Br. 20 
Lenk, Br. 2,30 
Lenzbourg. Aa 28 
Le Locle, NI. 
foire cantonale 
M., B. ch. 12 
Loëche-Ville 29 
Lyss, Berne 25 
Malleray, Br. 25ý 
Marbach 13 
Martigny-ville25 
Meiringen, Br. 20 
Montfaucon Il 
Monthey, VI. 13 
Morat, Frib. 6 
Morges, Vd. 20 
Môtiers-Travers, 
Neuchâtel B. 11 
Moudon, Vd. 25 
Moutier 7 
Muri, Aa. B. 8 
Münster, Le. 25 
Muotathal 21 
Olten, Soleure 4 
Orbe, Vaud 11 
Ormont-Dessus, 
Vaud 19 
Oron, Vaud 6 
Payerne, Vd. 16 
Pfiiffikon. Zr. B. 18 
Pfâfers, St-G. 16, 




B., ci). M. fi 
ReichenbachB 19 
pet. B. et M. 20 
gr. B., p. B. M 30 
Reinach B. 7 
Richensee 14 
Riggisberg, B. 1 
B. et eh. 29 
Bornent, Fr. 5 
RyfIenmatt, Br 7 
Saas, Valais 9 
Suite page 32 
jýriii' J, liI. ýý i', i>t ln rrvý(ifirýrliý'n (lr, ýý T-,; 'ýrý'. 
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$m` Mois OCTOBRE I 1 LUNAISONS 
40 Lever du Soleil, 6-11 Coucher du Soleil, 6 h. 14 
1 IUiuiaucl, e iii. s Remi Croyant que ses lectures lui Pleine lune 
2 Lundi s Léger MW< ont tracé de la société 
le 3, à6h. 8 
du soir. min 3 Mardi s Gilbert i 6i;. 8 11,111-dus-variable . Variable. 
4 Mercredi s Françuii une image fidèle, la jeune 
5 Jeudi s Placide p,. , Cr d© 
fille s'est trop Dern. quart. 
6 Vendredi s Bruno eK x dalis '- souvent imagi- 
le 11, à 5 h. 46 




. 41 Lever du Soleil, 640 Coucher du Soleil, 6 h. 1 
8 llilnah. jte 17. ste Pélagie », à lui seul est infaillible- Nouv. lune 
9 Lundi si. enia .., xà l'apbelie ment 
le 19, à6h. 45 
10 Mardi s Géréon », ©à l'apogée, dans ; min. 
du mat. 
Frais 
11 Mercredi s Firmin 511-416 lniu. du s. doux . 
12 Jeudi s Maximilien y 'à l'alýltélie. daiisi; Prem. quart. 
13 Vendredi sEdouard le bonheur tandis que là, 1e25, àllh. 21 
14 Samedi s Calixte d ý" direct comme min. du soir. 
42 Lever dit Soleil, 650 Coucher du Soleil, 5 h. 48 
Pluvieux. 
15 Dimanche 18. steThérèse dans 9 en brumeux 
16 Lundi s Gai! d (C toute chose, on OCTOBRE 
17 Mardi ste IIedwige ne trouve que ce qu'on tire son non, 18 Mercredi s Lui 9. I. d© apporte. Le de ce qu'en 19 Jeudi s Aquilin 
, 
6i5 mat., ^" frais comptant 
du 
20 Vendredi s Caprais 8d© divorce est à peu mois 
de Mars 
était le 21 Samedi ste Ursule près de même date que le 'an- mois ois de l'an- 
43 Lever du Soleil, 7 h. Coucher du Soleil, 5 h. 34 née martiale. 
22 Dimanche 19. s Cordule P't (Cau périg., dd (C, Y dC Le 23, à9h. 23 Lundi sSéverin ý-, entt"Fý ddit' 48 m. du soir, 
24 Mardi s Salomé mariage, je crois le soleil entre 
25 Mercredi s Crépin 11 h. 21 soir. pluvieux 
dans le signe 
26 Jeudi s Evariste pourtant que le 
du Scorpion. 
27 Vendredi steAdeline dans ô H-tÙLe 11u -oû Du ter au 31 
28 Samedi . Situoli, sJu . y 1,3uýs grande 
rlongatiiin 
Octobre les 
44 Lever du Soleil, 710 Coucher du Soleil, 5 h. 23 j ours décroi s- 
29 I )iiiiaudie 20. s Narcisse 1-011> mariage est de quel- sombre sent de 99 
30 Lundi 
31 Mardi 
s Lucain >>Orb « 




Marchés aux bestiau x du mois d'Octobre. Langhau, Br. M. pt B. 6 St-Gall 7,14,21,28 
Aarberg, Br. petit B. 20 
Alle, Br. petit bétail 2 
Couvet, Nenchâtel 2 
Fribourg porcs 21 
Laupeh, Berne porcs 20 
Lucerne, chaque mardi 
Schaffhouse 3 et 17 
chaque mardi porcs. 
Berne Grand B. 3 et 31 chaque lundi : veaux. Meiringen, Berne 5 Sion, chaque samedi p. B 
Petit B., chaque mardi Hérisau, chaquevendredi Nyon, Vaud 5 Thoune, Berne 18 
Bienne, ch. jeudi, pet. B. 
Chaux de Fonds h 
Langenthal, Berne 
lundi apr. midi veaux 
Payerne petit B. 5 
Porrentruy, ch lendip. B. 
Winterthour 5 et 19 
Yverdon, ch. mardi, pores 



























Foires du mois d'Octobre 1933 
Aarau, is Cossonav 5 Gros, -Laufen- Aarberg B. ch., p. Couvet, .. \1. B. ? 
bourg, Aa. 28 
Dagme. rselleu 30 Laufon, Berne 3 
Adelboden Delémont, Br. 17 Lausanne, B. ii 
Affoltern, Zurich 
B. et P. 16 
Aigle, Vaud 14,28 
Altdorf, U. 11,12 
Alt St-Johann 
St-Gall 19 
Amriswil B. 4 
B. M. 18 
Andelfingen 8.11 
Anet, Berne 18 
Appenzell4,18,25 
Aveaches 18 
Baden, Aa. B. 3 
Bagnes, B. 10,2; S 
Bâle, du 28 octo- 
bre au 12 nov. 
Bellinzona, Ts. 
B. 11 et 25 
Berne B. 3 et 24 
Berthoud, Berne 
B. et ch. M. 12 
Bei, Vaud 5 
Bienne B. 12,26 
Boltigen 24 
Bremgarten B. 2 
Brigue 3,16,26 
Brugg, Aa. B. 10 
Büla-hBM P4,31 
Bulle, 18 et 19 
Baren, Berne 18 
Cernier, NI. 9 




B. 11, M. 12 
Chaux-de-Fonds 
B. 4 
Coire, foire cant. 
aux tauraue al- 
pagés 10 et 11 
Chiètres, Fr. 26 
p. B. et M. 5 Diesse, ßr. 30 
Dielsdorf Ii. P. 25 
Echallens, Vd. 26 
Erlenbach, 4,23 
Erneu, VI. B. 2 
Escholzmatt 16 
Estavayer 8.11 





B. 24, p. B. M. 25 
Gais 9 
Gessenay 2 et 3 
24 et 25 
Gimel, Vd. 2 
Giswil B. 11 
Gossau, St-G. B. 2 
Granges, SI. M. 6 
Gränichen, Aa. 13 
Grindelwald 9 
Grosshüchstet- 
ten, Berne 25 
Guin, Fr. 16 
Hérisau M. 9,10 
B. 9 
Heiden, App. 13 
Litzki_ch, Le. 30 
Hochdom, Lc. B. 5 
Hundwyl, Ap. 16 
Huttwyl, Br. if 
Interlaken B. 10 
M. 11 
Kaltbronn 
B., Ch. M. 5 
Kirchberg St-G, 4 
Landeron- 
Combe, Ni. 16 
La Ferrière. B. 4 
Lajouz, Berne 9 
Langenthal 17 
La Roche, Fr. 9 
La Sagne 11 
Voir plus loin la rectification de 
Lenzbourg, B. 26 
Les111osses, Vd. 2 
Lichtensteig 2 
Liestal, B. -c. 18 Le Locle, N1.10 
Loêche-Ville, Va- 
lais 13 et 28 
LStschen, Vl. Il 
Lyss, Borne 23 
Martigny-Bourg, 
Valais 16 
Malters, Le. 26 
Meiringen 12,13 
24 et 25 
Monthey 11 et 25 
Montreux (Les 
Planches)M. 27 
Morat, Frib. 4 
Mörel, VI. 16 
Motiers-Travers, 
Neuchâtel B 
.9 Moudon, Vd. 30 
Moutier - Grand- 
val, Berne 5 
Münster, Le. 23 
Munster, VI., B. 2 
Mari, As., B. 9 
Naters Valais 23 
Nods, Jura-Br. 9 
Nyon, Vaud 5 
Ollon, Vaud 13 
Olten, Soleure 23 
Orbe, Vaud 9 
Ormont-Dessus, 
Vaud 7 et 16 
Oron-la-Ville 4 
Orsières Valais, 
1.3 et 17 
Payerne, Vd. 19 




Suite page 32 
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XI'°° Mois NOVEMBRE ( PHÉNOMtNES I LUNAISONS 
1 Mercredi La Toussaint 
l - 'J -é 
ti d' Ce qu'on st ý9 Pleine lune 2 Jeudi ., t x pa, Rtar 5e . m, (, â pre 3 Vendredi s Hubert , veut par dessus tout, ce du mat. min 4 Samedi s CharlesBorrom. n'est pas émouvoir, persua- . Apre. 
45 Lever du Soleil, 721 Coucher du Soleil, 5 h. 12 
5 i)irnanche 21. F êtetielallt"! der, convaincre venteux Der,. quart. 
6 Lundi sLéonard , ©à l'apogée éclairer; le. 10, à1h. 18 min du soir 7 Mardi s Achille I s' ýlalis non, c est . . Pluvieux. 
8 Mercredi s Godefroy : D' rétrograde frapper, sur- 
9 Jeudi s Théodore prendre, éblouir coûte Nouv. lune 
10 Vendredi s Triphon 1 h. 18'wolr. pluvieux le 17, à5h. 24 




46 Lever du Soleil, 731 Coucher du Soleil, 5 h. 2 
12 Dimanche 22. s Imier 'U ' jeu, on brumeux Prem. quart. 
13 Lundi s Didace ýYt brille parfois, on s'éteint le 24, à8h 38 14 Mardi s Frédéric toujours. Il%ous avons des min. 
du mat. 
Clair 15 Mercredi s Léopold d maîtres qui nous . 16 Jeudi s Otlimar + retrogratde dans NOVEMBRE 17 Vendredi 
18 S di 
s Grégoire q 
Od 
524 s., d doux Ç ' ( aans 
tire son nom 
d ' ame s on , ) apprennent e ce qu en 47 Lever du Soleil. 742 Coucher du Soleil, 4 h. 54 comptant du 
19 Dimanche 23. ste Elisabeth 1f a reable mois 
de Mars 
20 Lundi s Félix deValois ddý, d'd. ý, " -, . et d u' 
il était le neu- 
vième mois de 21 Mardi Présent. N. -il. dà parler et nous l'année mar- 22 Mercredi ste Cécile i 
Î 
d (©, ' au périhélie. tiale. 
23 Jeudi 
24 V di d 
, s Clément 
Ch . 
entre d. 
ile d s ét &e 
Le 22, à6h. 
en re s r sogone yb . o u , m clair 53 m. du soir, 25 Samedi atI' Catherine . lit grande élongation. le soleil entre 
48 Lever du Soleil, 751 Coucher du Soleil, 4 h. 48 dans le signe 
26 Dimanche 24. s Conrad n'en avons point qui clair du Sagittaire. 
27 Lundi s Jérémie ,, nous apprennent à nous Du ter au 
30 
28 Mardi s Sosthène e, edtý direct taire. Novembre les 29 Mercredi sSaturnin La discrétion est à l'âme loursdécrois- 
sent de 76 mi- ý0 Jcudi s André ?e ce que la pudeur est frileux nutes. 
au corps. 
Marchés aux Bestiaux du mois de Novembre. 
Aarberg, Br. pet. B. P. 29 Fribourg porcs 18 Meiringen, Berne 2 St-Gall, chaque samedi 
Alle, Br. petit bétail 6 chaque lundi, veaux. Nyon, Vaud 2 Sion, tous lessam. pt B. 
Berne Grand B. 28 Iierisau, les vendredis Payerne petit B. 2 Thoune, Berne 8 
Petit B., chaque mardi Laugenthal, Berne, Porrentruy ch. jeudi ptb. Winterthour 2 et 16 
Bienne, chaque jeudi lundi après midi veaux Schaffhouse 7,14,21 Yverdon, chaque mardi, 
petit bétail Langnau, Br. M. pt B. 3 chaque mardi, porcs. porcs. 










......... _........ _ 
29 
ýwaý 
Foires du mois de Novembre 1933 1 
Aarau 15 FrauenfeldB. 6,20 
Aarberg, Br. B. Fribourg 6 
ch. p. B. et M. 8 Frutigen, Br. B. 
p. B. et M. 29 ptB. A1.211 
Alloltern, Zr. 20 Gais, Ap. B. 7 
Aigle, Vaud 18 Gersau, Sw. Al. 6 
Altdorf 8 9,29,30 Gessenay, Br. 14 
Alt St-Johann I4 Gimel, Vaud 6 
Amriswil 2,15 Gossau, St-G. t; 
Andeltingen 8 Granges, Sl. M. 3 
Anet, Berne 22 Guin, Fr. 20 
Appenzell 8 et 22 Hérisau 17 
Aubonne, Vd. 7 Hochdorf, Le. 21 
Avenches 15 Herzogeubuch- 
Baden, Aa. 7 see 8 
Balsthal, SI. 6 Interlaken 11.2,21 
Bellinzone, Ts. M. 3,22 
B. 8 et 22 Lachen, Sw. 
Berne B. 28 M. 6, B. p. B. 7 
au 27 au 5 uéc. Lauderon - Com- BerthoudBCM 9 bes, NI. B. 20 
Bex, Vaud 2 Langenthal 21 
Bienne, Berne 9 Langnau, Br. 1 
Bremgarten 6 Laufon, Berne 7 
Brent, Vd. 8 Laupen, Berne 2 
Brienz 8 et 9 Lausanne 8 
Brigue, Valais 16 Lenzbourg B. 16 
Brugg, Aa. 14 Lichtensteig 6 
Bulle, Frib. 9 Lignières, NI. 6 
Büren, Br. 15 Liestal, B. c. B. 1 
Chaindon, Br. 13 Locle (Le) NI. 14 
Cham, Zg. 29,30 Lyss, Berne 27 
Châtel-St-Denis, Martigny-V. 13 
Fribourg 20 Meiringen 20 
Château-d'OEx Monthey, VI. 15 
B. 1, M. 2 Morat, Frib. 8 
Chaux-de-Fonds, Atorges, Vd. 15 
Neuchâtel 11.15 Moudon, Vd. 27 
Chiètres, Fr. 30 Moutier, J. -B. 2 Coire 17 et 29 Münster, Le. 23 
Cossonay B. 9 Muri, Argovie 11 
Louvet, NI. 10 Naters, VI. 9 
Delémont, Br. 21 Neuveville, Br. 29 
Dielsdorl, B. 11.222 Niederbipp 1 
Echallens, Vd. 23 Noirmont, Br. 6 
Eglisau, BM I' 9 Nyon, Vaud 2 
Erlenbach, Br. 14 Ollon, Vaud 17 
Estavayer B. 8 Olten, Soleure 20 
12. ......................... ... __...................... 
I3. 








18 . .... ................. ...... ........ _............ ...... ........... ..... ............................... 
i9.............................. ................... .... .................. ....................... .............. 
29. ........... _ ..... _.......... _...... ........ ......................... ......... 
22. .... .... .......... ......... ......... .............. ..... ................. _.................... 
... ................... ........................... .......... ...... .............. .................... _ 2" 
24. ...................... ................. _......................... ..... ........ ..................... 
... _. _.... .......................... 25. ... ..... . ...... ..... . .... .......................... 
......................... .......... ............... ................................ ........ .... _ ZU. 
........ 2 î. ....... .. __...... ............. ................... _.............. ....... .... _..... 
. 2 3. ............. ........................ ....... _............ ........ _...................... .......... _...... 
29. ...... _ .... ...... .......................................... .............. .. _....... ...... ............... 
-.. __... _.. _... _...... 30. ..... ....... .. _........ ........ .......... ... __ .................. 
11 faut agir davantage, penser moins et ne 
pas se regarder vivre. 
Voir plus loin la rectification (le. s fo rr'. s. 
Orbe, Vaud 13 
Ormont=dessus 7 
Oron-la-ville 2 
Payerne, Vd. 1G 
Pfilfliikon 7 
Porrentruy 201 
Ha gaz, St-Gall 6 
Barogue, V1.10 
Reconvilier 131 
Iteinach, Aa. B. 2 
Hheineck, St-G. G 
Iliggisberg, B 24 
Holle, Vaud 17 
Homont, Fr. 21 
Rorschach 2 
Saignelégier 7 
Sargaus 9 et 2.3 




Br. B. ch. M. 23 
Schwyz 13 
Sépey(Le), Vd 25 
Sidwald, St-G. 16 
Sierre, Vi. 20,21 
Signau, Br. 1G 
Sion 4, ft et 18 
Sissach, B. -c. 15 Soleure 13 
Stans 15 
Sumiswald, Bf 3 
Sursee, Le. 6 
Thoune, Br. 8 
Tramelan-dessus 
Berne 14 
Travers, NI. M. 1 
Unterseen 3,221 
Uster, Zr. 30 
Uznach, St-G. 25 
Vevey, Vaud 28 
Viège, Valais 13 
Wald, Zr. M. 1 
Weinfeidon, Th 
8 B. 29 
Wil, St-Gall 21 
Wilcmngen 20 


















































Lever du Soleil, 8 h. 0 
I t'Av. s Cassien», 
s Barbe 
s Sabbas 
s Nicolas >ws 
s Ambroise el 
ste Valérie 
Lever du Soleil, 8 h. 8 
2'-Av. ste Eulalie 
. ýU s Damase e 
s Epimaque ed 
rý'' Ltlric ýLt 
s Nicaise E R4 R 
s Abraham 
ste Adelaïde Pi 
Lever du Soleil, 814 
s Lazare Dt 
s Gatien ? 
s Némèse tý 
s Philogone é"%, 
5 lIÜ3L', 1ý r 
Q. -T. s Flavien 
Q. -T. sDagobertý 
Lever du Soleil, 818 
s Adam et Eve pe, 
-N()I'. I. Etienne 
Jean 
Lessslnnocents ý 
s Thomas de Cant. 
s David 
Lever du Soleil, 820 
s 5y'ýVPrtI'E" rýi 
Aarberg, Br., pet. B. P. 27 
Alle, Br. petit bétail 4 
Anet, petit bétail 20 
Berne 
Petit B., chaque mardi 
Bienne, chagnrjrudip. li. 
30 
PHÉNOMÈNE' 
Une des plus dures 
2 h. 31 min. du ni. froid 
Coucher du Soleil, 4 h. 44 
-ý, nécessités de la vie, 
à l'apogée, désagréable 
c'est qu'il ne (If `j ('; 
plus grande élongation 
(poile glu niatiu. Y dans le 
dans 93 soit brouillard 
jamais possible 
Coucher du Soleil, 4 h. 42 
î h. 24 nm. du m. sombre 




rant, de défâire ce qui a 
Ff trograde été fait, (le 
8d©, neige et pluie 
rappeler une seule des heu- 
Coucher (lu Soleil, 4 h. 42 
353m., --Caupér. frais 
res f? Igiti- 




J! ! brumeux 
ec: re d: ý, coni. de 
39h. 9 minutes 
du soir 
C. dis Soleil, 4 h. 45 
Une chose quelconque froid 
s'as- d CC, 
socie à la vie de chaque 
homme, naît avec lui et 
dans descend neige 
avec lui dans la tombe. 
da I. e 
C. du Soleil, 4 h. 50 
9->, im. (Cà l'apog. neigeux 
1 LUNAISONS 
Pleine lune 
le 2, à2h. 31 
min. du mat. 
Froid. 
Dern. quart. 
le10, à7h. 24 
min. du mat. 
Sombre. 
Nouv. lune 
le 17, à3h. 53 
min. du mat. 
Frais. 
Prem. quart. 
le 23, à9 Il. 9 
min. du soir. 
Froid. 
Pleine lune 
le 31, à 9h. 54 
min. (lu soir. 
Neigeux. 
DÉCEMBRE 
tire son nom 
de ce qu'il 
était le 10m" 
mois de l'an- 
née martiale. 
Le 22, à7h. 
58m.. le soleil 
entre dans le 
signe du Ca- 
pricorne. 




Du ler au 22 
de ce mois les 
joursdécrois- 
sent de2l mi- 
nutes et du 
22 au 31, ils 
croissentde4 
minutes. 
Marchés aux Bestiaux 
Fribourg porcs 23 
chaque lundi, veaux. 
Herisau, ch. vendredi. 
Langnau, M. pet. B. 1 
Langenthal, lundi, veaux 
Lausanne 13 
du mois de Décembre. 
Lucerne, chaque mardi. 
Meiringen 7 
Nyon, Vaud 7 
Payerne petit B. 7 
Porrentruy, p. bétail 7,28 
Sion. chaq. samedi, p. ß 
Schaffhouse 5 et 19 
chaque mardi, porcs. 
Thoune, Berne 20 
\Vinterthour 7 et 21 
Yverdon, ch. mardi, porcs 
i 
.: ý: xýý.:,..... ý . 
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B., Ch. p. B. M. 13 
P, B. M. 27 
Affoltern, Zurich 
B. etP. 18 




6 et 20 
Andelfingen8.13 
Appenze116,13,27 
Aubonne, Vd. 5 
Baden, Aa. B. 5 
Bâle 21 et 22 
Bellinzone, Ts. 
B. 6et20 
Berne B. 5, foire 
du 27 nov. -9 déc. Berthoud, Berne 
B. et eh. M. 28 
Bienne 21 
Bremgarten 18 
Brugg, Aa. 12 
Bûlach, Zr. B. 6 
Bulle, Frib. 7 





Chiètres, Fr. 28 
Coire 1ýI et 29 
Cossonav 26 
Cu1ly, Vd. J1.1 
Delémont, Br. 19 
Dielsdorf, B. P. 27 
Echallens, Vd. 28 
Estavayer 13 
Flawil, St-G. 11 
Frauenfeld, 
4 et B. 18 MünsterLe. B. 18 
ý; Wýxx+iiat; 4teötnaixwiwentaý_ ý .i xr: aýc ^cr, ýrns. ýfnýsstýuýr. 
mois de Décembre 1933 
Fribourg il 
Frutigen 
B. pt B. M. 21 
Gais, Ap. B. 5 
Gossau, St-G. 4 
Granges, SI. M. i 
Grosshöchstetten 
Berne 6 
Gstaad B. 13 
Guin, Fr. 18 
Hérisau, Ap. 15 
Herzogenbuch- 
see 20 
Hitzkirch, Le. 11 
Iluttwil, Berne 6 
M., p. B. 27 
Interlaken M. 19 
Kerns, U. 6 
Lachen, Sw. 
M. P. B. 5,19 
Landeron, KI. 18 
Langenthal 26 
Langhau, Br. 13 
Gross-Laufen- 
bourg 21 
Laufon, Berne 5 
Laupen, Br. 27 




Liestal, B. c. B. 6 
Locle (Le) Ni. 12 




Morat, Frib. 6 
Morges 27 
Motiers-Travers, 
Neuchâtel B. 11 
Moudou, Vaud 27 
Muri, Aa. B. 4 
Neuveville, Br. 27 
Ollon, Vaud 15 
Olten, Soleure 18 
Orbe, Vaud 23 
Oron-la-Ville 6 
Payerne, Vd. 21 
Porrentruy 18 
IIagaz, St-G. 4 
Reichenbach 12 
Reinach, Aa. 7 
Romont, Fr. 5 
Saignelégier 4 
Sargans, St-G. 30 
Schaffhouse 
B. 5 et 19 
Schwarzenburg, 
Br. B. ch. M. 21 
Schwyz 4 
Sidwald B. 7 
Sion 23 
Soleure 11 
Sumiswald, M. 30 
Sursee, Le. 6 
Thoune, Br. 20 
Tramelan-dessus 
Berne 12 
Unterseen P. 1 
M. P. B. 19 
Uster, M. 1, B. 28 
Wattwil, St-G. 2 
Weiufelden Th. 
13, B. 27 
Wilchingen, 
Schaffh. P. 18 
Willisau P. M. 18 
Winterthour, Zr. 
B. 7, B. M. 21 
Yverdon, Vd. 261 
Zofingue 21 
Zoug M. 5 
Zweisimmen 
B. p. B. M. 14 
Tous ceux qui suivent leur nez sont conduits 
par leurs yeux, excepté les aveugles. 
Mains blanches aiment le travail d'autrui. 
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SUITE DES FOIRES SUISSES 
MAI 
Sarnen, Ow. 10 
Schoeftland, Aa. 1 
Schûp[heim, Lc. 
porcs, 8, B. p. B. 11 
'Schwarzenbarg 
Ch., B. et M. 11 
Schwyz M. 1 
Sembrancher 1 
Sentier (Le) 
B. M. 19, M. 20 
Sépey (Le), %"d. 9 
Sidwald_St-G. 18 
Vaulion, Vd. 17 
Verrières, NI. 18 
Viège, Vl. 1 
Vissoie, Vl. 3 
\Vattwil, St-G. 6 
\Veintelden, Th. 
M. B. 10, B. 31 
Wil, St-Gall 2 
Schwarzenburg 
Br. M., Ch. B. 21 
Sembrancher 21 
Sidwald, 13.21 
Simplou, VI. 13.28 
Sissach. B. c. B. 27 
Soleure 11 
Stalden, VI. 30 
Sumiswald 29 
Sursee, Le. 18 
Tavannes, Br. 21 
Thoune, Br. 27 
Tramelan-Des- 
sus, Berne 20 
Unter-iEgeri, Z. 4 
UnterbSch, V1.26 
Unterseen 1 et 22 
Uster, Zr. B. 28 
Val d'Illiez, V1.23 
Winterthonr, Zr. 
B. 7 et 21 
Yverdon, Vd. 26 
Zermatt, Vl. 23 
Zofingen, Aa. 14 
Zurzach M. P. 4 
Zweisimmen 
B. 5, p. B., M. 6 
Schwarzenegg, Wald, Zr. 31 
Br. 5 Wattwil, St-G. 21 
Schwarzenburg, Weinfelden 
Berne 19 B. 11 et 25 
Schwyz 9 Wattenwil 4 
Sentier(Le), Vd. Wilchingen 13.16 
B. M. 6, M. 7 Willisau 23 
Sépey(Le), Vd. 6 Winterthour5,19 
Sidwald, St-G. 26 Wohlen, Aa. 16 
Sierre, V1.2,23 Yverdon, Vaud 31 
Signal], Br. 19 Zofingue, Aa, 12 
Sion 7,14,21 Zouý M. 2 
Sissach, l3. -c. 13.25 Zweilütschinen Soleure 9 Berne 17 
Spiez, Berne 9 Zweisimmen Br.: 
Stalden, Vl. 16 P"B., B. M. 3,4 
Stein a/B. 25 25 et 26 
Sursee, Le. 16 
Thoune, Br. 18 NOVEMBRE 
Tramelan-Des- Willisau MBP 30 
sus, Berne 11 Winterthour 
Unterseen 11 2 et B. 16 
Uster, Zr. B. 2G Yverdon, M. 28 
Val d'llliez 19 Zofingue, Aa 9 
Vallorbe M. 21 ZUrzach, Aa. MP6 
Les Verrières 10 Zweisimmen 
Vevey, Vaud 24 B. 15 p. B. M. 16 
Vissoie, VI. /i 
Sierre, Valais 22 Tverdon, Vd. 30 
Signau, Br. 24 Zo(ingue, Aa. 11 
Sion B. 6,13et27 Zweisimmeo, Br. 
Sissach B. 17 B., p. B., IU. 2 
Soleure 
, 
Vi. 15 SEPTEMBRE 
1 Snmisw, ild, Br. 26 Saignelégier 5 Vüttis, St-G. 11 
Sursee, Le. 29 St-Blaise, NI. il Verrières, NI. 19 
Thoune, 10,27 St-Cergues, B. 21 Viège, Valais 27 
Tramelan-Des- Ste-Croix, Vd. 20 Weinfelden, Th. 
sus, Br. 3 St-Imier B. 1 B. 13 et 27 
Unterbäch, Vl. 31 St-Nicolas, Vl. 21 Wilchingen B. 13 
Unterseen, Br. 3 Schwyz B. 4,. 25 \Villisaul. ucerne ý Uster, Zr. 11.23 SchafÏhouse RR M graines 25 
1 Vallorbe M. 13 B. 5 et 10 
wilchingen B. 15 
Willisau, Le. 29 
Winterthour, Zr. 
B. IL et 18 
ßohlen, Aa. 22 
OCTOBRE 
Reichenbachß. 17 
M. pet. B. 19 
Ragaz, St-G. 23 
Reinach, Aa. 5 
Riggisberg 27 
Romont, Fr. 17 
Ruswil, Lr. 2 
Saignelégier 2 
Sargans 3 et 17 
Sarnen B. 4,18 
St-Aubin 30 
Ste-Croia, Vd. 18 






MARCHÉS HEBDOMADAIRES SUISSES 
Aarau, Argovie le samedi 
Aarberg, Berne, le mercredi 
Aigle, Vaud, le samedi 
Altdorf, Uri le jeudi 
Altstiitten, St-Gall le jeudi 
Appenzell, mercredi, si fêtevendr 
Auhonne, Vaud, mardi et samedi 
Avenches, Vaud le vendredi 
Baden, Argovie, mardi et samedi 
Bâle, tous les jours, vendredi mar- 
ché aux poissons. 
Bellinzone, le samedi 
Berne, le mardi et samedi ; mardi 
marché au blé et au bétail 
Berthoud, Berne le jeudi 
Bex, Vaud le jeudi 
Bienne, Br., mardi, jeudi, samedi 
Boudry, Neuchâtel le vendredi 
Bozingen, Berne le mercredi 
Brassas Vaud le lundi 
Brenets, Neuchâtel le vendredi 
Brigue le jeudi 
Bulle,. le jeudi, si fête le mercredi 
Buren, Berne le mercredi 
Carouge, Ge. mercredi et samedi 
Cerlier, Berne le samedi 
Château-d'OEx, Vaud le jeudi 
Châtel-St-Denis, Fribourg lundi 
Chaux-de-Fonds, mercredi et 
samedi, grand marché. 
Cossonay, Vaud le jeudi 
Délémont, le mercredi et samedi 
Echallens, Vaud le jeudi et mar- 
ché aux grains, si fête, mercr. 
Estavayer, Fribourg, le mercredi 
Fribourg le samedi 
Genève, gros bétail, mardi et ven. 
Gessenay, Berne le vendredi 
Gimel, Vaud le samedi 
Grandson, Vaud le vendredi 
Granges, Soleure le vendredi 
Langenthal, Berne, lundi après 
midi et mardi, petit bétail. 
Langnau, Berne le vendredi 
Laupen, Berne le lundi 
Lausanne, lundi, mercredi ; sa- 
medi gr. marché et aux grains. 
Liestal, Bâle le mercredi 
Locle (Le), Neuchâtel le samedi 
Lucens, Vaud le samedi 
Lucerne, mardi légumes, samedi 
Martigny-Bourg, le lundi 
Meiringen, Berne le jeudi 
Monthey, Valais le mercredi 
Montreux, lundi, mercr. et vendr. 
Morat, Fribourg le mercredi 
Morges, Vaud le mercredi, et 
marché aux grains. 
Moudon, Vaud le lundi et le ven- 
dredi. Lundi marché aux grains. 
Moutier, Berne, mercredi et samedi 
Neuchâtel, mardi, jeudi grand 
marché et samedi 
Neuveville, Berne le mercredi 
Nidau, Berne le lundi 
Noirmont, Berne le mardi 
Nyon, Vaud, mardi, jeudi, samedi 
Olten, Soleure, de juin à octobre, 
les mardi et samedi; de novem- 
bre à mai, le jeudi. 
Orbe, Vd., lundi marc. aux grains. 
Orient, Vaud le samedi 
Payerne, jeudi marchéaux grains. 
Porrentruy, Berne le jeudi 
Rapperswyl, St-Gall, le mercredi 
marché au bétail, si fête mardi. 
Rolle, Vaud, vendredi, si fête jeudi 
Romanshoru, Tburg., le lundi et 
marché aux grains. 
Ilomont, Fribourg le mardi 
Rorschach, St-Gall le jeudi et 
marché aux grains.. 
Saignelégier, Berne le samedi 
Ste-Croix, Vd., mercredi et samedi 
St-Gall, samedi, marché au bétail. 
St-Gingolph, le samedi 
St-Imier, le mardi et le vendredi 
St-Maurice, Vl. le mardi 
Schaffhouse, le mardi, porcs, 
Schwytz, le samedi 
Sentier (Le) Vaud le jeudi 
Sierre, Valais le vendredi 
Sion, Valais le samedi 
Soleure mercredi et samedi 
Sonvilier, Berne le vendredi 
Sursee, Lucerne le samedi 
Tavannes mercredi et samedi 
Thoune, Berne le samedi 
Tramelan, Berne le vendredi 
Vallorbe, Vaud le samedi 
Versoix, Genève, mardi et vendredi 
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MARCHÉS HEBDOMADAIRES SUISSES (Suite) 
Vevey, Vd., le mardi grand marché Zurich, le mardi; le vendredi grd Zotingue, Argovie le samedi 
jeudi et samedi, petit marché marché aux grains, en ville, et bug, mardi et marché aux grains 
Yverdon, Vaud mardi et samedi au bétail à Unterstras,. 
mardi gr. marché et aux grains Zweisimmen, Berne le jeudi 
FOIRES ÉTRANGÈRES pour 
JANVIER 
Aix-les-Bains 
Savoie 2 et 1h 
Amaucey, Dbs.: i 
Aoste, 1talie, grd. 
marché 3 
Arbois, Jura 3 
Arinthod, Jura 3 
Baume - les - Da- 
mes, Dbs. ; i, 19 
Belfort, 111-11hin 
B. ch. M. let 16 
Besançon, Dbs. 9 
Bletterans, J. 17 
Bons, 11. -S. 2 Bouclans, Doubs!, & 




Chaumergy, J. 10 
Clerval, Dbs. 111 
Coligny, Ain 17 
Cruseilles B. 4 
Delle, H. -B. 9 Dôle, Jura 12 
Donnas, Aoste 31 
Evian-les-Bains, 
H. -S. 2 Ferrette, H. -H. 3 Fraisans, Jura 4 
Gaillard, H. -S. 16 Grenoble, Isère 
21 ch. 7 
L'Isle, Dbs. 7,16 
Jnssev, H. -Sne 31 Moutons 30 
Leipzig, cuir 
du 3 au 16 
Le Deschaux, J 18 
Les Echelles 17 
Lons-le-Saulnier 
Jura 5 
Matche, Dbs. 19 
Megève, H. -S. 6 
Mirecourt, Vos= 
ges 9 et 23 
Montbéliard 311 
Moûtiers, S. 9,23 
Montmélian, Sa- 
voie 30 
Morteau, Doubs 3 
Bétail tous les 
mardis. 
Morzine, H. -S. 27 Mulhouse 11.3 
PérougeAin 28 
Poligny, Jura 23 
Pontarlier 12,26 
eh. jeudi marc. 
Pont- du- Bourg, 
Ain R. 30 
Pont de Roide 3 
Rigney, Doubs 3 
St-Amour, Jura 2 
St-Claude, Jura14 
St-Jeoire, Haute- 
Savoie 5 et 13 
St Laurent 7 
St-Vit, Doubs 18 
Salins, Jura 16 
Sallanches 14 
Sancey-le-Grand, 
Doubs 2: i 
Sellières, Jura 31 
Taninges 7,19 
Thooou 5 
Valence, Drôme 3 
Gd marc. ch. Iuodi 
FEVRIER 
Aiguebelle, S. 23 
Amphion B. 27 
Aoste, Italie 
gr. marché 7 
Arbois, Jura 7 
Arinthod, Jura 7 
Ballaison, H. -S. (i Baume-les- Da- 
mes et 16 
Belfort C Bb10,20 
Besançon, Dbs. 13 
Bletterans, J. 21 
Borge, II. -S. 28 
Bons, H. -S. (i Bouclaus, Doubsl 
Bourg, Ain11.1,13i 
ChAlon s/ Saône, 
cuir et B. 10,27 
Chaumergy, J. 11 
Champagnole 14 
Clerval, Doubs 14 
Cluses, H. -S. 20 Coligny, Ain 21 
Collonges, Ain 15) 
Cruseilles B. 1 
Delle, I1. -R. 13 
Dale, Jura 9 
Donnas, Ao. M. 1 
Ferrette, H. -H. 7 Fraisans, Jura 1 
Gaillard, H. -S. 13 GendreY, Jura 52 
Gex, Ain 7 
Grenoble Ch. 4 
Jussey, Hte-Sne 
28, Moutons 27 
Le Deschaux 15 
L'Isle D. 4 et 20 
Lons-le-Saunier. 
Jura 2 




Montfleur. J. 20 
Montriood 27 
Morteau, Doubs 7 
B. ts. les mardis 
Mulhouse P. 7 
Orchamps, J. 8 
Poligny, Jura 27 
Pontarlier 9,23 
march. eh. jeudi 
Pont - de - Roide, 
Doubs 7 
Rigney, Doubs 7 
St-Amour, J. 4 
St-Claude, J. Il 
S t-Jeau-de-Mat t- 
rienne, S. 25 
St-Paul, H. -S. :3 St-Triviers 20 
St-Vit, Doubs 15 
Salins, Jura 20 
Samoéus, H. -S. 1 Sancey-le-Grand, 
Doubs 22 
Sellières, Jura 8 
Taninges 2,16 
Tervai, Jura 10 
Thonon, H. -S. 2 
Vercel. Doubs 
t" les samedis 
jusq. l'Ascens. 
Viry, H. -S. 14,28 Viuz- en - Sallaz, il. -S. 4 
mA RS 
Amancey, Dbs. 2 
Am phiott, ll-S. 27 
Aoste, Piémont 
grand marché 7 
Arbois, Jura 7 
Arinthod, Jura 7 
Aromas, Jura 8 
Baume - les - Da- 
mes, Dbs. 2,16 
Belfort, B., eh., 
M., E; et 20 
Bellevaux, ll-S 30 
Besançon, 1)hs. 13 
Le Biot, H. -S. 15 Bletterans, J. 2f 
Boége, H. -S. 20 
1933 
Bonneville 14 Salins, Jura 20 
Bons, II. -S. fi Sallanches 4,25 Bouclaus, Dhs 1 Sancey, Doubs 22 
Bourg 11.1et15 Sellières, Jura 8 
Chalon s/Sne 10 Strasbourg 13 
Champagnole 14 Taninges 9,23 
Chaumergy, J. 1I Thônes, I1. -S. 20 Clerval, Doubs 14 Thonon, H. -S. 2 Cluses, S. 6 et 21 Valence, Drôme3 
Coligny, Ain 21 grand marché, 
Cruseilles B. 1 chaque lundi 
Delle, II. -H. 13 Vercel, Doubs 3 
Dôle, Jura 9 tous les same- 
Douvaiue, H. -S 28 dis jusq. l'As- DraillantH. -S. 13 tension. Evian G et 20 Villers-Farlay 30 
Ferrette, , Ville-du-Pont 1 
Fraisans, Jura 1 Vinzier, I1. -S. 31 
Gaillard, H. -S. 21 Valhens-au-Vua- 




Leipzig S au 1i; 
Le Deschaux 1;; 
Les Gels, S. 2'i 
L'Isle, D. '1 et 20 
Lons-le-SanIhier, 
Jura 2 
Lullin, 11. -S. 2e; 
Maiche, Doubs 1l; 
Mieussy, B. 211 
Mirecourt 13,27 
Montbéliard 27 
Moutfieur, J. 22 
Montriond 13 
Morteau, Dbs. 7 
B. tous les mardis 
Morzine, I3. -S. 17 
Moûtiers, S. 6.20 
Mulhouse 1'. 7 
Orchamps, J. S 
Poligny, Jura 27 
Pontarlier 9,23 
Pont-de-Roide 
Doubs 7 et 21 
Pont-du- Bourg, 
Ain 
Rigney, Doubs 7 
Rupt, Vosges 15 
St-Amour, J. 
St-Clande, J. 11 






St-Vit, Doubs 15 
AVRIL 
Dale, Jura 13 
Doucier, Jura 17 
Faverges, Haute- 
Savoie 5 et 19 
Ferrette, li. -14.4 
Flumet, S. 18 
Fraisans, Jura 4 
Gaillard, 11-S. 21 
Gendrey, Jura 1; 
Gex, Ain 2'f 
Grenoble, Isère 
du8au 15 
Grésy, Savoie 25 
Groisy - le - Plot, Hte-Saône 10 
Ilahère-l iillin 19 
Jussey, H. -S"r25 
moutons 2' 
Le Deschaux 19 
Leipzig, 23 avril 
ail 1i [liai 
Les Ecliel les. S. 18 
Abondance 20 L'Isle, Dbs. 1,17 
Aiguebelle. S. 18 LeLyaud, H. S 28 
Aime, S. 27 La Roche, H. -S., 
Annecy, H. -S. 4 foire autos et 
Aoste, Italie mechinesagri- 
gr. marché 4 cules, exposit. 
Arbois, Jura 4 com. 2H/4 - 2! 5 
Arinthod, Jura 4 Les Bouches, Il. - 
Baume- les - Da- Savoie 15 
mes, Dhs. (; , 20 
Les Rousses, J. 1 7 
Belfort, II'-Rhin Lons-le-Saunier, 
3,17 Jura 6 
Belvoir, Doubs 6 Matche, Doubs 20 
Bernez, 11. -S. 13 Megève, H. -S. 7 Besançon, l)bs. 10 Mirecourt- 
Vos-Le Biot, 11. -S. 10 ges, Dbs. 10,24 Bletterans, J. 18 Montbéliard 24 
Boége, H. -S. 25 Montlleur, J. `4 Bonneville 
, 
ll-N. 4 Moiltiers, S. 3,17 
Bons, H. -S. 3 Montmélian 24 Bouclans, Dbs. 5 Morteau, Dbs. 4 
Bourg B. S et 19 B. ts. les mardis 
Cervier, H-S. 15 Mulhouse, P. 4 
Challand-S'-An- Nus, Aoste 27 
selme, Ao. 21,222 Orchamps, J. 12 
ChAlon s/ S. 14 Passy, 11. -S. 20 
Champagnole 11 Pérouge, Ain 22 
Clinlillon, Ao. 3 Petit-Boraand 11 
Chanmergy, J. 8 Poligny, Jura 24 
Cierval, Dbs. 11 Pontarlier 13,27 
Cluses, 11. -S 10 ch. jeudi marché Coligny, Ain 18 Pont -de- Roide, Collonges, Ain24 Doubs 4 
Coin blon s, II S 15 Pont-St-Martin, 
Cruseilles, Ilaute- Aoste 5 
Savoie B. 5 Itigney, Doubs. 4 
Delle, H. -R. 10 Rumilly, H. -S. 13 
A 
fl 
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St-: Amour, J. 1 BnirR., AinIL3, t7 
St-Claude, J. S Cernex, H. -S. 15 
St-Félix, S. 26 Chillon s/ S. 1? 
St Genis, : Ain 10 Chambave, Ao. 26 
i St-Gervais 
7 Chamonix, Mul. 
St-Jean de Mau- et Chevaux 15 
vienne, S. 7 Champagnole 9 
St . leau-d'Aulph, 
Chapelle-d'Ahon- 
H. -S. 19 dance B. 16 
St-Jeoire 1 et 14 Châtillon, Ao. 2 
ýf-Laurent : Ain 1 Chiltillon, Haute 
St-Paul, H. -S. 29 Savoie B. 27 
St-Pierre, Ao. 26 Chaumergy, J. 13 
St-'ITiviers-de Chevenoz, H-S. I0 
Courtes, Ain 17 Clerval, Doubs 9 
St-Vincent, Ao. 28 Coligny, Ain p; 
St-A'it, Doubs 19 Constance, Lac 
Salins, Jura 18 du 7 ail 13 
Samoâns, I1. -S. SS Côte d'Arhroz, 
Sancey-le-Grand, H. S. 9 et 23 
Doubs 26 Cruseilles ' B. 3 
Sciouzier, Il. -S. ±6 Delle, 8 
Sellü'res, Jura 12 Evian, il. -S. 8 Tanïnges, S. 27 Faverges 17,31 
Thônes, 11. -S. 1 Ferrette, 11. -H. 2 Thonon, 11. -S. 6 Feternes, S. 1 Ugine, Savoie 22 Flumet 2 et 30 
Vacheresse B. 18 Fraisans, Jura 3 
Vailly, H-S B. 2I4 Frangy, H. -S. 3 ! Valpelline, B. 19 Gaillard, ll. -S. 13 Vercel, ts les sa- Gignod, Ao. B. 1 
medis, jusqu'à Grand - Bornand l'Ascension. 11. -S. 3,17 et 31 Villeneuve, Ao. Grenoble, chev. 
B. 2'1 Gex, foire-con- 




Abbevilliers 16 Hôpitaux-Neufs, 
Abondance 27 Doubs 15 
Aiguebelle B. 2 Issirse, Aoste 2 
Aix-les-Bains 3 Jo; ýgne, Doubs 26 Albertville 11,18 . assey, 11. -Sue 30 Allinges, S. B. 29 Moutons 29 
Amancey, Dbs. 4 La Baume, 11. -S. Auley-Saint-An- 15 
dré, Ao. B. 4 La Clusaz, Ih-S 31 
Aoste 8 et 29 La y'ernal(Jotty) 
Arbois, Jura 2 H. -S. B. 'r Arinthod, Jura 2 Le Châble, S. 1 
Aromas, Jura 8 Le Deschaux 17 
Ayas, Aoste 11.20 Les Fourgs, D. 23 
Baume - les - Da - Les Rousses 22 
mes, Dbs. 4,18 L'Isle, D. 6 et 15 
Belfort ch. 13. M. Lons. le-Saulnier, 
1 et 15 Jura 4 
Bellevaux B. 26 Lugrin, Il. -S. 3 Bernex, H. -S. 15 Lullin, H. -S. 10 Besançon, Dbs. 8 Maiehe, Dbs. 18 
Bletterans, J. 16 Manguier 3 et 17 
Boëge, 11. -S. M Megève, 11. -S. 2-9 Bois-d'Amont, Megevette, Ii. -S. Jura B. M. 15 16 
Bonnevaux 2 Messery - Essert, Bonneville 9,23 (laute-Savoie 1 
Bous, 11. -S. 1 Mieussy B. 20 
Bouclans, Doabs3 Mirecourt 8,22 i 
Montbéliard 29 
I, I 011 Lilie ail, tous 
les lundis. 
Montriond, H-S 8 
Morez, Jura 1 
Morgex, Aoste 22 
Morillon B. 8 
Morteau, Dbs. 2 
B. ts. les mardis 
Moûtiers, S. 29 
Mulhouse P. 2 
Mulhouse-Dor- 
nach21,22,23,28 
Nus, Aoste I 
Orchamps, J. IU 
Poligny, J. 22 
Perrignier lU 
Pontarlier 11,21 
Pont-du - Bourg, 




Reignier, H. -S. 10 Reyvroz B. 210 
Rigney, Doubs 2 
Rochette, Savoie 
B. tous les nacrer. 
Rumilly, H. -S. 2'F St-Amour, J. G 
St-Claude, J. 13 
St-t; enis, : 1iu 22 S'-Jeanu'AUIph211 
St-Jean de Gonc. 8 
St-Jean-de - Mau- 
nenne 26 et 27 
St-Laurent 0,20 
St-Vit, Doubs 1î 
Salins, Jura 1i; 
Sallanches 6,27 
Samaëus, Il. -S. 3 Sa ricey-le-G rand. 
Doubs 21 
Sciez, I1. -S. 22 Segny, Ain 20 
Sellières, Jura 10 
Sereoz. H-S. 26 
Scytroux, ILS. 1 
Taninges, IlS. 11 
Thoiry, Ain 30 
Thdnes, S. 1 et 1: 3 
Thouon, H. -S. !i Ugine, S. 8 
Valence, Drôme3 
B. 1 et 1I; 
Vercel, D., t' les 
samed. jusqu'à 
l'Ascension 
Verrayes,: to. B21 






Aiguebelle, S. fi 
Aime, Savoie 6 Morteau, Doubs G 
Aix-les-Bains 6 B. ts. les mardis 
Albertville 8,22 Morzine Set 22 
Amancey, J. 1 Moutiers, S. 25 
Arbois, Jura f Mulhouse P. C, 
Arinthod, Jura l; Orchamps, J. lt 
Aromas, Jura 12 Poligny, Jura 26 
Baume- les- Da- Pontarlier 8,22 
mes, Dbs. 1,15 marc. ts. lesjeud. 
Belfort 5 et 19 Pont-de-Roide 6 
Besançon 12 Praz sur Arly 8 
Bletterans, J. 20 Rigney, Doubs G 
Le Biot 1 et 15 Ilumilly, Il-S. 15 
Borge, Il. -S. 27 St_Amour, Jura 3 
Bons, Il. -S. St-Claude, . 1.12 Bouclans, Dbs. 7 St-Genis-Pouilly, 
Bourg B. 7 et 21 Ain 10 
Challand, St-An- St-Gervais 10 
selme, Ao. 12.1: 1 St-Jean-de-Man- 
Chàlon sis. 9,26 vienne 21,22 Chambave, Ao. 3 St-Jeoire 6 et 19; Chamonix 7; et 20 St-Laarent, Ain: 3 
Champagnole 1: 3 St-Pierre, Ao. 10 
Châtillon, Ao. 12 St Triviers"de- 
Chaumergy Ill Courtes, Ain 12 
Clerval, Doubs 13 St-Vincent, Ao. 
Cluses, 11. S. i;. 1: 1 M. et B. 5 Coligny, Ain 20 St-Vit, Doubs 21 
Cruseilles B. 7 Salins, Jura 19 
Delle. I1. -11.12 Sallanches 10 
Dôle, Jura 5 an 9 Sauio ns 7 et 21 Donnas, Aoste o Sancey-le-Grand, 
Doucier. J. 1l; Doubs 28 
Douvaine, H. -S. 7 Sellières, Jura 14 
Draillant 1 et 15 Taniri ges 15 et2tl Ferrette, II. -B. G Tervai, Jura 9 
Plumet, S. 13 Thônes, S. 5;, 17 
Fontainemore, Thonon, H. -S. 1 Aoste B. 2 Vercel5. ch. luodi Fraisans, Jura 7 de quinzaine. Gaillard, ((. -S. 12 Vinz r, ll. -S. 30 Gerndrey, Jura 1 Virv, H. -S. 24 Gex, . Ain 1 VuÎbens-au-Vua- Grd-Bornand 14 ehe . Savoie 7 Grenoble, chev.. 1 _ Jussey, H. -Sne 27 
moutons 21; JUILLET 
La Clusaz, H. -S. 1 Aiguebelle B. 4 La Hoche, H. -S. Albertville 13 
chevaux 15,29 Amancey, J. 6 
La Hochette, Sa- 
voie 7,14,21 
La Salle, Ao. 7,20 
Le Deschaux 21 
Les Échelles (; 
Les Houches 6 
Liliaune, Ao. 12 
L'Isle, Dhs.: i, 19 
Lons-le-Saunier, 
Jura 1 
Maiche, Dbs. it; 
Massongy, S. 26 
Megève, 11. -S. 26 
Mirecourt 129,26 
Montbéliard 2f; 
Montfleur, Jura 7 
Montmélian, S.:; 
Annecy, S. ch. h 
Arbois, Jura /l 
Ariuthod, Jura 5 
Baume -les - Da- 
mes (; et 211 
Belfort Ch. B. 
et M. 3 et 17 
Besauçon, I)bs. 10 
Bellevaux, Il. -S. Poulains 12 
Bletterans, J. 18 
Borge, B. -S. 2-5 
Bonneville 11,25 
Bons, Il. -S. 3 






Chaumergy, J. 8I 
Clerv-al, Doubs 11 
Coligny, Ain l'-4l 
Delle, Il. -11. fU Dble, Jura 13 
Doncier, Jura 17 
Ecian, H. -S. 3 
Favergesl. -S. 19 
Ferrette, H. -R. 41 
Flumet, S. 'set 18 
Fraisans, Jura ai 
Gaillard, H. -S. 11 
Gex, tin 4 
Grand - Bornand, 
11. M. poulains31 
Grenoble, chev. 1 
liabère-Lullin 10 
Jussey, H. -Sne 25 
Moutons 24 
Le Deschaux 191 
Les Echelles 26 
L'Isle, Dhs. 1,17 
Lons-le-Sauhier, 
Jura 6 
Maiche, Doubs 20 




B. ts. les mardis 
Moûtiers, S. 3 
Mulhouse P. 4 
du 23 juillet au 
13 août 
Orchamps, J. 12 
Poligny, Jura 24 
Pontarlier 13,27 
march. tous les 
jeudis. 
Pont-de-Roide 4 
Rigney, Doubs 4 
St-Amour, Jura 1 
St-Claude, J. 8 
St-Jcoire, Il. -5.11 St-Laurent 1 
St-l'aul, 26 
St-Triciers-de- 
Courtes, Ain 17 
St-Vit, Doubs 19 




Sellières, Jura 12 
Taninges 27 
poulains 15 
Thonon, H. -S. 6 Valence, Drbme3 
ch. lund. gr. M. B. 
Vercel, Doubs 
les lundis de quintaine 
Ville du Pont 3 
Viuz en Sallaz 3 
- 35 - 
Aoc'r 
Aiguebellei7, B. 1 
. Albertville, 
S. 3 
Allinges, S. B. 17 
Andilly, I1. -S. 21 
1 Arbois, Jura 1 
Arinthod, Jura 1 
Aromas, Jura 8 
Baume- les-Da- 
mes, Dbs. 3,24 
Beaame, Dbs. 13 
Belfort, li, -11.7,21 Besançon I!. 
Bletterans, J. 15 
Boége, Il. -S. 22 
1 Bois d'Amont, Jura M. 21 
Bons, R. -S. 7 Bonelans, Dies. 2 
Bourg, Ain 2,16 
Cercier, If. -S. 28 Chillon s/S. 13.11 
Champagnole 8 
Chanmergy 12 
Chevenoz, H. -S. 
poulains B. 1 
Clerval, Doubs 8 
Clnses, il. -S. 7,21 Coligny, Ain 15 
Col longes, Ain 31 
Cruseilles B. 2 
Delle, 11. -R. 14 DGle, Jura 10 
Douvaine, S. 7 
Draillant, R. -S. 4 Evian, Il. -S. 7 Faverges 2et30 
Ferrette, IL-R. 1 
Féterne, S. B. 16 
Fillinges, S. B. Il 
Flumet, poulainsi 
Fraisans, Jura 2 
Francfort du 30 
août a1120 sept. 
Gaillard, lf. -S. 29 Gendrey, Jura 3 
Gex, Ain 1 
Gd-Bornand 9 
Grenoble. Isère 
16 a1130. eh. 5 
Jongne, Doubs25 
Jnssey, ll. -Sne 29 Moutons 28 
Le Deschaux 16 
Leipzig, 27 août 
an 17 septembre 
L'Isle, Dhs. 5.21 
Lons-le-Saunier. 
Jura 3 
La Roche, H. -S., 
poulains 3 
Malehe, Dbs 17 
Megève, Il. -S., 
Ipoulains 2,3 Mieussy B. 21 
Mirecourt 14,28 
Montbéliard 28 
Montfeur, J. 14 
Morteau 1 
13. ts. les mardis 
Mulhouse P. 1 
du 23'uillet au 
iii août 
Orehamps, J. 9 
Poligny, Jura 28 
Pontarlier 10,24 
marc. ts. les jeud. 
Pont- du - Bourg, 
A in B. 21 
Pont-de-Roide 1 
Rhêmes, Notre- 
Dame, Ao. 11. "28 
Rigney, Doubs I 
Iiumilly, ll. -S. 21 
St-Amour, J. ii 
St-Claude, J. 12 
St-Félix, S. Ii. 30 
St-Genis, Ain 21 
St-Jean-d'Anlph, 
11. -S. 29 
St-Jean-de - Mau- 
rienne, S. 27 
St-Laurent . 5,10 
St-Pierre-de- liu- 
milly B. 23 
St-Triviers-de- 
Courtes, Ain 21 
St-Vit., Doubs 16 








teau,, ltira 17 
Thênes, Il. -S. 21 Thonon, H. -S. 3 Ugine, S. 11 et 25 
Vacheresse B. 30 
Valence, Dr. 26 
m. au B. ch. lundi 
Ville-du-Pont 14 
Vercel, Dbs, les 
lund. de quinz. 
Villers-Farlay 30 
Vinzier, Savoie 1 
\'iry, 11. -S. 16 
V'ulbens-au-Vua- 
che, S 24 
Aromas, Jura 8 
Ayas, Aoste 11.14 
Ballaison, Il. -5.18 Baume - les - Da - 
mes, Dbs. 7,21 
Belfort, H. -Rhin B. ch. M.! i et 18 
Bellevaux, ll-S 19 
Bernex-Ahon- 
dance, 11. -S. 30 
Hesançon, llbs. 1l 
Bletterans 12 
Boège, 1l. -S. 23 
Bonne s. M, H-S. 4 
Bonneville 12,26 
Bous, I1. -S. 4 Houclans, Dbs 6 
Bourg, Ain 6,20 
Brusson, Ao. 6,23 
Chamonix-Mont- 
Blanc, 11. -S. 30 
Champagnole 12 
Châlon s/ Saône 
légumes 8 
Chapelle d'Abon- 
dance, 1l-S B. 13 
Châtel d'Abond., 
Il. -S. B. 12 Clerval, Doubs 12 
Cluses, H. -S. 18 Coligny, Ain 19 




5 et 29 
Cruseilles B. 6 
Cite d'Arbroz, 
il. -S. 29 Delle, I1. -Rhin 11 Dôle, Jura 14 
Doucier, Jura 16 
Faverges, il. -5.13 Ferrette, 11. -H. 5 Fillinges, S. 9 
Fraisans, Jura 6 
Francfort. cuir, 
du 'kali 9 
Gaillard, II. -S. 29 Gex, Ain 9 
Gignod, Ao. B. 16 
Gd-Bornand 21 
Grenoble eh. 2 
Grésy s/Isère, S. 
gr. B. 16 
Hôpitaux-Neufs, 
Doubs 28 
Jussey, H. -Sne26 
moutons 25 
La Clusaz 14,15 
Lajoux, Jura 1 
Lalloche s/Foron 




La Thuile Ao. 6 
LaVernaz(Bioge) 
il. -S. B. 28 Le Deschaux 20 
Leipzig, 27 août 
an 17 septembre 
LesEchelles M. 10 
Les Gels, 11. -S. 9 
Servoz, Il. -S. 21 Cided'rbroz 131 
Sixt, Faucigny, Cruseilles B. !i1 
11. -S. 16 Delle, I1. -Rhiu O' 
Taninges, 11. -S. 7 Ddle, Jura 12 Termignon, 11.30 poulains 20 
Thollon, ll-S. B. 28 Donnas, Aoste 18 
Thônes, I1. -S. 2 Douvaine, il. -S. 3 
poulains 23 Draillant, II-S. 28 
Thonon, Il. -S. 7 Evian 11. -S. 2 
SE PTEM DUE 
Aignebelle B.!; 
Aime, S. 8 
Aix-les-Bains 
1{ et 23 
Albertville 27 
Amancey, Dbs 7 
Arbois, Jura 
Arinthod, Jura 
Les Ilouches 12 Vailly, H. -S. B. 20 Faverges 1 et 51 
Les RoussesB. 25 Valgrisenche, Ferrette, il. -R. 3I 
Lilliane, Ao. 30 Aoste B. 21 Féternes, S. 14 
L'Isle, Dbs. 2,18 Vallorcine B. 8 Flumet, S. 3,17 
Lons-Ie-Saulnier, Valpelline. B. 18 Fraisans, J. 4,31 
Jura 7 Vercel, Doubs, les Frangy, 11. -5.181 
Lnllin, H. -S., 29 
lundis de quin- Gaillard, ll. -It. 16 
Maiche, Douhs 21 zaine après le Gendrey, Jura 5 
Marin près Tho- 
lundi de Pen- Gex, Ain 16 
non, bétail 9 _tectite. 
Grand-Bornand, 
Megève, S.: i, 6,22 Vinzier, Ii. -S. 23 H. -S. 4 
hlénevette 22 Vntz-en-Sallaz, Gressoney - St - 
Mirecourt Il, 25 II. -S. 18 Jean, Aoste _- 
Montbéliard , 25 Jougne, Dotibs25 I/CI'OBRE Jnssey, H. -Sne31 Montfleur,. lura9 Abondance 4 montons 30 Montmélian, S. Aiguebelle B. 3 Issime, Aoste 2 
9,18 et 25 Aime, S. 2 La Baume 3 
Morgex, Aoste 30 Albertville, S. 19 La Roche, IL-S. 
Morteau, Dbs 5 Amance7, Dbs. S B. 12 et 26 Bétail tous les Antey-Saint-Au- La Salle, Aoste 11 
mardis. tiré, Ao. B. 2 La Vernaz, 11. -S. Montiersl1,12,25 Aoste 9 et 30 B. 9 Mulhouse P. 5 Arbois, Jura 3 Le Chlble, S. 2 
Novel, 11. S. I3.25 Arinthod, Jura 3 Le Deschanx 18 
Nus St-13arthe- lymaville, Ao. 5 Le Lyaud, H-S 16 
lemy, Ao. 4 Baume - les - Da- Les Fourgs, D. 24 Orchamps, J. 13 mes, Dbs 5,19 l'esGets, ll. -S. 24 Passy, H. -S. 25 Belfort B. ch. M. Les Rousses 24 Poligny, Jura 25 2 et 16 Les Houches 18 
Pontarlier 14,28 Bellevaux B. 9 L'Isle 7 et 16 
ch. jeudi marché Besançon 9 Lons-le-Saulnier, 
Pout-de-Roidee S Le Biot, Il. -S. 23 Jura bý Pont-du-Bourg Bletterans 17 Mafche, Doubs 19 
Ain B. 18 Boëge, H. -S. 30 Marignier 25i Riguey, Doubs 5 Boisd'Amont B. Megève, Il. -S. 16 St-Amour, Jura2 et M. 2 Mieuesy, 11-S. B. 2 
St-Claude, . 1.9 Bons, H. -S. 2 Mirecourt 9, '? 3 St-Félix, S. B 18 Bouclons 4 et 31 Montbéliard 311 
St-Genis-Pouilly, Bourg, Ain 4et 18 Montriond, I1. -S. Ain 20 Cernex, ll. -S. 30 10 St-Gervais, S. 14 Challand, St-An- MorFex, Aoste 28 
St-Jean d'Aulph seime, B. 10,11 Morillon B. 9 
Il. -S. 18 Chillon s/Sne 30 Morzine, 11. -S. 2 St-Jean-de-Mau- Chambave 14,24 Morteau, Dbs. 3 
vienne, S. 13 Chamonix 25 B. ts. les mardis 
St-Jeoire 2 et 15 Champagnole 10 Moutiers, S. 23 
St-Laurent 2,29 Chapelle d'Abou- Mulhouse P. 3 
St-Triviers-de- dance B. 30 Nus, Aoste 2 
Courtes, Ain 22 Châtillon, Ao. 3 Onnion H. -S. 1 St-Vit, Doubs 20 Chaumergy 14 Orchamps, J. 11 
Salins, Jura 18 Chevenoz, H-5.23 Petit-Bornand 2 
Sallanches 1G Clerval, Doubs 10 Poligny, Jura 23 
Samoêns, ll. -S. 29 Coligny, Ain 17 Pontarlier 26 
Sancey-le-Grand, Cluses, I1. -S. B. M. poulains 12 Doubs 27 2 et 23 marc. ch. jeudi 
Scionzier, ll-S. 20 Contamine s/Ar- Pont-de-Roide 3 
Sellières, Jura 13 vo, li. -S. 6 Quinzod, Ao. 1i. 11 
- 36 - 
Reyvroz, H-S, B6 
Higney, Doubs 3 
St-Amour, Jura 7 
St-Claude, J. 14 
St-Gervais, H-S. 4 
St-Jean-d'Aulph 








M. B. 25 
St-Vit, Doubs 18 
Salins, Jura 16 
Sallanches 7,28 
Saucey-le-Grand, 
Doubs 2; i 
Sammns, H. -S. 18 
Segny, Aiu 30 
Sellières, J. 11 
Septmoncel,.. 10 
Seytroux, H-5.30 
Taninges 5 et 19 
Thoiry, Ain 25 
Thônes, H. -S. 7 Thonon, fl. -S. 5 Vacheresse B. 10 
Vercel, Dbs, les 
lundis dequinz 
Verrayes, Ao. 14 
Verres, Piém. 2 
Ville-du-Pont 13 
Villeneuve, Ao. 




Aiguebel le, S. 11 
Anlaucev, Dbs 2 
Aoste 14 et 28 
Arbois, Jura 7 
Arinthod, Jura 7 
Baume-les- Da- 
mes, Dbs. 2,16 
Belfort Get20 
Besançou, Dbs 13 
Le Biot, S. 21 
Bletterans, Fr. 21 
Boêge, Ii. -S. 14 Bonneville, Il. -S. 11 et 28 
Bons, 11. -S. 13 Bourg,: lin 1, Iii 
foire foraine 5-26 
Châlou-sur-Saô- 
Flumet, S. 7,21 
Gaillard, H. -S. 8 Grand - Bornand, H. -S. 7 et 15 Grenoble, chev. 4 
Gignod, Ao. B. 13 
Jussey, ll. -Sue 28 
moutons 27 
La Rochette, S. 
15,22 et 29 
La Salle, Ao. 11 
Le Deschaux 15 
Les Echelles 7 
L'Isle 4 et 20 
Lons-le-Saunier. 
Jura 2 
Lullin, H. -S. 6 Maiche, Doubs 1G 
Mariguier, FI-S. 8 
Mirecourt 13,27 
Montbéliard 27 
ne 10 Montfleur, J. 27 
Champagnole 14 Montmélian 25 
Châtillon, Ao. 15 Morez, Jura 6 
Chaumergy 11 Morteau, Dbs. 7 
Clerval, Dbs 14 H. t. les mardis 
Cluses, H. -S. 6 Morzine, H. -S. 8 Coligny, Ain 21 Moutiers, S. 6 
Collonges- Fort- Mulhouse P. 7 
de l'Écluse 2 Orchamps, J. 8 
Constance Pérouge, Ain 18 
du 27 au 2 déc. Poligny, Jura 27 
Cruseilles R. 8 Pontarlier 9,23 
Delle, H. -H. 13 marc. ch. jeudi Delle, Jura 9 Pont - St- Martin Donnas, Aoste 18 d'Aoste 13,29 
Douvaine, H. -S. 7 Pont-de-Roide 7 Evian, H. -S. 6 Rigney, Dbs. 7 Ferrette, I1. -R. 7 Rumilly, ll. -S. 23 
St-Claude, J. Il 
St-Geuis, Ain 22 
St-Gervais-les- 




St - Triviers - de- 
Courtes, Ain 6 
St-Vincent NIH22 
St-Vit, Doubs 15 
Salins, Jura 20 
Sallanches 18 
Sellières, Jura 8 
Sancey-le-Grand, 
Doubs 22 
Scion zier, ll-S. 29 
Tauinges 2 et 16 
Terrais, Jura 8 
Thônes 13 et 25 
Thonon, H. -S. 2 
Ugine, S. 6 et 20 
Vacheresse 27 
Valence, Drbme6 
marc. eh. lundi Il 
1'eigy-Fonceney, 
H. -S. 3 
Vercel, Dbs, les 
landisdequinz. 
Verres, Aoste 6 
Vinzier, S. 14 
Viry, H. -S. 6 Vnlbens-au-Vua- 
che, S. 27 
DÉCEMBRE 
Aiguebelle 12,19 
Albertville, S. 7 
1 
Annecy 5et6 
Arbois, Jura 5 
Ariuthod, Jura 5 
Arlay, Jura 6 
Baume- les - Da- 
mes, Dbs. 7,21 
Belfort B M. ch 
4et18 
Besançon, Dbs 11 
Bletterans, J. 19 
Le Biot, H. -S. 6 
Bonne, H. -S. 7 
Bons, H. -S. 11 
Bouclans, Dbs 6 
Bourg B. 6,20 
Chilon s/ S. 8 
Champagnole 12 
Châtillon, Ao. 4 
Chaumergy, J. 9 
Clerval, Doubs 12 
Cluses, S. 4, P. 18 
Coligny 19 
Constance 
27 nov. au2 déc. 
Delle, H. -Rhin : 11 
Delle, Jura 14 
Ferrette, 11. -R. 5 Fraisans, Jura 6 
Gaillard, H. -S. 8 
Gendrey, Jura 7 
Grenoble, chev. 2 
du 4 au 18 
Jussey, H. -Sue 26 Moutons 23 
La Roche, li. -S. B 14 et 28 
LeDeschaux 20 
Leipzig 17 au 24 




Malche, Doubs 21 
Mieussy, ll. -S. 20 Mirecourt 11,20 
Mouthéliard 26 
Montmélian, S. 
4,11 et 18 
Morteau, Dbs 5 
B. ts. les mardis 
Morzine, Il. -S. 28 Moutiers, S. 4 
Mulhouse 11.5 
Poligny, Jura 26 
Pontarlier 14,28 
ch. jeudi marché 
Pont-de-Itoide 5 
Pont-du-Bourg, 
Ain B. 2 
Recolugne, D. 15 
Rigney, Doubs 5 
St-Amou r, Jlira 2 
St-Claude 9 
St-Fél ix, S. 15 
St-Lanrent, Ain2 
St-Triviers 18,28 
St-Vit, Doubs 20 
Salins, Jura 18 
Sallanches 23 
Samoëns, ll. -S. 13 Sancey-le-Gnd 27 
Sellières, Jura 13 
Taninges 7 et 21 
Thonon, Il. -S. 4 Vercel, Doubs 23 
Ville-du-Pont 6 
Viuz-en-Sallaz 6 
Abréviations. - Foires étrangères : Fr. (France). - D. ou Dbs. (Doubs). - Dr. (Drôme). - H. -R. (Haut-Rhin)- J. (Jura). - H. -S. (Haute-Savoie). - H. Sne (Haute-Saône). -- S. (Savoie). - Ao. (Aoste). 
Les idées d'hier, aujourd'hui 
Il est toujours intéressant de parcourir les 
vieux journaux. Nous y trouvons souvent, 
déjà émises, des idées qui n'ont qu'aujour- 
d'hui leur réalisation et qui nous semblent 
neuves ; nous y trouvons rarement des idées 
totalement abandonnées, car les plus saugre- 
nues reviennent périodiquement ; enfin nous 
y trouvons toujours de quoi soutenir les 
idées qui nous tiennent le plus à coeur. 
Il ya près d'un siècle que le gouverne- 
ment neuchâtelois s'occupait de la construc- 
tion des routes de Neuchâtel à la frontière 
vaudoise et à la frontière bernoise, soit de 
Vaumarcus au Landeron, et traitait de leur 
raccordement jusqu'à Yverdon et à Bienne. 
Naturellement, dans la presse, qui venait 
de naître dans notre pays, on en discutait le 
tracé ou mettait même en doute leur utilité. 
Un correspondant écrivait dans le « Consti- 
tutionnel neuchâtelois» du 5 février 1835 les 
lignes reproduites ci-dessous que les parti- 
sans de la navigation fluviale liront avec plai- 
sir puisqu'elles abondent dans leurs vues, 
mais auxquelles les propriétaires d'auto-ca- 
inions donnent momentanément un démenti. 
. 
Je dirai, comme avec tout homme non 
prévenu, que le lac servira toujours au trans- 
port des marchandises d'Yverdon à Neuchâ- 
tel ou à Saint-Blaise même lorsque la route 
de la Neuveville à Bienne sera faite, et que 
jamais le commerce n'en ira chercher une 
par terre beaucoup plus coûteuse et tout 
aussi longue. Je conclus donc, à l'égard des 
tracés sur le littoral du lac, qu'il est à dési- 
rer qu'on ne s'en occupe pas davantage jus- 
qu'à ce qu'on voie ce que deviendra le projet 
de l'abaissement des lacs. » 
Depuis lors nous avons eu le rail et l'a- 
vion ; mais la lutte continue entre les voies 
de communication et le vainqueur d'aujour- 
d'hui peut, dès demain, céder sa primauté. 
CHRONIQUE 
DES 
PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS ARRIVÉS DANS NOTRE CANTON 
DU 1" AOUT 1931 AU 31 JUILLET 1932 
-" - 
1931, août 1-'. - .1 l'occasion 
de la 
fête nationale, le village de Travers inau- 
gure la nouvelle sonnerie électrique des 
trois cloches du temple. Cette améliora- 
lion a été permise grâce é un don ano- 
nvmr de 4500 fr. 
8 au 10. - Vingtième fête cantonale de 
gymnastique au Locle, avec représenta- 
tion d'un festival intitulé 
« Les hommes dit divisé 
le cours du soleil », dont 
le texte est dû à M. Jean 
I'ellaton et la musique ii 
M. Bernard ßeicliel. 
Septembre, 10. - M. et Mme Paul Châ- 
telain, ancien directeur de la Banque 
cantonale, célèbrent leurs noces d'or à 
Lausanne. 
12. - Le centenaire des événements de 1831 est commémoré à Coi-celles par 
la Société d'histoire. Une plaque est 
posée sur la maison natale d'Alphonse 
Bourquin, qui fut le chef 
de la colonne révolution- 
naire. A la séance au 
temple, des travaux sont 
présentés par \IM. Léon 
Montandon, «La famille 
, ALPHONSE BOURQUIN LIEUTENANT DE CARABINIERS 
CHEF DES RÉVOLUTIONNAIRES DE 1831 
MORT A LA NOUVELLE ORLÉANS 
LE 24 JUILLET 1837 
EST NÉ DANS CETTE MAISON 
LE 11 DÉCEMBRE 1802 
12 SEPTEMBRE 1931 
l'I: ulur ýuinui iunraýiýi aýilniar ii (, UPI'('lll". s. 
14. - La Société générale de l'liorlo- d'Alphonse Bourquin », et Arthur Piaget 
gens suisse (Superholding) est fondée à sur « Alphonse Bourquin ». 
Neuchâtel. (Voir Chronique horlogère. ) La Société neuchâteloise de Zofingue, 
29 et 30. - Fête centrale de la Société (lui se proposait de participer officiel- des troupes de forteresse de la Suisse lement à la cérémonie, a été priée, au 
romande à Neuchâtel. dernier moment, de renoncer â son pro- 
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jet par le président 'de la Société d'his- 
toire, M. Henri Bühler. Ce dernier crai- 
gnait, à tort, une manifestation en faveur 
des chevrons. Cette mesure malheureuse 
est vivement critiquée dans le public 
et fait l'objet de commentaires dans la 
presse. (Voir article spécial. ) 
De son côté, le Conseil d'Etat a fait 
distribuer aux enfants des écoles une 
brochure intitulée «Les événements de 
1831 ». Par ses soins, une couronne a 
été déposée sur les tombes de Frédéric 
iloessinger, à Couvet, et d'Henri-Louis 
Dubois et Alphonse Petitpierre, à Neu- 
châtel. 
16. - Mort, à Serrières, de M. Léon Martenet. (Voir article nécrologique. ) 
19. - Les journaux annoncent que M. Gérard Landry, des Verrières, a été 
nommé consul général de Suisse à Co- 
penhague. 
- La Société Jurassienne d'Emulation 
tient sa G8me séance annuelle à la 
Chaux-de-Fonds. Sauf erreur, c'est la 
première fois quelle se réunit en terre 
neuchâteloise. 
24 au 27. - La Société helvétique des 
sciences naturelles tient à la Chaux-de- 
Fonds sa 112me session. On y entend, 
entre autres, une conférence de M. le 
professeur A. Piccard. 
26. - M. et Mme Albert Michaud, à la Chaux-de-Fonds, fêtent leurs noces d'or. 
26 et 27. - La Société suisse de der- 
Inatologie siège à Neuchâtel pour son 
XVme congrès annuel. 
Octobre, lei. - M. et Mme Adamir Debrot célèbrent leurs noces d'or à 
Neuchâtel. 
3. - L'électrification de la ligne des Montagnes est un fait accompli. A dix 
heures du matin, le premier train, por- 
tant autorités et invités, a quitté Neu- 
châtel pour la Chaux-de-Fonds et le 
Locle. Le banquet officiel a lieu au 
buffet de la gare de la Chaux-de-Fonds. 
(Voir article spécial. ) 
3 et 4. - Fête des vendanges à Neu- 
châtel. Le samedi soir a lieu en plein 
air une représentation devant le Collège 
latin, et le dimanche, le cortège défile 
par un temps splendide. 
7. - Une association locloise d'entr'aide 
aux chômeurs a été créée par les délé- 
gués des sociétés locales. 
12. - Les partis politiques ont désigné 
leurs candidats pour le renouvellement 
du Conseil national : radicaux, MM. 
Henri Berthoud, Albert Rais, Charles 
Jeanneret ; libéraux, MM. Alfred Clottu, 
Jean Hoffmann, Marcel Krugel ; pro- 
gressistes nationaux, MM. Eugène Châ- 
telain et Albert Matthey-de-l'Etang ; 
socialistes, MM. Paul Graber, Henri Per- 
ret et Fritz Eymann. Se mettent en 
outre sur les rangs : les démocrates po- 
pulaires (catholiques) avec M. Louis 
Jobin, et les communistes, avec 4 candi- 
dats, dont M. Jules Humbert-Droz. 
16. - Mort, à la Chaux-de-Fonds, de M. Ed. Kaiser, peintre. (Voir article né- 
crologique. ) 
17 et 18. - Réunion à Neuchâtel de l'Association suisse des experts compta- 
bles. 
24. - M. Alphonse Jeannet, professeur de paléontologie à l'Université et direc- 
teur-adjoint de ]'Institut de géologie, a 
été appelé par le Conseil fédéral pour 
remplacer Louis Rollier à l'Ecole poly- 
technique fédérale dans la chaire de 
paléontologie. 
24 et 25. - Elections au Conseil natio- 
nal. Sont élus dans le canton :3 socia- 
listes, 2 radicaux et 1 libéral. Par suite 
de la diminution de la population, le 
canton n'aura plus droit désormais qu'à 
six sièges au lieu de sept. C'est le parti 
progressiste national qui fait les frais 
de cette diminution. Sont élus : MM. 
Paul Graber, 12405 voix ; Henri Perret, 
12387 ; Fritz Eymann, 12211 ; Henri Bcr- 
thoud, 7731 ; Albert Rais. 7704 ; Alfred 
Clottu, 5921. 
M. Jules I-Iumbert-Droz obtient 245 
suffrages. 
Novembre, 5. - Installation de M. W. Corswant comme recteur de l'Université 
pour la période 1931-1933. A cette occa- 
sion, on annonce que M. Jules Jean- 
jaquet a été nommé professeur honoraire 
de l'Université. 
7. - La Société d'histoire inaugure à Marin un modeste monument à la mé- 
moire d'Auguste Baclielin. Des travaux 
sont lus par Mme Dorette Berthoud, 
MM. Louis Thévenaz et Maurice Jean- 
neret, qui présentent Bachelin romancier, 
historien et peintre. (Voir page 42. ) 
- La Société de gymnastique de 
Saint-Aubin, l'Helvétia, fête le cinquan 
tième anniversaire de sa fondation. 
39 - 
- Mort, à Neuchàtel, de M. Ferdinand Schaerer, Dr en médecine, àgé de 63 ans. 
12. - M. Léon Meystre, maître gypseur à Neuchàtel, meurt àgé de 65 ans. Depuis 
1909, il faisait partie du Conseil général, 
qu'il présida. 
30, et décembre, 1eß. - Reprise de la 
session du Grand Conseil. Le budget est 
adopté. Il présente fr. 13,806,234. - aux 
recettes et fr. 16,500.421. - aux dépenses. Déficit prévu : fr. 2,694,186. --. Le Grand Conseil prend en considération une 
Lu nuiivollc ý, ur, dus llauts-l; cnrýýýcti. 
16 au 18. - Session du Grand Conseil. Elle est consacrée à la discussion du 
budget pour 1932 et d'un projet d'impôt 
de crise présenté par le Conseil d'Etat. 
20. - M. et M111e Constant Ducommun- lioseng, au Locle, célèbrent leurs noces 
d'or. 
21. - Mort, à Berne, de M. le Dr Henri Mauerhofer. (Voir article nécrolo- 
gique. ) 
22. - - Les écrivains romands tiennent 
une assemblée à Neuchâtel. 
28. - La Société des anciens élèves du Technicum du Locle fête le 25O1e 
anniversaire de sa fondation. 
29. - Mort, à la Chaux-de-Ponds, de M. Théophile Payot. (Voir article nécro- 
logique. ) 
motion déposée par une cinquantaine 
de députés et demandant au gouver- 
nement d'étudier la revision des lois 
pouvant apporter une réduction des dé- 
penses cantonales. Il adopte le pro,; et 
d'impôt de crise et décide de prolonger 
d'un an la durée de la scolarité. 
Décembre, 1er. - Mort, à Neuchâtel, de M. Robert de Pury. (Voir article né- 
crologique. ) 
5 et 6. -- Votation fédérale sur les 
projets d'assurance-vieillesse et d'impo- 
sition du tabac. Les deux sont rejetés. 
Le premier par 507,054 non contre 336,989 
oui ; le second par 424,741 non contre 
423,565 oui. Les chiffres intéressant le 
canton sont : assurance, 14.248 oui, 11,994 
non ; tabac, 16,449 oui, 9,743 non. 
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6. - M. et Mme Arthur Ganière-IIaldi- 
mann, à Peseux, célèbrent leurs noces 
d'or. 
12. -A Neuchâtel se tient le XII, - 
congrès de la Fédération suisse des étu- 
diants. 
14. - Le Conseil général de Neuchâtel 
adopte le budget pour 1932 qui prévoit 
un déficit de fr. 628,241. . Dépenses, fr. 7,032,979. - ; recettes, fr. 6,404,738. -. 
20. - M. et Mme James Fauconnet- Lacicat, à Neuchâtel, célèbrent leurs 
noces d'or. 
28. - Mort, à Neuchâtel, de M. Albert Favarger, ingénieur. (Voir article nécro- 
logique. ) 
29. - Le Grand Conseil, réuni en ses- 
sion extraordinaire, décide l'émission 
d'un emprunt de 26 millions de francs. 
30. - M. et Mme Emile Némitz-Brandt, à la Chaux-de-Fonds, célèbrent leurs 
noces d'or. 
31. - Un même jubilé est célébré dans la famille de M. et Mme Joseph Banz, à 
la Chaux-de-Fonds. 
1932, janvier, 5. - Les journaux an- 
noncent que i'Electricité neuchâteloise 
S. A. à racheté la presque totalité du 
réseau établi dans le canton par les 
Forces motrices du lac de Joux. 
10. - Mort, à Cernier, de M. Jean- Ulysse Debély. (Voir article nécrolo- 
gique. ) 
13. - Mort, à la Chaux-de-Fonds, de M. David Kenel-Bourquin. (Voir article 
nécrologique. ) 
14. - Mort, à Neuchâtel, de M. William Domeier, ancien professeur à l'Uni), ver- 
sité. (Voir article nécrologique. ) 
16. - Au 31 décembre 1931, il y avait 
dans le canton 4055 chômeurs totaux et 
(i(i72 chômeurs partiels. Au 31 décembre 
1930, l'on comptait 2'319 chômeurs de la 
première catégorie et 4512 de la seconde. 
- M. Raphaël Schwob, industriel à la Chaux-de-Fonds, a été nommé chevalier 
de la Légion d'honneur. 
18. - Les journaux annoncent que le 
referendum lancé contre l'impôt de crise 
a abouti. 
- La population de la Chaux-de-Fonds 
a diminué de 1142 personnes depuis une 
année. Elle s'élève à 34,479 habitants. 
19. - Une fabrique d'appareils de T. S. F. est fondée aux Ponts-de-Martel 
sous la dénomination « Suisse Funkton 
S. A. », au capital de cent mille francs. 
22. - Le Conseil d'État nomme une 
commission extraparlementaire compo- 
sée de représentants des divers groupe- 
ments économiques, professionnels et 
politiques du canton. Elle est chargée de 
donner son préavis sur les réductions à 
apporter aux dépenses budgétaires de 
l'Etat. 
23. - Une patinoire artificielle, créée 
sur les terrains de la plage de Monruz, 
est inaugurée. 
30. - Un comité est constitué sous le 
patronage de la Société d'histoire pour 
entreprendre dans le canton une en- 
quête sur les traditions populaires. Cette 
enquête sera poursuivie dans toute la 
Suisse, sur l'initiative de la Société 
suisse des traditions populaires. 
31. - Mort, à Auvernier, de M. Philippe 
Rollier. (Voir article nécrologique. ) 
Février, 5. - Les sphinx de l'hôtel Dupeyrou, à Neuchâtel, sont remplacés 
par d'autres taillés dans le roc du Jura. 
7. - La section de la Croix-Bleue de Cliézard-Saint-Martin fête son cinquan- 
tenaire. 
8. - M. Charles Baillon-Vincennes, 
peintre d'origine française, établi au châ- 
teau de Thielle, meurt â 54 ans. 
9 et 10. - La commission extraparle- 
mentaire, dite « des économies », tient 
séance ; elle siège encore les 15 et 16 fé- 
vrier. 
16. - Mort, à Thieuloy' (Oise), de M. Ferdinand Buisson. (Voir article nécro- 
logique. ) 
29. -- Les journaux annoncent que le 
corps de musique l'« Harmonie», de Neu- 
châtel, a voté sa dissolution. Il avait été 
fondé le 1cr mars 1891. 
Mars, 5 et 6. - Le peuple est appelé à 
se prononcer sur l'impôt de crise voté 
par le Grand Conseil. Il l'accepte par 
14.162 oui contre 8964 non. 
6. - Mort, à Colombier, de M. Charles- 
Ad. Barbier. (Voir article nécrologique. ) 
25. -- Une deuxième mission scienti- 
fique part pour l'Angola. Elle est 'corn- 
posée de M. Albert Monard, conserva- 
teur du Musée d'histoire naturelle de la 
Chaux-de-Fonds, et de M. Cliarles-Emile 
Thiébaud. NI. Théodore Delachaux, con- 
servateur du Musée ethnographique de 
Neuchâtel, les rejoindra dans une année. 
26. - Les journaux annoncent que M. 
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Otto Fulu"inann, professeur à l'Univer- 
sité, a reçu la grande médaille de la So- 
ciété d'acclimatation de France. 
- Mort, à Neuchâtel, de M. le pasteur Edouard Bourquin, et, à Steckborn, de 
M. Paul Banderet, professeur. (Voir ar- 
ticles nécrologiques. ) 
27. - Un ancien serviteur de la Ré- 
- M. Ernest Stucki, préfet des districts de Neuchâtel et de Boudry, envoie sa dé- 
mission au Conseil d'l: tat. 
13. - Les journaux annoncent que les 
sociétés féminines neuchâteloises ont dé- 
cidé de lancer une pétition pour deman- 
der l'introduction de l'enseignement nié- 
nager post-scolaire obligatoire. 
1 'n Jr, char, Il Il curlir1 -(1c, cc. n( 1 an_- ý> . 
Publique, M. Jules Soguel, notaire, meurt 
u l'eseux. Il avait passé cinquante ans 
au service de l'Etat, dont plus de qua- 
rante comme premier secrétaire du Dé- 
partement des finances. 
29. - Au cours d'un voyage aérien en Irak, M. James de Ileynier est victime 
d'un accident mortel. (Voir article né- 
t'rologique. ) 
Avril, 4. - Mort, au Landeron, du Dl' Paul Pierrehumbert, : igé de 31) ans. 
Il était conseiller général du Landeron 
depuis 1924. 
7. - Ouverture du Comptoir de Neu- 
châtel. 11 dure jusqu'au 18 avril. 
9. - Les comptes de 1'Etat pour 1931 
présentent un déficit de 2,544,590 fr., 
inférieur de 715,000 fr. aux prévisions. 
- Un concours d'idées, ouvert par l'au- 
torité coiuuiunale de Neuchâtel pour le 
pont Parcs-Saint-Nicolas, se terminait le 
31 mars. Il a été envoyé 43 projets, dont 
plusieurs ont (-té primés. 
14. - Schwab née Bell, décédée à Berne, a légué à diverses institutions 
de la Chaux-de-Fonds une somme de 
30,000 fr. 
19. - NI. et Nl! ne Irénée Aubry ont cé- 
lébré leurs noces d'or à la Chaux-de- 
Fonds. 
- La Fanfare du Landsturm, fondée 
en 1916 par Léon Gauthier, décide sa dis- 
solution. 
24. - La Société des employés et fonc- 
tionnaires cantonaux de police fête le 
25,1- anniversaire de sa fondation. 
y 
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Monument inau-, uré à Marin. 
t-À1 Al . -5 
de dépenses. L'ensemble de ceux-ci 
allégerait annuellement le budget 
d'une somme de 800,000 fr. 
Mai, 4. - M. et M'ne Edouard Steudler-Hirschy, à la Chaux-de- 
Fonds, ont fêté leurs noces d'or. 
7. - La Chambre des mises en ac- 
cusation du canton de Berne a dé- 
cidé de renvoyer Charles Guinand 
devant la Cour d'assises du Mittel- 
land pour détournements commis au 
préjudice de la « Librairie-Edition ». 
- Noces d'or de M. et Mme Ch. -A. Tognetti, à la Chaux-de-Fonds. 
- Mort, à Neuchâtel, de Mme Julie Houriet-Vuille. (Voir article nécro- 
logique. ) 
8. -A Waldersbach (Alsace) meurt 
le pasteur Charles Herzog, âgé de 
69 ans. Il était pasteur depuis 25 
ans en Alsace lorsque éclata la 
grande guerre ; il dut rentrer en 
Suisse, mais au lendemain de l'ar- 
mistice il fut rappelé par son an- 
cienne paroisse. Depuis 1903, il était 
président du Consistoire de Rothau. 
10. - M. et Mme Albert Sutter- 
Zingg, adjoint postal à Neuchâtel, 
ont célébré leurs noces d'or. 
16 au 19. - Session du Grand Conseil. M. Charles Perrin est élu 
président et MM. Pierre de Meuron 
et Ernest Béguin sont confirmés 
comme députés au Conseil des Etats. 
Un nouveau juge d'instruction pour 
les Montagnes est désigné en la per- 
sonne de M. Georges Béguin. Le 
Grand Conseil accepte la gestion du 
gouvernement pour 1931 et consacre 
un grand débat aux 18 projets d'éco- 
nomies du Conseil d'Etat. Ceux-ci 
sont pris en considération et ren- 
voyés à une commission. Un postu- 
lat est développé par M. Jean Pel- 
laton demandant une étude du Con- 
seil d'Etat sur la question de la sé- 
paration de l'Eglise et de l'Etat. La 
décision est renvoyée à une séance 
ultérieure. 
21. - Le Tribunal fédéral a ap- 
prouvé le recours de droit public 
30. - Le Conseil d'Etat publie un rap- interjeté par M. Jules Humbert-Droz, 
port sur les réductions de dépenses à l'agitateur communiste, contre la déci- 
apporter au budget cantonal. Il présen- sion du Conseil d'Etat qui lui interdisait 
tera au Grand Conseil 18 projets de lois d'organiser ou de prendre la parole dans 
ou de décrets comportant des réductions des réunions publiques. 
22. - M. Georges Brandt, pasteur de Valangin-Boudevilliers, est élu pasteur 
de Neuchâtel, en remplacement de M. 
Edouard Bourquin, décédé. 
25. - Les comptes de la commune de Neuchâtel pour 1931 présentent un défi- 
cit de 636,368 fr. 
26. - Mort, à Saint-Blaise, de M. Gus- tave Bönzli. (Voir article nécrologique. ) 
27. - Noces d'or de M. et Mme Georges 
von Buren, au Locle. 
28. - Noces d'or de M. et Mme Emile Durig, à la Chaux-de-Fonds. 
Juin, 3 et 4. - La société d'étudiants de Belles-Lettres fête le centenaire de sa 
fondation. (Voir article spécial. ) 
5. - Noces d'or de M. et Mme Alphonse Evard, à Saint-Martin. 
11. - Même jubilé célébré au Locle par M. et M111e Edouard Humberset. 
Il et 12. - L'Alliance suisse des sama- 
ritains tient son assemblée à Neuchâtel. 
- La Société Industria, groupant les élèves de 1'Ecole de commerce de Neu- 
châtel, fête son 4011e anniversaire. 
25 et 26. - La Société suisse d'héral- 
dique, qui a été fondée à Neuchâtel en 
1892, célèbre dans cette même ville le 
4()1°e anniversaire de sa fondation. 
- L'Union sténographique suisse Ai- 
mé Paris est réunie en congrès annuel 
à la Chaux-de-Fonds. 
27. - On fête à la Chaux-de-Fonds Mn- Victorine Theurillat, née le 27 juin 
1833, qui entre dans sa centième année. 
29. - Les journaux annoncent que la 
« Feuille du dimanche», que publie à la 
Chaux-de-Fonds M. le pasteur Pettavel, 
cesse de paraître. 
30. - M. William Bourquin, Juge d'ins- truction des Montagnes, prend sa re- 
traite. Avocat et notaire, il avait été 
nominé à ce poste le 17 mai 1893. 
Juillet, ler. - Noces d'or de M. et Mine Walter, à Cernier. 
7. - Mine Paul Favre, à Auvernier, a fait don au Musée d'histoire naturelle de 
Neuchâtel, en souvenir de son mari, de 
la collection de papillons indigènes et 
exotiques rassemblés par ce dernier. 
8. - Le Conseil général de Neuchâtel décide de contracter un emprunt de 
4 millions de francs. 
- Noces d'or de M. et Mie Henri Ro- bert, à Neuchâtel. 
11. - Mort, à Lausanne, de M. André de Montmollin, ingénieur, chef du ser- 
vice de l'électricité de la ville de Lau- 
sanne. Il était âgé de 62 ans. 
16. - Mort, à Berne, des suites d'une 
opération, de M. Edgar Vautravers, ins- 
pecteur des contributions depuis 1918, 
âgé de 48 ans. 
21. - M. Robert Monnier, caissier com- 
munal de Neuchâtel depuis 1906, meurt 
subitement. Il était âgé de 64 ans. 
28. - Noces d'or de M. et Mme Ulysse Perrenoud, aux Ponts-de-Martel. 
- Le Conseil fédéral décide l'envoi de deux délégués au premier congrès de 
préhistoire qui se tiendra au mois d'aoùt 
à Londres. L'un d'eux est M. Paul Vouga, 
professeur à l'Université de Neuchâtel. 
29. - Les comptes de la commune de 
la Chaux-de-Fonds pour 1931 soldent 
par un déficit de 2,382,310 fr. 
- Inauguration de la nouvelle gare des IIauts-Geneveys. (Voir page 39. ) 
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- Quoi ? Payer le dîner avant d'avoir 
mangé ? Singulière habitude ! 
- Le patron a remarqué qu'après le 
repas les clients sont beaucoup plus re- 




Né à Serrières le 21 mars 1862, Léon 
Martenet y est mort le 16 septembre 
1931. homme d'action, doué d'un esprit 
d'entreprise, il ne se contenta pas de 
développer son usine, mais s'intéressa à 
la chose publique et la plupart des amé- 
liorations faites à Serrières lui sont dues. 
Radical fervent, militant, i1 siégea à 
deux reprises au Conseil général et au 
Grand Conseil, où ses avis étaient très 
écoutés. Ami de la culture physique, il 
fut membre fondateur de la Section de 
gymnastique de Serrières, mais, aimant 
à chanter, il sut aussi faire revivre les 
chansons d'autrefois, et parcourut en 
tous sens les forêts jurassiennes qui 
n'avaient plus de secrets pour celui qui 
préférait, à tout, la nature. 
Son village et ses amis n'oublieront 
pas ce bon citoyen aux vues claires, ce 
patron collaborant avec ses ouvriers et 
entretenant avec eux les meilleures re- 
lations. 
Le 16 octobre 1931, mourait à la 
Chaux-de-Fonds, le peintre Edouard 
Kaiser, de qui la bienveillance, la bon- 
homie, l'affabilité autorisaient l'appella- 
tion, familièrement sympathique et chè- 
re à ses élèves, de « Papa Kaiser». Né 
le 21 septembre 1855 à la Chaux-de- 
Fonds, il y fit ses études primaires et 
secondaires, puis travailla ensuite com- 
me graveur et guillocheur dans l'atelier 
paternel. Mais, tenté par ]'enseignement, 
il suivit, dès 1869, dans les établisse- 
ments scolaires, des cours de dessin, en 
particulier ceux du soir, destinés aux 
adultes, et fit de tels progrès sous la 
direction des peintres et professeurs J. 
Jacot-Guillarmod et W. I-Iiischy, qu'il 
remplaça déjà, à maintes reprises, des 
maîtres empêchés de donner leurs leçons, 
avant d'obtenir, en 18Î9, son brevet de 
capacité pour l'enseignement spécial ý du 
dessin artistique, et d'être nommé, le 24 
octobre de la même année, professeur de 
dessin artistique et décoratif dans les 
l? duuaril lýAisF, it 
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écoles publiques de la ville. Sa réputa- 
tion croissante le fit nommer de nom- 
breux jurys et commissions tant locaux 
que cantonaux, et même fédéraux. Long- 
temps secrétaire de la Société des Amis 
des Arts, il fut nommé par celle-ci, en 
1579, Conservateur du Musée. A ce titre, 
il fit partie de délégations aux écoles 
de dessin et aux musées d'art de Gené- 
ve, Lyon, Limoges, St-Etienne et ii l'Ex- 
position universelle de Paris, en 1900 (où 
il obtint, comme peintre, la médaille 
d'aigent), et présenta à ce sujet, des rap- 
ports très remarqués au Conseil d'Etat 
et au Département fédéral de l'Indus- 
trie. Ed. Kaiser collabora encore active- 
ment avec les professeurs Landry et 
Layanchy de Neuchâtel, à l'introduction 
d'une nouvelle méthode de dessin, desti- 
née aux écoles neuchâteloises et qui ob- 
tint, même en dehors du canton, de légi- 
times succès. 
Peintre, Ed. Kaiser se fit remarquer 
déjà en 189(1 par son « Lac d'Oeschineii > 
et son « Atelier de graveurs» qui fait 
partie d'une série de chefs-d'oeuvre do- 
cumentaires: «L'atelier (les monteurs 
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de boites », « Le vieil horloger», « Les 
Barons », toiles d'un dessin, d'une com- 
position, d'une ambiance remarquables. 
\limitieux, distingué dans la peinture 
des gens de son coin de pays, Ed. Kai- 
ser le fut aussi dans celle des sites, com- 
me le prouvent ses paysages, notamment 
ses «Doubs». Et ces qualités d'obser- 
vation, de mesure, de clarté, apparen- 
tent son art traditionaliste à celui des 
vieux maîtres neucliàtelois auxquels il 
vouait un culte fervent, et font de ce 
peintre, dont, en 1926 une rétrospective 
d'environ 350 oeuvres principales prouva 
le grand labeur extra-scolaire, un artis- 
te éminent. 
Pédagogue apprécié, Edouard Kaiser 
prit sa retraite en 19: 30 après une carriè- 
re de plus de 50 ans d'enseignement. Ses 
nombreuses volées d'élèves, ainsi que 
ceux qui l'approchèrent, conserveront le 
souvenir de cet homme qui sut garder, 
dans une vie d'épreuves multiples, un 
sourire jovial, un abord aimable et 
franc, un caractère bienveillant et probe. 
Le 21 novembre l: )3l est mort à Berne 
le Dl' Henri Mauerhofer. Né le 21 sep- 
temhre 18G5, il ýýtudia au gymnase de 
l3ertlioud, son lieu d'origine, fit sa nié- 
decine et passa son examen fédéral à 
Berne, où, après un séjour a Tubingue, 
il fit un stage à la Maternité comme 
chef de clinique, car, sans cesser de 
Pratiquer la médecine générale, il s'était 
spécialisé avec une grande maîtrise dans 
la gynécologie. Il se fixa à Peseux en 
1893, puis en 1895 à Neuchâtel qu'il ne 
clnit. ta plus, consacrant, pendant 14 ans 
di l'IIDpital de la Providence le meilleur 
(le sa science et de ses forces. Grâce à 
lui, cet établissement s'agrandit, se trans- 
forma peu à peu et acquit les rayons X 
que le D'' Mauerhofer inaugura en 1915 
et, le premier, appliqua en thérapeutique 
gynécologique. Dis 1893. collaborateur du 
médecin directeur de I*Ilcipital, il le rein- 
Plaça, de fait, en août 1914, en titre, en 
1920 et résigna son poste en 1929. 
S'intéressant aux affaires publiques, 
Ilenri Mauerhofer fut pendant bien des 
années du Conseil général, de la Com- 
mission scolaire, de celle des études 
Pour le Gymnase et de la Commission de 
santé. D'une haute culture classique, 
Passionné d'histoire (le l'art, le défunt, 
d'un abord froid, mais d'un grand dé- 
vouement, secourable, délicat, laisse le 
souvenir d'une riche personnalité et sera 
vivement regretté de ses patients, de ses 
collègues et de tous ceux (lui le purent 
connaître. 
Vaudois d'origine, Théophile Payot est 
mort à la Chaux-de-Fonds le 29 novem- 
bre 1931. 'Né le 29 décembre 1864, il fit 
un apprentissage commercial à Lausan- 
ne, chez son oncle le libraire Payot. 
Puis, àli ans, entra dans la fabrique 
de meubles Perrenoud à Cornier, où il 
demeura pendant 50 ans et dont il géra 
longtemps la succursale de la Chaux-de- 
Fonds. -Ayant pris contact, à Cornier, 
avec l'Rglise indépendante, Th. Payot, 
dès 1902, figure sur la liste des ment- 
ores du Conseil d'église de la paroisse 
chauxdefonnière, et dans celle des délé- 
gués au Synode, qu'il présida en 1912. 
Membre 
. 
de la Commission synodale de- 
puis 1910, il était, à sa mort, président 
du Conseil d'église de la Chaux-de-Fonds. 
De sa grande activité religieuse, rete- 
nons : son rôle d'agent de liaison entre 
l'1? glise indépendante et le Cartel ro- 
mand d'hygiène sociale et morale ; sa 
. présidence, en 
1922, du comité du « Dles- 
sager » dont il était membre depuis 1914; 
l'organisation, en 1925, (le la Commis- 
sion d'études sociales, créée par déci- 
sion synodale, et, la même année, la 
transformation de la caisse de retraite 
des pasteurs. Chargé de nombreuses mis- 
sions, 'l'h. Payot fut aussi un des quatre 
initiateurs du comité de la Sauge qui, 
en novembre 1918, déclencha le mouve- 
ment dit de la fusion, et, membre du 
comité des Dix-huit, il tendit de toute 
sa ferveur à la réalisation d'une base 
d'union entre les Eglises protestantes. 
Chrétien militant, pliilauthrupe, Th. 
Pavot fut le fondateur, le soutien des 
colonies de vacances de Malvilliers, et 
l'initiateur des.; ouvroirs pour les sans- 
travail de 1914 à 1916. 
S'intéressant à tout, il participa éga- 
lement à la chose publique. De 1904 à 
1912, il fut membre de la Commission 
scolaire, et présida en 1912 le Conseil 
scolaire. La même année, le parti libé- 
ral l'envoya siéger au Conseil général 
qu'il présida en 1919, et quitta en 1920. 
De 1919 ii 1922, il est député au Grand 
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Conseil ; il fit encore partie de 1904 
à 1912 de la Commission de l'Ecole 
d'art. 
Ardent patriote, Th. Payot fut le grand 
alpiniste qui, pour en avoir gravi pres- 
que toutes les aiguilles, connut parfai- 
tement le massif du Mont-Blanc. Mem- 
bre du Club alpin, de la section de la 
Chaux-de-Fonds, il en fut successive- 
ment bibliothécaire, préposé aux courses, 
secrétaire, vice-président et, durant 21 
ans, président, connaissant à fond les 
rouages du club, guide aimé, respecté, 
conseiller écouté. Fréquentant assidû- 
ment les réunions des sections roman- 
des, il créa la «Course des sections ju- 
rassiennes » et renoua les relations, in- 
terrompues par la guerre, avec les sec- 
tions «Bas-Rhin» et «Haut-Rhin» du 
C. A. F. Reconnaissant les innombrables 
services rendus au Club alpin, ses col- 
lègues le nommèrent, lorsqu'il abandon- 
na la direction de la section, président 
honoraire. 
Le départ de Th. Payot, puissant or- 
ganisateur, travailleur infatigable, d'une 
belle intelligence, homme de coeur et 
d'absolu désintéressement, laisse un 
grand vide parmi ceux qui le connurent. 
Le 1er décembre 1931 est décédé à Neu- 
châtel Robert de Pury. Il naquit à la 
Chaux-de-Fonds le 10 octobre 1868, fit 
ses études à Neuchâtel, y devint Bellet- 
trien, et entra ensuite à la banque Pury 
et Cie dont il devint un des chefs et 
qu'il dirigea jusqu'en 1920. A cette date, 
la Société de Banque Suisse racheta la 
banque Pury, mais R. de Pury resta 
directeur du siège neuchâtelois, puis en- 
tra au Conseil d'administration de la 
société. Pendant 27 ans, il fit également 
profiter de sa grande expérience des af- 
faires le Conseil administratif du Cré- 
dit foncier neuchâtelois, qu'il présidait 
au moment de sa mort. 
Au service militaire, Robert de Pury, 
très aimé de ses soldats, parvint au gra- 
de de major -de cavalerie. Il reçut le ma- 
réchal Joffre lors de sa mémorable visi- 
te à Neuchâtel. Ancien d'Eglise, le dé- 
funt se dévoua à diverses ouvres et 
s'occupa des internés de guerre de façon 
extrêmement active. 
La disparition de cet homme dévoué, 
bienveillant, en qui l'on pouvait avoir 
toute confiance, dont le coeur était chaud 
et l'esprit large, sera profondément sen- 
tie de tous ceux qui l'approchèrent. 
Une belle figure a disparu de Neucl: à- 
tel, le 28 décembre 1931. Albert Favarger 
était né dans l'Etat de New-York, à 
Sackets-Harbor, le 23 octobre 1551. Il fit 
ses premières classes à la Chaux-de- 
Fonds, continua ses études à Neuchâtel, 
et, Zofingien, suivit de 1870 à 1874 les 
cours du Polytechnicum de Zurich, où 
il obtint son diplôme d'ingénieur-méca- 
nicien. Engagé comme tel par Mathias 
Hipp en 1874 dans la fabrique de télé- 
graphes et d'appareils électriques à Neu- 
châtel, A. Favarger fit de nombreux 
voyages à l'étranger, tournées d'affaires 
ou missions scientifiques, et s'y créa 
d'utiles relations à son perfectionnement 
professionnel et aux intérêts de sa mai- 
son. Celle-ci, reprise par la société en 
commandite Peyer, Favarger et Cie, eut 
comme associé-gérant de 1888 à 1908 A. 
Favarger qui devint ensuite, de 1908 à 
1920, chef de la maison Favarger et Cie, 
spécialisée dans la fabrication de télé- 
graphes, téléphones, appareils de contrô- 
le et de sûreté pour l'exploitation des 
chemins de fer, d'instruments de préci- 
sion pour observatoires, d'horloges élec- 
triques qui l'ont fait connaître dans le 
monde entier. Attaché toute sa vie à la 
résolution de problèmes de mécanique et 
d'électricité appliquée qui le firent ap- 
précier des milieux scientifiques et in- 
dustriels, A. Favarger fut l'auteur de 
plus d'une invention. Citons : son célèbre 
mécanisme d'horlogerie électrique secon- 
daire, de nombreux dispositifs électro- 
mécaniques, le repérage des batteries 
d'artillerie au moyen de l'électricité, qui 
lui valut, avant les spoliations bolché- 
vistes, avec des éloges mérités, de gros- 
ses commandes du gouvernement russe. 
Ecrivain, il publia de nombreuses études 
sur l'horlogerie électrique et un grand ou- 
vrage, devenu classique, dont la dernière 
édition est de 1924 :« L'électricité et ses 
applications à la chronométrie ». Valeur 
reconnue de ses concitoyens comme du 
monde scientifique suisse et étranger, 
A. Favarger acceptait le poste de pro- 
fesseur d'électricité à l'Ecole d'horloge- 
rie de Neuchâtel (1885-1911). Grâce à sa 
notoriété, il présida la Société suisse des 
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électriciens (1891-1892). Membre du jury 
de l'Exposition universelle de Turin en 
1911 et de l'Exposition nationale de Ber- 
ne en 1914, il reçut plusieurs médailles 
d'or et d'argent, diplômes d'honneur et 
Grands prix dans diverses expositions 
suisses et étrangères. 
111)crt l\R 
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Portant grand intérêt aux affaires pu- bliques, A. Favarger, libéral de tradition 
et d'opinions, siégea durant quelques lé- 
gislatures au Conseil général qu'il pré- 
sida de 1910 à 1911. L'un des initiateurs 
et des plus chauds défenseurs de l'Ecole 
gratuite de dessin professionnel et de 
modelage, il fit encore longtemps partie 
de la Commission des Services indus- 
triels où ses avis expérimentés étaient 
très écoutés. Polémiste redoutable, il dé- 
fendit souvent les idées de son parti, 
et traita également des affaires publi- 
ques dans la « Feuille d'avis de Neu- 
châtel ». 
Albert Favarger, défenseur courtois 
des inventions marquant un progrès, 
avait la mentalité d'un chef et ne se 
déroba jamais aux responsabilités dans 
les moments critiques. Partisan de l'ini- 
tiative personnelle, c'était un homme de 
coeur, d'action, qui laisse un grand vide 
dans son pays. 
Jean-Ulysse Debély, né à Cernier le 
28 août 1873, y est mort le 10 janvier 
1932. Il fréquenta les écoles primaires 
et secondaires de son village natal, puis 
fit un stage dans les bureaux Prince et 
Béguin, architectes à Neuchâtel, avant 
d'aller compléter ses connaissances tech- 
niques à Paris. Revenu à Cernier, il s'y 
installa comme architecte et rapidement 
se fit une belle clientèle grâce à son sens 
du beau allié à celui des réalisations 
pratiques. Tout en soignant l'aspect ex- 
térieur d'un immeuble, il réussissait sur- 
tout dans la distribution intérieure des 
locaux et cela lui valut, dans des con- 
cours, maintes distinctions méritées. Des 
très nombreuses constructions édifiées 
par cet architecte, et qui possèdent un 
cachet original et de bon goût, les prin- 
cipales sont :à Cernier, l'église catholi- 
que, divers bâtiments des établissements 
Perrenoud & Cie (ainsi que la succur- 
sale de cette maison à la Chaux-de- 
Fonds), la Banque cantonale neuchâte- 
loise, la halle de gymnastique, l'hôtel 
des postes ;à Fontainemelon, divers im- 
meubles de la Fabrique d'ébauches ;à 
Savagnier et aux Geneveys-sur-Coffrane, 
la halle de gymnastique ;à l'orphelinat 
de Dombresson, les maisons Schelling, 
Alfred Borel et la restauration de la mai- 
son Junod ;à Colombier, la transforma- 
tion du collège en hôtel des postes ;à 
Landeycux, des transformations et des 
adjonctions ;à la Chaux-de-Fonds, dans 
le Jura bernois et à Dombresson, de 
nombreuses fabriques d'horlogerie ; en- 
fin au Val-de-Ruz et dans le canton, de 
multiples fermes neuchàteloises. 
J. -U. Debély s'intéressant à toutes les 
manifestations de la vie locale, était l'or- 
ganisateur de toute fête publique et prê- 
tait en tout son concours aux chanteurs, 
musiciens et gymnastes. Expert au coup 
d'oeil sûr et exercé, il était consulté en 
toute confiance tant par les particuliers 
que par les autorités. Entré jeune au 
Conseil général et à la Commission sco- 
laire, J. -U. Debély, élu en 1914 au Con- 
seil communal de Cernier, fut un col- 
laborateur précieux dans de multiples 
questions administratives. 
Le souvenir de cet ami sûr, de ce ci- 
toyen actif, modeste, d'une inlassable 
complaisance, demeurera vivant chez ses 
concitoyens. 
Le 13 janvier 193° est décédé à la 
Chaux-de-Fonds David Kenel-Bourquin. 
Né le 18 novembre M57, à Schwyz, puis 
fabricant d'horlogerie à la Chaux-de- 
Fonds, il y fut longtemps membre de la 
Commission d'horlogerie et président du 
Conseil d'administration du journal « La Fédération horlogère ». Fervent partisan 
de l'organisation patronale, D. Kenel fit 
partie de plusieurs comités profession- 
nels et présenta il ya plus de trente 
ans un rapport préconisant, idée très au- 
dacieuse pour l'époque mais aujourd'hui 
réalisée, un contrôle fiduciaire horloger. 
S'intéressant également aux questions 
pédagogiques, le défunt siégea pendant 
longtemps à la Commission, puis au 
Conseil scolaires, et soutint, en outre, 
activement, les oeuvres locales ou d'u- 
tilité publique. Il fut notamment, pen- 
dant 30 ans, du comité de la Société de 
musique qu'il aimait tout particulière- 
nient. 
D'abord cordial, d'allures simples, pai- 
sible et souriant, travailleur infatigable, 
David Kenel sera regretté de tous ceux 
qui le connurent. 
Le 14 janvier 1932 est mort à Neu- 
chàtel William Domeier, né le 24 juillet 
1841 à Stade, petite ville du Hanovre. Il 
fit ses études universitaires à Goettin- 
gue, puis à Berlin et obtint son doctorat 
à 23 ans. Adonné de préférence à la phi- 
lologie ancienne, à la philosophie, à 
l'histoire, à ]'allemand, il enseigna du- 
rant plusieurs années dans différents 
gymnases de son pays, puis vint au Lo- 
cle où, de 1875 à 1878, il professa l'al- 
lemand au Collège secondaire et indus- 
triel. Ensuite, il fut chargé au Gymnase 
et à l'Académie de Neuchâtel des cours 
d'allemand, et enseigna également cette 
langue à l'École supérieure des jeunes 
filles, jusqu'en 1923. De 1881 à 1922, ce 
fut aussi W. Domeier qui enseigna le 
grec dans l'année finale (alors 211- an- 
née) du Gymnase. Vers la fin de l'an 
1924, il quitta sa chaire universitaire, 
mais, ne pouvant se résoudre à une corn- 
plète retraite. ouvrit un cours libre qui 
conserva un cercle d'auditeurs fidèles. 
La vaste érudition, la documentation 
renouvelée du défunt rendaient ses le- 
çons claires et vivantes capables de com- 
muniquer l'enthousiasme même aux 
adultes. Ses conférences académiques 
bénéficiaient du même feu et les per- 
sonnes qui l'entendirent alors parler (le 
Schiller et de Spitteler garderont un sou- 
venir vivant de W. Domeier, ainsi que 
tous les élèves de sa belle carrière de 
68 ans d'enseignement, et que la ville 
de Neuchâtel, à l'établissement supérieur 
de laquelle il donna un grand lustre. 
Paul-Philippe Rollier, né à Courtelary 
le 5 mai 18(; 9, irais dont la jeunesse 
s'est passée à la cure de Saint-Aubin. 
expira à Auvernier le 31 janvier 193? 
où il s'était retiré au printemps de 
1930. Il avait étudié d'abord au Gym- 
nase de Berne, puis à l'Académie de 
Neuchâtel, et, consacré le 12 janvier 
1893, fut suffragant à Boudry avant 
de devenir pasteur à Lignières, du 13 
août 1893 au 23 mai 1911, époque où il 
succéda à son frère à Boudry. 
Dès l'enfance, passionné d'archéologie 
lacustre, Ph. Rollier poursuivit toujours 
ses fouilles et recherches et constitua 
une très importante collection d'objets 
préhistoriques que venaient voir même 
des savants étrangers. Il s'occupa notam- 
ment, à Lignières. d'une villa romaine 
au sujet de laquelle il publia une étude 
en 1911 dans le « Musée neuchâtelois». 
Un peu plus tard, il dirigea son atten- 
tion sur les colonies de Treytel qu'il 
fouilla jusqu'en leurs plus profondes 
couches en un inlassable travail avec 
son ami J. Maeder. En outre, il était 
toujours présent lorsque prés de son 
cercle d'activité, on faisait des fouilles. 
et il les suivait d'un oeil critique et con- 
naisseur. Membre fondateur de la Société 
suisse de préhistoire, il en fut égale- 
ment membre actif et se fit remarque' 
à Bienne en 1911 en parlant (le la sta- 
tion de cuivre de 'l'reytel et en attirant 
l'attention sur l'importance de la strati- 
graphie des pilotis de cette station. Il 
laisse des travaux scientifiques de réelle 
valeur dans des revues suisses et étran- 
gères. 
Amant du passé, il étudia l'Histoire, 
contribua au développement (lu Musée 
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de Boudry, amassa quantité d'armes, 
de meubles et objets divers et publia 
une adaptation scénique de « L'Armurier 
de Boudry » qui obtint un beau succès dans notre canton. Il mit encore au théâ- 
tre «Maître Raymond de Loeuvre » et 
«Jean des Paniers» (restés en manus- 
crits) et écrivit des brochures de Noël, 
des pièces de circonstances, dont le Pro- 
logue d'ouverture du centenaire de la 
société de Zofingue (section neuchâte- 
loise) qui lui valut le « ruban d'honneur 
de Zofingue » et la brochure « Quelle 
paix "? » vendue au profit des Belges ré- fugiés. 
Mais ce savant autodidacte fut avant 
tout fidèle pasteur et ses paroissiens, 
ses amis, n'oublieront pas le sourire 
communicatif, le charme, les yeux ma- licieux de Philippe Rollier. 
Ferdinand Buisson, né à Paris le 20 
décembre 1841, est mort le 16 février 1932 
à Thieuloy-Saint-Antoine. Il vint à Neu- 
châtel en 1866 après le rétablissement 
de l'Académie, et, brillant professeur, 
fut vivement apprécié de ses élèves et 
de ses collègues. Quoique d'idées dog- 
matiques très avancées, il ne faisait pas 
de polémique religieuse, quand, pour fai- 
re suite à un entretien amical à figure 
de gageure, il donna, sous les auspices 
de la Société d'utilité publique, une con- 
férence :« Réforme urgente dans l'ensei- 
gnement primaire » qui devait avoir un 
grand retentissement. Cette attaque (le 
la Bible et du christianisme, tel qu'il 
est enseigné et compris dans nos églises, 
alluma en Suisse romande un vaste in- 
cendie dont le foyer était à Neuchâtel. 
Nos hommes les plus compétents répon- 
dirent à F. Buisson qui répliqua, et 
l'excitation régna alors dans tous les es- 
prits. 1868 et les années suivantes virent 
apparaître un journal « L'Émancipation », 
un culte et un ministère d'un christia- 
nisme libéral, une loi scolaire plusieurs 
fois remplacée, des discussions passion- 
nées sur la séparation de l'Église et de 
l'État, une loi ecclésiastique encore en 
vigueur, et enfin la séparation en deux 
tronçons de l'F. glise réformée. l: n 18i0, 
T. Buisson quitta précipitamment notre 
pays, pour faire la guerre, et ne reparut 
plis qu'une fois chez nous il ya quel- 
ques : usnées. Il donna une séance pu- 
blique à l'Aula de l'Université, et, dans 
une conversation particulière, exprima le 
regret de s'être mêlé dans sa juvénile 
imprudence, d'une situation présentant 
des étroitesses, mais dont son ardeur 
avait exagéré les défauts. 
Dans son pays, F. Buisson a parcouru 
une brillante carrière qui lui valut une 
situation en vue et les plus hautes dis- 
tinctions. En 1891, il soutint à la Fa- 
culté des lettres à Paris une sensation- 
nelle thèse de doctorat sur «Sébastien 
Castellion ». Couronné par l'Académie 
française, agrégé de philosophie, il di- 
rigea l'Instruction primaire. Dès 1864, il 
publia des brochures sur « Le christia- 
nisme libéral », un « Nouveau dictionnai- 
re de pédagogie et d'instruction primai- 
re », «La religion, la morale et la scien- 
ce», «Le vote des femmes», etc. Profes- 
seur à la Sorbonne (1896), député (1902- 
1924), président de la Ligue des Droits de 
l'Homme (1913), il reçut le prix Nobel 
(1926) et devint Grand officier de la Lé- 
gion d'honneur, et l'on ne pourra parler 
de questions de premier ordre sans citer 
cet homme intègre, sincère, d'un grand 
talent, défenseur de nobles causes, au- 
quel ses adversaires mêmes devaient 
rendre hommage. 
C'est à Colombier qu'est mort le 6 mars 
1932 Charles-Adolphe Barbier, né à Bou- 
dry, le 10 août 186, où il fit ses premié- 
res classes. Ensuite il suivit les cours de 
l'Ecole secondaire de Grandchamp, pour 
être nommé, en 1884, instituteur à l'or- 
phelinat de Belmont. En 1885, titulaire 
d'une classe aux Petits-Ponts, il était 
nommé au Beymond, puis à la Chaux- 
de-Fonds en 1886 où il se fit connaître 
par une longue carrière de remarquable 
pédagogue et où il enseigna, en outre, la 
sténographie au Gymnase et à 1'Ecole de 
Commerce. C'est, en effet, à cette dis- 
cipline que Ch. -A. Barbier consacra sa 
vie. Collaborant à de nombreuses revues 
sténographiques, auteur de plusieurs ou- 
vrages devenus classiques, il organisa 
aussi les fameuses journées sténogra- 
phiques d'Auvernier (1930), de Cortail- 
lod (1931). Ardent partisan de l'ensei- 
gnement de cette branche à l'école pri- 
maire, il était convaincu qu'elle est un 
moyen de développement (le l'enfant, et 
il a prouvé que celui-ci l'assimile plus 
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facilement à ce moment que plus tard. 
Instituteur à l'enseignement vivant, 
plein d'imprévu, Ch. -A. Barbier fut, dès 
1911, inspecteur bienveillant des écoles 
primaires, premièrement, du 2me arron- 
dissement, puis, en 1920, du leL arrondis- 
sement. C'est alors qu'il se fixa à Colom- 
bier et prit, en 1926, sa retraite pour se 
consacrer davantage à la sténographie. 
Il avait conservé deux heures d'ensei- 
gnement pratique à Grandchamp et vi- 
sitait régulièrement nombre de classes 
du Vignoble. En 1900, délégué officiel 
suisse au Congrès international de sté- 
nographie à Paris, Ch. -A. Barbier fut 
président central de l'Union sténogra- 
phique suisse Aimé Paris plusieurs an- 
nées durant, membre du Comité central 
de la Société pédagogique en 1895, du 
Comité central romand, de 1902 à 1905, 
et fit partie, député du parti progres- 
siste, du Grand Conseil, de 1928 à 1931. 
Ce pionnier de l'art abréviatif en Suis- 
se, cet homme loyal, au coeur d'or, qui 
se dévoua corps et âme à« l'Ecole » sera 
unanimement regretté. 
A Neuchâtel est mort le 26 mars 1932 
le pasteur Edouard Bourquin. Né à la 
Chaux-de-Fonds, le 28 mai 1882, il étudia 
à Neuchâtel, fut suffragant durant 
quelques mois à Montbéliard, puis exer- 
ça son ministère à Rochefort, de 1907 à 
1925, à Cornaux, de 1925 à 1929, et enfin 
a Neuchâtel-Ville. Aumônier du régi- 
ment de landwehr comme il le fut, pen- 
dant 20 ans, du régiment neuchâtelois 
d'élite, il était très aimé des officiers et 
des soldats qui, comme la paroisse na- 
tionale, regretteront cet homme à la pa- 
role simple mais convaincue, d'un es- 
prit fraternel, gai, essentiellement bon, 
qui s'en va au moment où l'Fglise allait 
fêter son jubilé de 25 ans d'une belle 
activité. 
C'est à Steckborn, en Thurgovie qu'est 
survenu le 26 mars 1932 le décès de 
Paul Banderet, né le 9 août 1854 à Co- 
lombier dont il était originaire. Ses 
études faites et sa licence ès lettres ob- 
tenue à Neuchâtel, il enseigna à FEcole 
cantonale de Porrentruy le latin et le 
français. Au début de l'année 1880, il 
passa à l'Ecole secondaire des filles à 
Berne et y resta jusqu'en 1891. Il par- 
tit alors à l'Olgastift, école supérieure 
des filles à Stuttgart, où pendant un 
quart de siècle, il déploya d'exception- 
nelles aptitudes pédagogiques. Retiré à 
Steckborn en 1917, il enseigna bientôt à 
l'Institut de Glarisegg les langues an- 
ciennes et l'italien. Paul Banderet, qui 
publia d'excellents manuels et une re- 
marquable petite histoire de la littéra- 
ture française, populaires dans les éco- 
les suisses et ayant obtenu un grand 
succès en Allemagne, mérite de n'être 
pas oublié. Il avait le don du professo- 
rat, était travailleur acharné, caractère 
loyal, et ceux qui l'écoutèrent se sou- 
viendront certainement de ce maître 
hors-ligne. 
Jameý ur: lir: ýýira; 
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C'est près de Bagdad, au delà du dé- 
sert de Rutha, que James de Reynier 
trouva la mort dans un accident d'avia- 
tion le 29 mars 1932. Originaire de Neu- 
châtel où il naquit le 31 décembre 1870. 
J. de Reynier passa au Gymnase de cette 
ville, puis étudia à la Hochburg (Grand 
duché de Bade), à \Veihenstephan en 
ý`. ýý 
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Bavière, à Montpellier, en Angleterre. 
Il fut régisseur du domaine de la Li- 
gnière dans le canton de Vaud. Chas- 
seur, très sportif, il ouvrit à Neuchâtel 
un bureau d'agronomie et de gérances 
dénommé l'Agence romande, mais qui ne 
dura que vingt ans. 
Pendant la guerre, en 1915, J. de 
Reynier eut à s'occuper, à Paris, du ra- 
vitaillement de l'armée suisse, et le Con- 
seil fédéral lui confia la direction du 
bureau de la Société suisse de surveil- 
lance (S. S. S. ), à Paris également, char- 
gé du ravitaillement de notre pays en 
denrées alimentaires. Il occupa ce poste 
jusqu'à la fin de l'activité de la S. S. S. 
(1919) et fut ensuite nommé par la S. d. 
N. premier président du Conseil du port 
de Dantzig, de 1920 à 1925. On le trouve 
ensuite, toujours pour le compte de la 
S. d. N., Commissaire provisoire aux ar- 
chives du territoire de la Sarre, puis, 
dès 1926 et pendant cinq ans, président 
de la Commission mixte d'émigration 
gréco-bulgare où, comme à l'ordinaire, il 
se distingua. Enfin, il avait été chargé 
de délimiter la frontière entre la Syrie 
et l'Irak et c'est en voulant rejoindre 
ses collègues à Bagdad qu'il fut tué dans 
une tempête. 
J. de Ilevnier avait fait toute sa car- 
rière militaire dans l'artillerie dont il 
C*onimanda successivement une batterie 
neuchâteloise, puis un groupe d'artillerie 
vaudois et enfin le régiment d'artille- 
rie :3 composé des batteries de Neuchâ- 
tel et du Jura bernois. Nommé major en 
1907, lieutenant-colonel en 1913, colonel 
en 1919, il était au nombre des officiers d'artillerie placés à la disposition du Conseil fédéral. 
Travailleur infatigable, le colonel de 
Reynier s'était acquis la confiance en- 
tière du gouvernement français durant 
son activité à Paris, et contribua beau- 
coup à faire respecter à l'étranger le nom 
de notre pays, lors de ses divers man- 
dats. La brusque disparition de cet 
homme intègre, loyal, excellent organi- 
sateur, qui remplit avec une grande au- 
torité, distinction, et au plus près de sa 
conscience les missions internationales 
importantes et souvent fort délicates qui lui furent confiées, sera regrettée una- 
hirnement. 
Madame Julie Houriet-Vuille, femme 
de lettres, est décédée à Neuchâtel le 
7 mai 1932. Originaire de la Sagne, elle 
naquit au Locle le 7 aoùt 1855, et, en- 
fant. se passionnait déjà pour la littéra- 
ture sur les bancs du vieux collège. Fil- 
ý; f; 
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Julie IIOCUIET-VCILLE 
1855-1932 
lette à l'imagination vive, elle organi- 
sait des représentations théàtrales, for- 
mait des cénacles de conversation et se 
faisait remarquer par ses travaux de 
composition, tout de verve, de sponta- 
néité, de style. Dans sa vie de femme, 
Julie Ilouriet-Vuille sut toujours trou- 
ver quelques heures de loisir pour écri- 
re, en vers ou en prose. C'est ainsi que 
nous lui devons des récits du terroir, 
hommages au labeur persévérant des 
Montagnards :« Mon Dani ». « Le Pendu- 
lier», « Robinsonnette », « Fée de Roche ». 
Sa plume s'essaya au genre comique en 
plusieurs comédies appréciées de la jeu- 
nesse, et deux drames religieux « Isaac 
et Rébecca » et « Le droit d'aînesse » 
furent ses derniers ouvrages. Mais c'est 
un recueil de vers «Les Ileures fleuries» 
qui lui valut le titre de « Mainteneur des 
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Jeux floraux du Languedoc », dont, 
Maître ès Jeux, elle faisait partie de- 
puis nombre d'années, et dont plusieurs 
de ses volumes avaient obtenu le prix 
Charrier des concours. 
Possédant un esprit humoriste, un ca- 
ractère jovial, Mme IIouriet-Vuille sut 
découvrir de la beauté dans chaque ins- 
tant de la vie, et par cela sut être ré- 
confortante et répandre la joie autour 
d'elle. Ses oeuvres prolongeront le sou- 
venir de ce conteur de chez nous qui 
peignit les milieux horlogers, et mit en 
valeur les anciennes traditions neuclià- 
teloises. 
Pédagogue très apprécié, Gustave 
Bönzli (plutôt connu sous le nom de 
Büuzli) s'est éteint le 26 niai 1932 à 
Saint-Blaise. Il naquit aux Ponts le 
4 juin 1861, fréquenta les Écoles secon- 
daires de Grandchamp et commença sa 
belle carrière de 42 ans d'enseignement, 
à Coffrane, pour la poursuivre à Saint- 
Blaise où il prit sa retraite. 
L'idéal «Servir» de G. Bönzli le fit se 
dévouer à quantité d'oeuvres. D'une ar- 
dente foi, il remplit simultanément dans 
les deux églises, durant quarante ans, 
les fonctions de chantre et, très attaché 
à l'Eglise indépendante, y fut caissier 
et lecteur, faisant partie également de- 
puis deux ans de la Commission syno- 
dale, et, depuis quelques mois, de la 
Commission du «Messager ». De plus, 
membre fondateur de la section de 
Saint-Blaise des Unions chrétiennes, en 
1890, il était resté très attaché à cette 
cause, aimait à se trouver au sein de la 
jeunesse parce que la comprenant par- 
faitement, et se faisait l'animateur des 
courses scolaires de Saint-Blaise. 
Sans faire de politique militante, G. 
Bönzli, du parti libéral, s'intéressait à la 
chose publique. Il collaborait à divers 
journaux et publications avec une par- 
faite objectivité, et était une figure con- 
nue dans le monde des historiens neu- 
châtelois depuis qu'il avait classé les 
archives de la commune de Saint-Blaise. 
Les nombreuses générations de ses 
élèves, ses amis et tous ceux qui le con- 
nurent, garderont le souvenir ému de sa 
généreuse et bienfaisante activité, de son 
dévouement, de ses conseils judicieux, de 
son complet désiutiýressement, de son 
bon vouloir, si marqué qu'il le faisait 
toujours s'offrir pour l'accomplissement 
d'une besogne rebutante ou fatigante. 
J. H. 
IL YA CENT ANS 
Le véritable Messager Boiteux de Neu- 
châtel pour l'an de grâce 1833 consacre 
une grande partie de sa « relation his- 
torique »à l'éducation publique dans 
notre pays 
Dès les premières années du siècle, le 
roi avait porté son attention sur l'état 
des écoles publiques de la Principauté de 
Neuchâtel et chargé le Conseil d'Etat 
d'examiner si les ressources des commu- 
nes les mettaient à même de pourvoir 
d'une manière convenable à l'instruction 
de la jeunesse. Mais bientôt la gravité 
des événements politiques fit perdre de 
vue ce projet de réforme et d'améliora- 
tion. Il fut repris beaucoun plus tard et 
le roi, en 1829, créa une commission 
d'Etat pour l'éducation publique. Une 
partie des travaux de cette commission 
sont exposés dans l'almanach de 1833. La 
formation de bons régents fut une des 
préoccupations des pouvoirs publics. 
C'est â cette époque (lue furent instituées 
des conférences annuelles des régents 
présidées par « un comité d'hommes ins- 
truits dans la science importante de 
l'éducation ». 
Les études supérieures n'étaient pas 
négligées non plus, puisque le roi ac- 
cordait quatre bourses de 20 louis cha- 
cune aux étudiants neuchâtelois qui fai- 
saient leur théologie à Berlin et qu'oc 
Neuchâtel, on confiait la chaire d'his- 
toire naturelle nouvellement créée, a 
Louis Agassiz qui, jeune encore, jouis- 
sait déjà d'une réputation méritée. 
Dans le domaine des constructions pu- 
bliques, le Messager signale que le ba- 
timent du Collège latin s'achève, qu'une 
rue (celle de ]'Hôpital) dans le centre de 
la ville a été élargie et repavée, et que 
des abattoirs vont être établis à Ser- 
rières « d'après les plans d'un habile ar- 
chitecte, sur le modèle de ceux qui 
existent dans plusieurs grandes villes. » 
_A propos d'incendies. l'almanach dit : Dans V espace de moins d'un an, trois 
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village, en pal-sie cri cýnýlres, 
c'est une chose inouïe dans l'histoire de 
ce pays, où les incendies étoient rares 
autrefois et promptement éteints. » En 
effet, la Brévine, le i octobre 1831, les 
Geneveys-sur-Coffrane, le 30 juillet 1832, 
et Lignières, le 29 septembre 1832, sans 
compter un bâtiment de la fabrique de 
Grandchamp le 21 mai 1832, étaient par- 
tiellement détruits. Une centaine de fa- 
milles se trouvèrent momentanément 
sans asile. 
Après avoir rappelé la découverte 
d'antiquités romaines au Landeron, le 
Messager raconte la vie particulièrement 
mouvementée et attachante du général 
de Pfuel, gouverneur du pays de Neu- 
chàtel, puis termine sa narration en ré- 
servant « pour l'année prochaine ses 
observations sur le luxe, dont les pro- 
grès lui paroissent encore plus rapides 
et plus réels que ceux de la civilisation, 
de ]a civilité et des lumières. » 
r+@ý ý. Cý. ý_. (ýýr9ý ? ýý ý_. Uý ý. (ý.,. CýiýýýC? rB, C?. B. C. cýYeJ 
Paternité 
Un plilo,, ople français, auquel un ami 
faisait remarquer certaines omissions 
dans l'un de ses ouvrages, répondit : 
« Ne me parlez pas des lacunes de mes 
livres, je les connais mieux que per- 
sonne; c'est moi qui les ai faits. » 
Signe distinctif 
On a célébré, en Allemagne, par une 
pièce de théâtre, par nn film sonore et 
par des polémiques de presse, le vingt- 
cinquième anniversaire de la mémorable 
équipée du fameux cordonnier Voigt. qui 
mobilisa un piquet de la garde pour 
s'emparer de la caisse municipale de 
Iiu, penick. 
A cette occasion, on a rappelé un mot 
du procès, qui valut à Voigt quelques 
années de bagne. Un juge demanda à 
l'un (les soldats cités comme témoins : 
- N'oyons, vous qui êtes au service de- 
puis deux ans, vous n'avez donc rien 
remarqué dans la personne de Voigt qui 
vous indiquât que vous n'aviez pas af- 
faire à un véritable officier ? 
Le soldat réfléchit, hésite un peu, puis 
liniidement : 




Les veillées d'hiver avaient un grand 
charme pour nous, surtout lorsque mon 
père était en verve de raconter des sou- 
venirs de jeunesse. Nous insistions tou- 
jours sur le récit de l'enterrement d'un 
vieil oncle que nous n'avions pas connu. 
. Mon père parlait avec humour et un 
grand don d'imitation ; ce que je ne puis 
transmettre par la plume. Au lecteur 
d'v mettre l'intonation suivant son bon 
plaisir. 
En compagnie d'amis, mes grands-pa- 
rents avaient entrepris un voyage de 
quatre jours de la Chaux-de-Fonds à 
Bâle, en diligence bien entendu. 
Le surlendemain de leur départ, arrive 
une annonce mortuaire d'Yverdou : Con- 
vocation des parents pour accompagner 
l'oncle Joseph à sa dernière demeure. A 
cette époque, les ensevelissements étaient 
affaire d'importance : on tenait aux re- 
lations de famille et mon père ne fut 
pas long à se persuader qu'il était de 
son devoir urgent de représenter ses 
père et mère. 
Il avait 18 ans, le pied léger et se sen- 
tait très joyeux à la perspective de plan- 
ter pour un jour l'établi et de voir la 
floraison printanière du « Bas ». 
Il en conféra avec la tante Lydie, 
d'Bvilard qui était venue en séjour et 
gardait le logis, ainsi que son neveu. 
- Ah ! oui, Lucien, tu as raison ! Il faut que la jeunesse apprenne à hono- 
rer les morts, et non seulement la jeu- 
nesse ; les vieux ont aussi leur mot à 
dire, témoin toute l'histoire qui vient 
de se passer entre les villages d'Orvin 
et d'Evilard. Pense un peu qu'il fallait 
acheter un nouveau terrain pour le ci- 
metière d'Evilard, l'ancien était rempli et 
ceux d'Orvin qui étaient dans le même 
cas ont eu l'idée de proposer un achat 
(le terrain en commun, situé entre les 
deux villages pour épargner les frais et 
garder un bout de terre de plus pour 
les cultures. Tous les communiers sem- 
blaient d'accord, quand tout à coup le 




«- Ma do, on n'en veut rien de cet 
arrangement ; on les connaît trop ceux 
d'Orvin ; au jour de la résurrection, ils 
choisiront les plus beaux os et il faudra 
(lue ceux d'Evilard se contentent des 
restes !» Alors, tu comprends, Lucien, 
chacun resta sur ses positions. Tu as 
bien raison d'aller enterrer ce pauvre 
Joseph, et que ce soit fait de décente 
façon. 
Lucien se leva de grand matin, car il 
s'agissait de ne pas manquer la dili- 
gence et d'arriver à temps à Neuchâtel 
pour prendre le bateau à vapeur jusqu'à 
Yverdon. 
Tout se passa au mieux. Mon père 
retrouva sur le bateau les parents du 
Locle, y compris l'oncle Julien, et les 
voilà bientôt au domicile mortuaire où 
les avaient précédés la tante Zélie Peil- 
]on qui avait arrangé toutes choses et 
commandé un dîner soigné : Rôti de 
veau, salade, pommes de terre, prunes 
sèches. Elle avait même apporté un excel- 
lent biscuit de Neuchâtel. 
On se mit à table, et la tante Sophie 
était tellement contente de voir la pa- 
renté et d'avoir un bon repas, qu'en re- 
prenant du veau sur son assiette, elle 
s'écriait : 
- Mon Dieu, fait-il pourtant beau en famille. 
Puis, tout à coup, se souvenant de son 
mari, elle se penchait sur la table, se 
mettait à pleurer et disait : 
- Ali ! mon pauvre Girard, voilà que tu me laisses seule, qu'est-ce que je vais 
devenir ? 
Cet oncle et cette tante avaient eu 
des malheurs et les membres de la fa- 
mille se cotisaient pour leur venir en 
aide ; seul l'oncle Julien, qui était pour- 
tant à son aise, se faisait tirer l'oreille 
et sortait avec peine les écus de son 
gousset. 
- Allons, allons, dépêchons, cria la 
tante Zélie, voici les porteurs qui vien- 
nent ; où sont vos tubes ? Comment, ces 
gens des montagnes, vous êtes venus sans 
crêpe ? A-t-on jamais vu chose pareille ! 
Ça fera scandale à Yverdon ! Pour 
l'amour de Dieu, Sophie, trouve des 
écharpes, des voiles, ce que tu as sous 
la main ; il est impossible de laisser 
. Julien et Lucien partir sans crêpes. La voilù affairée, entourant le tube de 
l'oncle Julien d'une écharpe si longue 
qu'elle traînait presque à terre. Juste à 
ce moment entre le pasteur qui ne con- 
naissait, bien entendu, aucun des pa- 
rents du dehors et supposa que le pa- 
rent le plus proche portait évidemment 
le plus long crêpe. 
- Mon frère, dit-il, en lui serrant la 
main, permettez-moi de vous faire mes 
condoléances sincères sur la grande 
perte qui vous afflige, etc... 
Mon père fut pris d'un fou-rire inex- 
tinguible, un fou-rire de garçon de 18 
ans, en voyant la mine effarée de son 
vieil oncle qui bégayait des remercie- 
ments et ne savait plus que faire. Il 
enfouit sa figure dans son mouchoir 
pour étouffer ses rires, tandis que cet 
oncle Julien furetait partout dans la 
cuisine à la recherche de son parapluie 
qu'il ne voulait pas laisser malgré le 
brillant soleil. 
Au passage du cortège funèbre, les 
bonnes femmes d'Yverdon disaient : 
- Non, vrai ! Il n'y en a qu'un qui 
soit ému, regardez-voir ce jeune hom- 
me ; croyez-vous qu'il pleure ! 
Au retour du cimetière, mon père 
s'attarda à regarder les jardins ; il ado- 
rait les fleurs. Ma grand'mère préten- 
dait qu'il vendrait même ses plus pro- 
ches en échange d'un pot d'oeillets. 
Quoi qu'il en soit, il réussit à acheter 
deux géraniums nouveaux que les gens 
de la Chaux-de-Fonds ne connaissaient 
pas encore et arriva en retard chez la 
tante Girard. 
Il fallut brusquer les adieux, écourter 
les salutations à distribuer au logis et 
allonger le pas pour arriver au port à 
l'heure exacte. 
Lorsque la tante Zélie, tout essoufflée, 
posa le pied sur la passerelle (lui con- 
duisait au bateau, elle s'écria avec dé- 
tresse : 
- Lucien, tu ne saurais croire ce qui 
m'arrive ; j'ai oublié mon réticule chez 
Sophie et ma péclette est dedans ; ou 
bien, en aurais-tu pris soin ? 
- Ma fi non, tante Zélie, je n'ai 
pensé qu'à mes plantes! 
- Ah bien, c'est du joli, que vais-je devenir ? 
- Si vous restiez cette nuit 
à Yver- 
tlun ? 
Tu plaisantes ! l: t mes chats qui 
: ). ) 
Il fallut allon"i-r le pas pour arriver au port à l'heure exacte. 
, /j, 'ioupape d'Alice Perrenoud. J 
sont enfermés ! 'l'u vas voir comment je 
nie tirerai d'affaire ! 
Appelant un gamin qui rôdait par là, 
intéressé par la manoeuvre du bateau : 
- Hé, hé, cours, file, vas chez la 
veuve Girard, telle ruelle, tu me rappor- 
teras mon sac. Il y aura quatre batz 
pour toi. 
Le gamin détale à toutes jambes et 
la tante Zélie, souriante, affable, autori- 
taire aussi, s'approche du capitaine Su- 
chard : 
- Me voici obligée de vous demander 
un léger service, j'attends un ami qui 
est en retard, soyez assez bon pour dif- 
férer le départ du bateau de 2à3 mi- 
nutes. 
La tante était grande, belle femme, 
amie de la famille Suchard ; il était 
bien difficile de dire non. 
- Mais, insista le capitaine, que ce 
ne soit pas long, nous avons déjà du 
retard. 
Il revint au bout d'un instant et dit 
- Voyons, voyons, il n'est pas encore la, cet ami ? Je vais faire sonner la clo- 
(lie 1 
La tante qui apercevait au lointain le 
gamin courant à perdre haleine et se- 
rouant le réticule de toute la longueur 
de son bras, répondit, tranquille et glo- 
rieuse : 
- Le voici, nous pouvons partir ! Suchard suffoqué en s'apercevant de 
la supercherie de sa voyageuse, s'écria 
plein de rancune : 
- Ah ! Madame Peillon, Madame Peil- Ion ! 
- J'étais stupéfait, racontait mon père, 
et, tout en côtoyant la rive, la tante 
Zélie m'expliqua que cet incident devait 
être une leçon pour moi : 
- Dans la vie, un sourire et de l'au- 
torité mènent loin, mon garçon, sou- 
viens-t'en. 
Débarqué à Neuchâtel, mon père vit 
la diligence qui partait. Décidément il 
jouait de guigne. Tenant ses deux géra- 
niums serrés dans les bras, il prend ses 
jambes à son cou, criant : 
- Arrêtez, arrêtez-la ! Des piétons, des gamins voyant sa ga- 
lopade se mettent aussi à courir, à crier: 
- Arrêtez, arrêtez ! 
>b 
par M. le professeur Alfred Mayor, avait 
préparé dans les moindres détails cette 
intéressante manifestation. 
Les fêtes débutèrent le vendredi soir 
3 juin par une séance littéraire au 
théâtre de Neuchàtel. Le comité n'ayant 
pu, â son grand regret, délivrer des bil- 
lets à toutes les persoiiue. s inscrites fut 
Au cours d'un entracte, au nom d'un 
comité de dames, un drapeau et une 
écharpe furent remis à la société jubi- 
laire. 
En sortant du théâtre, on se rendit à 
la Rotonde où se déroula un bal très 
réussi et empreint de la plus franche 
gaité hellettrienne. l'arini les invitées, 
Iiecrpliun, Ir, u M. \\'. l: ur, \c, inl, du niod, iillon I'I1. l; udi"I. 
obligé d'organiser une seconde séance le 
lundi suivant. Le programme compor- 
tait : un discours du président du co- 
mité du centenaire, une charmante pièce 
en un acte de M. Alfred Mayor, « Cro- 
quis de séance », d'après les procès-ver- 
baux de 1832, les « Caprices de Ma- 
rianne», deux actes d'A. de Musset, et, 
pour finir, une revue fort amusante des 
jeunes bellettriens : quelques malices 
joliment tournées et exemptes de mé- 
chancetés à l'adresse de notre vie poli- 
tique et de nos magistrats ' 
signalons Mn- Motta et \lusý", filles des 
conseillers fédéraux. 
Le samedi matin 4 juin, à l'Aula de 
l'Université, une séance commémorative 
débuta par un spirituel discours du pré- 
sident du comité du centenaire. Puis 
Al. Marcel de Coulon, avocat, fit un ex- 
posé historique et intéressant de la so- 
ciété de Belles-Lettres de Neuchâtel. 
Cette société, qui porta au début le nom 
de « Société des étudiants neuchâtelois», 
fut constituée le 8 novembre 1832. Ses 
fond heurs furent Louis llenriod, Au- 
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guste Bonhôte, Louis Borel, Henri Cau- 
mont, Auguste Humbert, Henri Quinche, 
Fritz Borel, Edouard Steiner, James 
Montandon, Rodolphe Biolley et AI- 
plionse Coulon. Le travail de M. Marcel 
de Coulon figurera du reste « in exten- 
so» dans une plaquette que le comité a 
décidé de publier. 
M. Gérard Bauer, président de la so- 
ciété des jeunes bellettriens, remit en- 
suite un certain nombre de diplômes 
d'honoraires et, de rubans d'honneur. 
A l'issue de cette séance eut lieu la 
remise, à l'Université, d'un médaillon de 
Philippe Godet dû à l'artiste Fritz Lan- 
dry. M. le Dr Maurice Dardel présida 
cette cérémonie et lut un discours com- 
posé par M. Francis Mauler. Au nom du 
sénat de l'Université, son recteur, M. 
W. Corswant, remercia en quelques pa- 
roles éloquentes et pleines de coeur. 
Coiffés de leur vieille casquette, les 
bellettriens traversèrent en un long cor- 
tège, musique et drapeaux en tête, notre 
bonne ville. Un très nombreux public 
sympathique se pressait sur son par- 
cours. «Amis, ce sont les vieux qui pas- 
sent !... » 
Arrivés au port, ils s'embarquèrent avec 
leurs familles et leurs amis sur deux 
bateaux à destination de l'île de Saint- 
Pierre. La course sous le ciel bleu et les 
quelques heures, hélas ! trop courtes, 
passées à l'ombre des grands arbres de 
l'île, furent tout simplement charmantes. 
Ajoutons que deux orchestres aux sons 
entraînants prêtèrent leur concours. 
De retour à Neuchâtel, et après le 
« picoulet » traditionnel, la salle de la 
Rotonde s'emplit de 356 convives. Seuls 
les bellettriens et leurs invités officiels 
furent admis au banquet, bien servi par 
le tenancier. Au cours de la soirée se 
firent entendre, s'il est permis d'em- 
ployer ce terme : MM. Alfred Mayor, Au- 
guste Boulet, major de table, Pilet-Go- 
laz, conseiller fédéral, Antoine Borel, 
conseiller d'F. tat, Willy Corswant, rec- 
teur de l'Université, Charles Perrin, pré- 
sident du Conseil communal, Gérard 
Bauer, président des jeunes. M. M. Adrien 
Lachenal et G. de Weiss parlèrent au 
nom des sociétés soeurs de Genève et de 
Vaud. M. Ph. Wavre apporta les félici- 
tations des bellettriens de Paris en des 
strophes fort bien tournées. 
Après une spirituelle revue en vers, 
de M. Alfred Chapuis, la fête se continua 
fort tard dans la gaité et l'amitié. 
Voilà, très succinct, le compte rendu 
de ces fêtes bellettriennes dont tous les 
participants conserveront le meilleur 
souvenir. 
Puisse la devise des fondateurs de 
Belles-Lettres en 1832 :« Travail, poésie, 
science et amitié », rester celle de toutes 
les générations qui auront le privilège 
de porter la casquette verte ! 
P. I%V. 
Querelle de Dames 
Le fait se passe en 1786, une anisée 
après que la commune de Peseux ait 
fait les frais d'un beau bassin de fon- 
taine en roc pour remplacer ceux de 
bois, dont les dimensions n'étaient plus 
en harmonie avec le grand nombre des 
bestiaux qui venaient, à la même heure, 
y étancher leur soif. La disette d'eau 
habituelle exigeait l'installation d'un 
grand bassin, apte à faire l'office de ré- 
servoir, et dont le trop-plein allait dans 
un plus petit, à côté, pour laver le linge. 
En temps de sécheresse, un tuyau de 
bois, nommé «babouin» et adapté au gou- 
lot, empêchait les ménagères de sous- 
traire la moindre goutte du précieux li- 
quide, sauf pendant quelques heures 
fixées par l'autorité et annoncées au son 
du tambour. Les habitants, tous plus ou 
moins paysans, approuvaient ces restric- 
tions. Seul, le savant Dubois de Mont- 
perreux, qui finit sa carrière à Peseux, 
se plaignait et écrivait à un ami : «A 
Peseux, on nous mesure l'eau à la ca- 
rafe. » Impossible de peindre la situa- 
tion plus spirituellement que par ces 
mots. 
L'artiste, en taillant la fontaine de 
1785, créa un petit chef-d'Suvre qui sub- 
siste encore tel quel, moins le petit bas- 
sin, devenu inutile depuis l'installation 
des eaux de l'Areuse sur les éviers, en 
1887. La chèvre, avec son élégante co- 
lonne. soutenant deux goulots souvent 
à sec dans le bon vieux temps, plaît à 
tous ceux qui remarquent ses belles pro- 
portions. Pour bien faire, il faudrait pla- 
hkb 
cer là le buste de l'ingénieur Guillaume 
Bitter, le protagoniste de l'utilisation des 
sources des gorges de l'Areuse, avec 
cette inscription :«A la mémoire de ce- 
lui qui libéra les habitants de ce village 
d'un de leurs gros soucis. » De plus, le 
bassin de la fontaine de Peseux est, des 
Ponts jusqu'à Neuchâtel, le seul facile- 
ment abordable aux chevaux attelés aux 
lourds chariots : aussi, comme il ya 
cent ans, voituriers et tourbiers y font- 
ils régulièrement halte, pour le plus 
grand bien des attelages... et des auber- 
gistes voisins. 
En 1786, cette fontaine, la seule du vil- 
lage, était visitée, deux fois par jour, par 
une centaine de bêtes bovines, cinq à 
six chevaux indigènes, des moutons, sans 
compter les nombreux chevaux de pas- 
sage ni ceux des «rouliers » s'arrêtant 
fréquemment la nuit dans l'hôtel des 
XIII Cantons, dont les écuries pouvaient 
en héberger, sans gêne, une centaine au 
moins. La majeure partie de ces ani- 
maux laissait, aux alentours du bassin, 
d'odorants souvenirs, ignorés des ser- 
vices publics ; ce qui força les proprié- 
taires des maisons voisines à nettoyer 
la place, par bienséance pour commen- 
cer, puis, par intérêt, car la confection 
d'un joli monceau d'engrais que l'on ra- 
masse sans peine ne laisse jamais un 
cultivateur indifférent. Les particuliers 
faisant personnellement cette besogne 
recueillirent plus de matière que ceux 
qui déléguèrent, pour y procéder, leurs 
domestiques, parfois fatigués et considé- 
rant ce surcroît d'ouvrage avec ennui ; 
les hommes, souvent absents toute la 
journée, furent fréquemment remplacés 
par les femmes. L'habitude aidant, cha- 
cun se créa un droit exclusif au net- 
toyage d'une parcelle de terrain bien 
délimitée. La pose du nouveau bassin de 
pierre avait changé la topographie des 
lieux, dérangé les habitudes sanctionnées 
par le temps et la routine. Cela fut cause 
de dissensions intestines, jugées capi- 
tales par les intéressés, si l'on se reporte 
aux procès-verbaux communaux :« Du 
16 mai 1786. L'honorable Communauté 
de Peseux, ajournée et assemblée, le 
sieur Daniel Bt-Bd a exposé que, de la 
part de Madame veuve du sieur A. F., 
défense juridique avait été faite à ses 
belles-soeurs Ezabeau et Charlotte " B. 
qu'elles eussent à ramasser aucun ra- 
blon ni bùment autour de la fontaine 
publique de ce lieu, qui est devant leur 
maison. Il paraissait que la Commmnu- 
nauté pouvait avoir un droit de basse 
police à cette place publique, pour ordre 
et la règle dans la suite, ainsi qu'elle 
le pratique en d'autres endroits. Sur 
quoi, la dite assemblée a trouvé conve- 
nable d'avertir et d'aviser tous les par- 
ticuliers qui avoisinent la place de la 
grande fontaine pour que, s'ils se croient 
avoir droit et intérèt à ce que dessus, 
ils établissent leurs prétentions et en 
agir en conséquence pour être exami- 
nées. » 
L'intervention de Daniel Rt-Rd fait 
surgir devant nos yeux le spectacle de 
blrne veuve F. et des deux demoiselles B., 
portant cotillons simples et sabots, af- 
fairées à ramasser et à transporter en 
lieu sûr le précieux engrais pour la pos- 
session duquel elles semblent incitées à 
transgresser le dixième commandement. 
Ce travail, dans le cas particulier, re- 
quérait une intelligente célérité, et, 
comme deux valent mieux qu'un, la 
veuve, en état d'infériorité vis-à-vis de 
ses compétitrices, se laissait aller à des 
moments d'humeur et... d'intransigeance. 
A cette époque, Peseux, entouré de su- 
perbes vergers et des plus beaux noyers 
de la Suisse, faisait l'effet d'une éme- 
raude entre le lac et la forêt. 
Deux jours plus tard, le 18 mai 1786, 
nouvelle délibération : 
« La communauté, assemblée à la ré- 
quisition de l'hoirie de feu le sieur F., 
touchant le rablon et fumier qui se 
trouve autour de la fontaine et bassin. 
prétendant y avoir un droit particulier 
pour raison de la situation de leur mai- 
son et place proche de la fontaine, ainsi 
que cela a été pratiqué du passé et 
comme elle en a joui jusqu'à présent. 
passé (mot qui veut dire : voté ou dé- 
ridé) que la dite hoirie F. pourrait ra- 
masser le rablon comme ci-devant jus- 
qu'à la grille, et plus haut, du côté du 
pavé du côté de joran, vis à vis en vent 
du grand bassin et par la rigole du 
même côté, puisque feu le sieur D. P. 
en agissait de son vivant de son côté. 
moyennant une rétribution en faveur 
des pauvres de ce lieu, à l'avenir, et en 
cas arrivant la maison F. et apparte- 
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nances d'icelle vint à changer de pro- 
priétaire, et qu'il y avoit un étranger, 
il ne pourra bénéficier -de ce bénéfice ni 
se l'attribuer, laissant aux voisins les 
plus près de la dite fontaine dans tous 
leurs droits, s'ils en ont, pour les faire 
valoir ainsi et comme mieux leur con- 
viendra. N'étant tenu compte de cette 
réponse, la communauté mettra cet ar- 
ticle en montes. » 
L'imbroglio est tel que l'autorité en 
paraît lassée et que son secrétaire ré- 
dige péniblement les décisions prises. 
Grand clerc, ce scribe n'est pas ! mais 
il parait être homme sensé, appréhendant 
fort une fixation trop catégorique de li- 
mites, que les dames observeraient, il 
n'en doute pas, mais dont les bestiaux 
n'auraient cure. Ceux-ci prendraient plai- 
sir à salir précisément les endroits liti- 
gieux, pour exercer, innocemment, l'es- 
prit de support de ces bonnes dames. 
Voilà la crainte, très raisonnable, sous- 
entendue dans la prose embroussaillée 
du digne fonctionnaire. 
Cette décision du 18 mai est prise à 
l'époque où le jeune bétail part pour l'al- 
page, où celui qui reste au vignoble 
pour fournir le lait et la force motrice 
est journellement conduit dans la forêt 
pour, tant bien que mal, et plutôt mal 
que bien, y trouver sa subsistance; d'où 
grande diminution des bienfaits déposés 
autour de la fontaine. La belle saison 
qui est là réclame ses droits : il faut ef- 
feuiller et attacher les vignes... Il n'est 
pas question d'abandonner les nettoya- 
ges, mais il s'agit d'y procéder quand 
on peut, et, tout naturellement, les ren- 
contres autour de la fontaine sont moins 
fréquentes, moins prolongées. Un méde- 
cin de campagne disait, par une belle 
journée de juin :« Je n'ai rien à faire, 
les gens n'ont pas le temps d'être ma- 
lades. » L'été n'est pas propre non plus 
ii la solution des questions de principe 
elles peuvent attendre. 
Pour nos dames (le Peseux, c'est le 
calme qui précède l'orage; elles réflé- 
chissent à leur ligne de conduite. C'est 
M1111' F. qui ouvre les feux. Le 23 no- 
vembre 1786, « la dite Communauté, as- 
semhlée de nouveau à la réquisition de 
J1"'«' F. au sujet du rablon autour de la 
fontaine, délibère que les hoirs F. de- 
vrout payer pour le rablon jusqu'à la 
frète un écu neuf par an, et du côté des 
demoiselles B. autant, et le Sieur A. P. 
demy écu neuf, qu'il offre de payer, ce 
qui, n'étant pas accepté, il sera mis en 
vente au Nouvel-an. » 
Cette fois, l'assemblée a étudié la 
question; elle rend une sentence courte 
et claire, déboutant Pierre, Paul et Jean 
des droits dont ils se prévalent, traitant 
chacun à la même enseigne après avoir 
pesé les avantages afférents à chaque 
partie. L'affaire est réglée, bien réglée ! 
Nenni! 1%, 1111e F. est une veuve éner- 
gique, convaincue de la parfaite légiti- 
mité de ses droits et possédant une au- 
torité remarquable, dont elle abuse un 
peu, semble-t-il, car, le même jour, il y 
a une nouvelle assemblée. A la décharge 
de Mille F., on peut supposer qu'il pleu- 
vait ce jour-là et que les hommes, em- 
pêchés de travailler en plein air, étaient 
disposés à liquider une question qui les 
amusait tout en les menaçant de leur 
faire perdre un temps précieux. Les assem- 
blées de générale Communauté étaient 
obligatoires et gratuites pour tout com- 
munier actif, ce qui faisait que personne 
ne tenait ày voir des déluges d'élo- 
quence. Le président, lassé, fort proba- 
blement des histoires qu'à l'oreille lui 
contaient ces dames, se fit remplacer 
par son substitut. Il est permis de croire 
qu'il s'absenta, sous un prétexte occa- 
sionnel, afin d'observer, en amateur, la 
tournure que prendraient les choses. 
«Du même 23 novembre 1-é86. L'hono- 
rable Communauté de Peseux, assemblée 
de nouveau sous la présidence de M. le 
Justicier et Secrétaire D. P., à la réqui- 
sition de Mme la veuve de M. A. F. au 
sujet du büment ou rablon autour de la 
fontaine de ce lieu, et, comme la Com- 
mune aurait déjà passé le «plus» à cet 
égard, elle demandait qu'ils lui fussent 
expédiés par écrit... 
»Après quoi la dite assemblée, pour 
suivre aux «plus» cy-devant, à la rétri- 
bution de ceux qui ramassent le rablon, 
suivront les prix suivants : 
Mille F., pour ramasser le rablon ainsi 
qu'il est indiqué dans le « plus » précé- 
dent, en donnant un Ecu neuf ; 
» Mesdemoiselles B., qui sont vis-à-vis 
de la fontaine, aussi un Ecu neuf ; 
» Et le Justicier A. P., qui a la plus 
pelile partie, uu demy l'cu neuf. 
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» Et cela toutes les années. Lequel 
provenant sera appliqué en faveur des 
pauvres. Le dit Juré P. s'étant d'abord 
déclaré accepter l'article qui le regarde 
et d'y satisfaire, ce que les autres ne 
l'acceptant pas, le rablon sera mis en 
vente au Nouvel-an. La dite dame F. 
ayant requis ce que dessus par écrit, 
ainsi passé, il a été ordonné par M. le 
Justicier P., Président, au Secrétaire de 
la dite Communauté de l'expédier à Pe- 
seux le dit jour 23 novembre 1"x86. » 
Les procès-verbaux de commune s'ar- 
rêtent là au sujet de ces querelles de 
voisins de la grande fontaine; ils ne 
relatent rien d'une action juridique in- 
tentée par Mme F. qui a continué à se 
livrer à son passe-temps lucratif, et qui, 
peu après, ne put résister à l'envie d'a- 
monceler le fruit de ses cueillettes contre 
le bassin même, dans le but, assuré- 
ment, de «tayloriser». C'était une nova- 
trice, dont les efforts furent méprisés : 
l'autorité lui ordonna de renoncer à sa 
méthode de travail qui lui vaudrait des 
palmes aujourd'hui que la célérité fait 
loi. Jadis, comme aujourd'hui, le progrès 
ne marchait pas sans heurts. La com- 
mune de Peseux, en remplaçant par un 
monument aussi commode qu'esthétique 
de vilains bassins de bois, sema la ziza- 
nie parmi quelques-uns de ses adminis- 
trés du sexe faible et se vit obligée de 
légiférer sur une matière utile, mais 
point parfumée, que de bonnes dames se 





La presse autrichienne n-avait pas 
une grande confiance dans la solidité 
du cabinet Buresch et faisait volontiers 
écho aux ironies plus ou moins inoffen- 
sives des hommes politiques à l'adresse 
du chancelier. L'un de ceux-ci déclarait : 
«Le gouvernement est si débile qu'il 
n'a même pas la force de s'en aller... » 
Et, un autre, faisant allusion à l'appui 
des socialistes, ajoutait : 
« Le chancelier apprend à conduire. 
Cela ne va pas encore très bien : il dé- 
vie tantôt à droite, tantôt à gauche. Heu- 
reusement qu'il a, pour se couvrir, un 
feu rouge à l'arrière. ,, 
ARTISTES DE CHEZ NOUS 
Madame Jeanne Perrochet 
Si, dans le passé et jusqu'à aujour- 
d'hui, les sculpteurs sont rares en pays 
neuchâtelois, les artistes statuaires fem- 
mes n'excèdent pas, sauf erreur, la tri- 
nité ; outre Mlle Alice Peillon, cantonnée 
dans la petite sculpture décorative, et 
Mlle B. -S. Schurch, attirée par un expres- 
sionnisme un peu aventureux, d'ailleurs 
plutôt peintre, il n'est guère d'autre nom 
à avancer que celui de Mule Jeanne Per- 
rochet. 
Née à la Chaux-de-Fonds, elle ya fait 
toute sa carrière. Très jeune, elle épouse 
le Dr Charles Perrochet, fils du colonel 
Edouard Perrochet, l'ami de Bachelin et 
des Chanoines, - de qui elle conservera 
Le colonel EiIouard PEUfOCII 
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les traits dans une très ressemblante 
plaquette. Tôt après, poussée par un 
cher démon intérieur, e' le décide de con- 
sacrer à l'art tout soit loisir, et, chaque 
jour, elle se rend à 1'« Ecole d'art» com- 
munale, où débute un professeur de dé- 
coration de vingt-cinq ans, plein de f-1. 
noir barbu, au front volontaire et au re- 
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gard profond. Charles L'Eplattenier - 
c'est lui - fournit une méthode à la jeune femme et développe sa personna- 
lité, dans le même temps qu'éclosent les 
exquises statuettes, exécutées en grès ou 
en céramique, toutes en indications sou- 
ples, d'une grâce tanagréenne, qui té- 
moignent chez l'artiste débutante d'une 
étonnante compréhension du rythme 
corporel féminin. 
Elle aurait pu se confiner dans un 
genre 'où, du coup, elle avait atteint la 
maîtrise. Mais le goût de la difficulté à 
vaincre, une noble ambition du grand et 
de la diversité la poussèrent plus avant. 
Des pierres tombales qu'elle entreprit 
l'initièrent aux beautés des matières 
dures, et comme, dans le cimetière ré- 
nové de sa ville, le besoin se manifestait 
d'une « pièce de résistance », elle conçut 
un monument aux morts qu'ensuite elle 
réalisa complètement elle-même dans de 
grands blocs de pierre de Lérouville. 
Austère haut-relief à grands personnages, 
dont le sujet est la mort d'un enfant, il 
tient très exactement sa place, face au 
Crématoire décoré par L'Eplattenier. 
Cette réussite, qui date de dix ans, 
donna des ailes à l'artiste. Dès lors, elle 
a poursuivi ses recherches en tout sens. 
Soucieuse du décoratif, sollicitée par les 
questions de matières nouvelles que pose 
notre époque, elle se sert de ciments ag- 
glomérés et colorés à volonté, selon les 
sujets, et le corps de la femme lui a 
donné le thème magnifique et sans cesse 
renouvelé de figures symboliques pour 
des jardins, pour des fûts de fontaine, 
pour des églises : baigneuses, danseuses, 
madones, toutes de pure et franche ins- 
piration, dont la plus monumentale est 
cette splendide «Léda» qui orne depuis 
Peu le jardin du Musée des Beaux-Arts 
de la Chaux-de-Fonds. 
Mais Mm« Perrochet, chantre de la 
femme, n'a pas pour autant ignoré l'ex- 
Pression masculine. L'homme apparaît 
dans nombre des esquisses en terre sé- 
chée où elle fixe ses idées, et dans une 
suite de bustes qui font preuve d'une 
belle intuition psychologique : celui de 
Charles L'Eplattenier, ceux des Die Bir- 
cher, Perrochet, Junod. Et sa dernière 
grande oeuvre est un puissant « Farel », 
allant et plein de décision, que la pa- 
roisse de ]'],; lise indUpendante de la 
Charh- 1"I. i. nrrr. xna:, In inlrc. 
Ru. e(! " en pirv"r" Je 1! "^" I'rv"rurlu"t. 
Chaux-de-Fonds se propose de faire exé- 
cuter en pierre pour le placer devant 
son temple, - l'artiste ayant fait don de la maquette en plâtre et de son travail. 
Dans sa fervente et multiple création, 
Mme Perrochet est restée modeste et en- 
nemie de la réclame. Elle n'avait exposé 
que fragmentairement, aux salons neu- 
châtelois et suisses. Pourtant, en avril 
et en mai derniers, elle a donné à con- 
naître sa production en deux expositions 
générales, à Neuchâtel, puis à la Chaux- 
de-Fonds, qui ont témoigné de la richesse 
de ses dons et de son beau cran moral. 
ler août 1932. 
Maurice JE. 1NNE. UET. 
1 
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La Société d'histoire à Corcelles 
(Voir illustration à page 3, ) 
La fête d'été de la Société d'histoire 
s'est doublée l'année dernière d'une cé- 
rémonie de plus vaste envergure : La 
commémoration des événements de 1831 
et la réhabilitation du chef de la colon- 
ne révolutionnaire, Alphonse Bourquin. 
Une plaque a été apposée sur sa maison 
natale et, au temple, M. Arthur Piaget 
a prononcé un véritable plaidoyer en sa 
faveur. Il a montré que Bourquin, lieu- 
tenant de carabiniers, avait toujours été 
fidèle à son idéal républicain et que si 
sa tentative d'émanciper le pays a 
échoué, cela est dù en bonne part aux 
hommes qui refusèrent de faire partie 
du gouvernement provisoire, et à la Diè- 
te et aux cantons qui, soucieux de ne 
pas déplaire au roi de Prusse, prirent 
toutes les mesures pour étouffer la révo- 
lution en germe. Bourquin dut fuir. Il 
se réfugia à Troyes, puis passa en Amé- 
rique en 1835. Il mourut à la Nouvelle- 
Orléans le 24 juillet 1837. 
. La réception faite à la Société d'his- 
toire par la population de Corcelles- 
Cormondrèche fut tout particulièrement 
cordiale. On était heureux de recevoir 
les historiens, qui n'étaient pas revenus 
dans la localité depuis 1882, et l'on était 
fier de l'hommage rendu à un enfant 
de Corcelles. Le comité de réception se 
dépensa sans mesure ; les habitants, de 
leur côté, ornèrent leurs maisons de guir- 
landes et de drapeaux, tricolores ou che- 
vronnés, suivant les sympathies. 
Mais voici qu'une mesure maladroite 
vint refroidir les enthousiasmes. Les 
Zofingiens, qui se faisaient un plaisir 
de prendre part à la cérémonie avec 
leurs bannières, furent priés au dernier 
moment de s'abstenir. Pourquoi `' Parce 
que Zofingue, qui a lancé une initiative 
pour demander le rétablissement des 
chevrons, est suspecte. On craint qu'elle 
n'organise à Corcelles une manifestation 
en faveur des chevrons. Cette crainte 
n'a rien de fondé. Mais elle suffit à quel- 
ques personnes de la Chaux-de-Fonds 
pour obtenir du président de la Société 
d'histoire qu'il invite Zofingue à ne pas 
venir à Coi-celles. Cette mesure est sévè- 
rement jugée. 
La journée du 12 septembre 1931 s'est 
passée heureusement sans incident, per- 
sonne ne désirant, dans cette cérémonie 
patriotique, témoigner de ses sentiments 
personnels. La population de Corcelles- 
Cormondrèche a observé une mème atti- 
tude. A regret, elle a rentré quelques 
drapeaux chevronnés et relégué au fond 
d'une armoire des quatrains «chevron- 
nards», dans l'attente d'une époque où 
l'on pourra, sans crainte de déplaire, 
manifester pour les anciennes armes du 
pays de Neuchàtel. Ces quatrains, dus 
à M. Marcel Grisel, méritent d'être re- 
cueillis pour la plupart. Nous nous en 
voudrions de ne pas citer ici quelques- 
uns de ceux que l'on a pu lire à Cor- 
(elles ou que les foudres du président 
d'alors de la Société d'histoire ont fait 
rentrer dans l'ombre. 
Voici tout d'abord des souhaits de 
bienvenue : 
Puisqu'après cinquante ans les amis de l'his- 
[toire 
Reviennent parmi nous, ils sont les bienvenus; 
Notre Commune ainsi pourra, dans ses mé- 
Inscrire un beau jour de plus ! [moires, 
Connaitre et comprendre l'histoire 
C'est le plaisir de l'historien ; 
Mais patauger dans des histoires 
C'est celui des politiciens... 
Et devant le temple : 
Ce temple où prêchent l'Evangile 
Depuis quarante ans des Vivien, 
Pour aujourd'hui nous offre asile, 
Soyez bienvenus, historiens ! 
A Cormondrèche, un superbe drapeau 
chevronné ornait la maison de M. Mar- 
cel Grise]. Au-dessus on pouvait lire 
Emblème vénérable, 
Des aïeux respecté, 
En ce jour mémorable 
Sois réhabilité 1 
Voici encore deux allusions aux che- 
vrons : 
On sait qu'en trente-et-un les révolutionnaires 
Arboraient fièrement les couleurs du pays ; 
Honorons, nous aussi, en cet anniversaire, 
Le drapeau chevronné au brillant coloris. 
Qu'on remette à l'honneur le drapeau de nos 
(pères ! 
Et vous, Neuchâtelois, marchands ou vignerons. 
Aimant votre pays et le voulant prospère, 
Vous voterez pour les chevrons ! 
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UNE BELLE PEUR 
(AVEC ILLUSTRATION) 
C'était au temps déjà lointain, où 
Louis-Emile Favre fréquentait l'Emma 
Girard. La connaissance s'était vite faite, 
sans tant de façons et de compliments; 
nos amoureux avaient su arranger leurs 
affaires de coeur avec une telle facilité 
(lue les parents n'y avaient vu que du 
feu ! Louis-Emile allait à la veillée tous 
les jeudis selon la coutume, et le di- 
manche c'était plus grande fête encore. 
On se retrouvait dès «après l'église» et. 
sauf le temps nécessaire pour «gouver- 
ner», la journée se passait tout entière 
en promenades et causettes familières. 
Depuis une année et demie, cette fré- 
quentation marchait bon train, quand, 
un soir d'octobre, notre soupirant eut 
une des plus terribles secousses de son 
existence. C'était un de ces jeudis soir, 
dont il se réjouissait tant. Il venait d'ou- 
vrir, non sans bruit, la vieille porte en 
bois de la maison, donnant sur le né- 
veau, et allait s'engager dans l'escalier 
conduisant à l'étage, à la chambre de la 
jeune fille, quand il aperçut au-dessus 
de la dernière marche deux yeux qui 
brillaient dans l'ombre. Son sang ne fit 
qu'un tour. Quel était ce dragon (lui sem- 
blait garder l'entrée du sanctuaire ? ni 
Pierre, ni Jean, les frères d'Emma, ne lui 
jouaient des tours pareils ! Du reste, on 
les entendait, dans la chambre du bas, 
qui travaillaient encore à l'établi. Alors ? 
Qui serait-ce d'autre ? Un rival ? Cette 
pensée traversa, comme l'éclair, le cer- 
veau de Louis-Emile et s'y logea ! 
- Ça y est, se dit-il, en reculant de deux pas, tandis que là-haut, les yeux 
brillaient toujours. C'en est un qui en 
veut à l'Emma ! mais qui ? oh ça ne m'é- 
tonnerait rien que ce soit Cosandier, de 
Savagnier ! ils ont communié ensemble 
et il nie semblait hier, dans nos soirées 
du choeur, qu'il la regardait rudement 
souvent ! mais alors, Emma le sait- 
elle...? accepte-t-elle sa recherche ? oh 
non, ce n'est pas possible. Mais c'est 
Sûr, Emma est si jolie, si gentille qu'elle 
ne peut manquer d'attirer tous les re- 
gards. 
Là-haut point de bruit... et les deux 
points brillants, toujours immobiles. 
'l'out canonnier qu'il était, Louis-Emile 
n'eut pas le courage de monter et de ré- 
soudre cet angoissant problème. Il se 
retira, sur la pointe des pieds, referma 
la porte et, une fois dans la rue, ne sut 
que faire. Rentrer ! que diraient ses pa- 
rents, à9h. moins un quart ! Et rou- 
lant de sombres pensées, il s'en alla, le 
long du chemin, tantôt se reprochant sa 
couardise, ou bien alors, voyant les 
choses au pire, demandant des explica- 
tions à son amie, et provoquant un es- 
clandre. Tout en songeant, il avait dé- 
passé les dernières maisons du village et 
par un sentier de traverse revint rôder 
autour de la maison, où l'on voyait en- 
core, là-bas, briller une lumière à la 
fenêtre de sa dulcinée. Ah ! cette cham- 
bre ! Il aurait donné beaucoup. pour sa- 
voir ce qui se passait derrière ces ri- 
deaux bien tirés. Il eut un instant la 
tentation d'attendre la sortie de son 
concurrent, caché dans l'ombre, un «ron- 
din »à la main. 
- filais, non, mieux vaut de franches 
explications avec Emma. Attendons à di- 
manche. 
Là-dessus, encore bien tourmenté, il 
s'en fut goûter un repos très relatif, agi- 
té, dans son sommeil, par des rêves 
étranges et jaloux. 
Dans la maison, ignorante de tout cela, 
Emma. (lui avait attendu, en vain, toute 
la soirée, se creusait la tête pour décou- 
vrir les motifs de cette absence. 
- C'est drôle ! d'habitude, il me fait dire un mot quand il est empêché. 
Questionnés, les frères Girard déclarè- 
rent ne rien savoir. Tout au plus, Pier- 
re le taciturne avoua-t-il : 
- J'ai entendu la porte se refermer, 
vers huit heures et quart, j'ai pensé que 
c'était ça ! 
Et Jean, le cadet, ajouta pour rassurer 
la jeune fille: 
- Il a peut-être attrapé un tour de 
reins, après le battoir ! 
- Enfin, on verra dimanche, con- 
clut Emma, qui n'avait pas les mêmes 





Le dimanche venu - car, entre temps, ils ne s'étaient pas aperçus - le revoir 
fut marqué d'un peu de contrainte. 
Pourtant, comme ils se réjouissaient de 
ce moment ! mais voilà, chacun de son 
côté attendait une explication et person- 
ne n'entamait le sujet délicat de cette 
veillée manquée. La journée se passa, 
un peu bizarre. Après le souper, Louis- 
Emile tout en se « rechangeant » monolo- 
guait : 
- On verra bien ce soir, ce qui en est. Si « l'autre» revient, il faudra bien s'ex- 
pliquer. Ça m'étonne, tout de même, que 
l'Emma ne m'ait pas demandé pourquoi 
je n'étais pas allé jeudi! 
Dans sa chambrette, Emma faisait des 
réflexions presque analogues. 
- Pourquoi ne m'a-t-il rien dit ? Il ne 
s'est pas même excusé. C'est drôle ! En- 
fin, attendons. 
Puis à l'heure habituelle, Louis-Emile 
ouvrit la porte et non sans appréhension, 
posa le pied sur la première marche de 
l'escalier. Fatalité ! Les deux yeux lui- 
saient de nouveau là-haut près de la 
porte. Louis-Emile cria 
- Qui est là! 
Les yeux se détournèrent un instant. 
Que faire ? Notre amoureux prit une su- 
bite résolution. Il s'en alla frapper, à la 
Et roulont do sonilire. ýýr"naý'ýýý, il sýý u ull, t. 
porte du «ménage» et de- 
manda à voir les garçons. 
- Pierre est sorti, lui fut- il répondu, mais Jean est 
dans son cabinet ; il va 
venir. 
- Salut, Louis-Emile, que 
veux-tu ? 
- Viens voir avec moi, il 
ya quelqu'un dans l'esca- 
lier, je ne sais pas, dian- 
tre ! ce qu'il trafique par 
là. 
Jean alluma une lampe 
ii huile et bientôt, le cor- 
ridor et l'escalier furent 
éclairés. En même temps 
aussi, le mystère fut éclair- 
ci. Là-haut, sur un esca- 
beau, ronronnait le chat 
de la maison, dont les yeux 
verts brillaient comme des 
ampoules. Jean se mit à 
rire : 
- Tu crois donc aux re- 
venants ! 
Confus et dépité, Louis- 
Emile « marronnait »: 
- Sacré matou, il m'a fait une belle peur ! Il mé- 
riterait de finir dans la 
casserole au Nouvel-An. 
Au bruit, Emma était ac- 
courue, toute joyeuse de 
revoir son ami. Puis bien- 
tôt, Jean s'étant discrète- 
ment retiré, les amoureux 
retrouvés, s'en furent sur 
le vieux canapé, encore 
douillet et accueillant, et 
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c'est là que Louis-Emile raconta toute 
son aventure, sans omettre les idées 
coupables qui lui étaient venues. Em- 
ma comprit, excusa, et demanda la 
grâce de Napoléon - c'était le nom du 
chat - qui, à cet endroit, faisait une 
guerre acharnée aux souris trop nom- 
breuses. Le jeune homme, qui avait aus- 
si à se faire pardonner sa trop facile 
jalousie, ne tint pas rigueur, à l'auteur 
de ses frayeurs. Mais il ne put jamais 
non plus se résoudre à le caresser, à le 
flatter, et quand au terme de cette soi- 
rée de dimanche, les amoureux se sé- 
parèrent, Louis-Emile d'un ton solennel 
déclara : 
- Tu sais, Emma, garde ce chat, tant 
que tu voudras, jusqu'au jour où nous 
nous marierons, mais dans notre ména- 
ge je n'en veux rien, ni de celui-là, ni 
d'un autre, j'ai eu trop peur! 
Il en fut ainsi. Par contre, ils vécu- 
rent heureux et prospères au sein d'une 
nombreuse famille. L'escalier de la 
vieille maison y est toujours et si quel- 
(lue matou s'y promène encore, il n'a mis 
en fuite aucun autre amoureux, Cupi- 
don ayant depuis lors abandonné ce 
vieux logis. FLOC. 
Humour américain 
Un clergyman non-conformiste, arri- 
Vaut du Middle-West, visite New-York en 
compagnie d'amis qui prennent un ma- 
lin plaisir à lui faire faire une complète 
tournée des établissements de nuit. 
- Oh ! dit le clergyman, quelle belle 
Vie eût été la mienne si j'avais rencontré 
New-York avant d'avoir rencontré le Seigneur ! 
Les désenchantés 
Lors d'un changement de gouverne- 
ment en Ilongrie, un ministre eut, le 
lendemain même de sa démission, un 
service à demander à son ancien secré- 
taire d'Etat qui était, lui, demeuré en 
fonctions. 
11 adressa à son subalterne de la veille 
une lettre fort polie qui commençait 
ainsi : 
« Mon cher collègue, dans l'espoir que 
vous vous souvenez encore de moi, je 
Me perrnvis... », e1(. 
Iàbý 
Familles neuchâteloises 
Il est entendu pour beaucoup de Neu- 
châtelois qu'ils sont descendants de ré- 
fugiés de l'Edit de Nantes. Ils s'appuient, 
pour dire cela, sur une tradition de fa- 
mille, respectable certainement, mais qui 
demande à être contrôlée. Plusieurs bons 
Neuchâtelois ne savent même pas très 
exactement quand s'est produit cette 
immigration (lui a suivi la fameuse ré- 
vocation. Il est certainement très hono- 
rable de compter parmi ses ancêtres des 
hommes qui ont souffert pour leur foi et 
préféré tout quitter dans leur pays plu- 
tôt que de la renier. Mais combien y a-t- 
il actuellement de Neuchâtelois qui peu- 
vent se dire issus de réfugiés de l'Edit 
de Nantes ? Le nombre n'en est certaine- 
ment pas très grand ; mais il faut re- 
connaître que plusieurs des familles hu- 
guenotes ont donné des hommes de va- 
leur qui ont contribué à la prospérité 
de notre canton. 
Le pays de Neuchâtel compte encore 
un bon nombre de familles autochtones 
qui, bien avant la révocation de l'Edit 
de Nantes, bien avant les guerres de reli- 
gion en France, lesquelles nous ont valu 
l'arrivée de quelques réfugiés, ont cul- 
tivé nos vignobles ou défriché nos mon- 
tagnes. Quelques-unes d'entre elles, très 
nombreuses, ont débordé dans le Jura 
bernois, en Franche Comté, dans le pays 
de Vaud et jusqu'à Genève. Une remar- 
que qui s'impose, c'est que la plupart de 
ces nombreuses familles sont originaires 
(les Montagnes et du Val-de-Travers. Ne 
dit-on pas que le Locle, avec 12,000 ha- 
bitants, compte 40,000 ressortissants et la 
Sagne, avec 1300 habitants, en a 12,000. 
Nous pensons intéresser nos lecteurs 
en leur donnant ci-après quelques ren- 
seignements sur l'une ou l'autre des fa- 
milles neuchâteloises. Nous n'avons pas 
la prétention de faire l'histoire de ces 
familles; nous voulons simplement rap- 
peler de quelles communes elles sont ori- 
ginaires et indiquer, quand faire se peut, 
à quelle époque leurs noms apparaissent. 
Ce sont de brèves notices qui, si le 
public s'y intéresse, seront étendues à 
d'autres familles les années suivantes. 
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Béguin. 
Au temps où existait un château à Ro- 
chefort, lequel fut détruit en 1412, des 
personnes de la localité avaient reçu le 
titre de bourgeois de Rochefort. Ce titre 
s'est maintenu pendant un siècle ou 
deux, puis il a disparu. Parmi ces bour- 
geois de Rochefort, on peut mentionner 
la famille Béguin, qui est signalée aux 
Grattes au XVme siècle. Un rameau 
s'en est détaché au siècle suivant et fixé 
I Boudevilliers. Les deux familles de 
Rochefort et de Boudevilliers sont ac- 
tuellement représentées dans le canton. 
Berthoud. 
Il n'est pas très aisé de localiser les 
familles portant ce nom qui dérive du 
prénom Berthold. Elles apparaissent au 
, V-nie siècle dans plusieurs communes 
sans qu'il y ait toujours des liens de pa- 
renté entre elles. Actuellement les Ber- 
thoud sont originaires de Couvet et de 
Fleurier au Val-de-Travers, et de Boude- 
villiers, de Valangin et de Chézard, au 
Val-de-Buz. Plusieurs membres de ces 
familles ont acquis la bourgeoisie de 
Neuchâtel. 
Borel. 
Lon racontait jadis qu'il y avait à Couvet plus de borrels que de chevaux, 
ce qui voulait dire qu'il y avait plus de 
colliers de cheval que de chevaux. Allu- 
sion au grand nombre de Borel que l'on 
trouvait à Couvet. Borel est un des vieux 
noms de famille du canton. A Neuchàtel, 
on connaît la Comba-Borel (Combe à 
Borel) en 1280. A Couvet, les Borel sont déjà établis au milieu du XIVmo siècle : 
ils sont bourgeois de Neuchâtel, ce qui 
dénote, à n'en pas douter, qu'ils venaient 
primitivement de cette ville. Une autre 
branche, fixée dans les localités à l'est 
de Neucliâtel, s'est éteinte de bonne 
Heure, tandis que celle de Couvet sub- 
siste encore, très nombreuse. 
Buchenel. 
Cette famille est originaire de Fon- 
taines, où elle est déjà mentionnée à la 
fin du XIVnie siècle. Quelques-uns de 
ses membres sont devenus bourgeois de 
\euc'làtel dans les siècles passés. Mais le nom de Buchenel n'était pas limité jadis ü Fontaine-. ; 011 le tramait aussi 
à Môtiers et à Boveresse, ainsi qu'au 
Landeron et à Cressier. Dans ces der- 
nières localités, il a disparu, sauf erreur, 
très tôt déjà. 
Dubois. 
Il est compréhensible qu'un nom de 
famille comme celui-ci, (lui désignait à 
l'origine des personnes habitant le bois, 
soit fréquent dans tous les pays de lan- 
gue française. Les Dubois sont nom- 
breux partout; dans le canton, une quin- 
zaine de communes en comptent parmi 
leurs ressortissants. Mais les principales 
familles sont celles de Buttes, de Travers 
et du Locle, d'où elles ont essaimé dans 
les localités voisines. Celle du Locle 
compte une branche du nom de Dubois- 
dit-Cosandier et une autre de Dubois- 
dit-Bonclaude. A Travers, le premier des 
Dubois connus s'appelait Doniliat dit 
Dubois, au XIVIne siècle; cette appella- 
tion Doniliat est devenue par la suite 
Dunilac, surnom que portent encore des 
Dubois de Travers et de Môtiers. 
Guye. 
En 1429, Perrin Guie possédait des 
terres à la Combette de Mijoux, c'est-ô- 
dire aux Verrières. Mais, jusqu'en 1883, 
la générale communauté des Verrières 
se composait de cinq bourgeaux ou com- 
munes particulières : Meudon, Grand 
Bourgeau et Belle-Perche, qui sont réu- 
nis actuellement sous le nom de com- 
mune des Verrières, et le Grand et le 
Petit Bayard. On n'appartenait pas in- 
différemment à l'un ou ô l'autre des 
bourgeaux; la séparation était très nette. 
Ainsi la famille Guye était originaire 
du Grand Bourgeau, d'où elle a essaimé 
à la Côte-aux-Fées, et du Petit Bayard- 
l'ne famille éteinte de notre pay S 
portait le nom de Giiv (l'lIaudanger 
Clerc dit Guy. halle ni*a aueuu rnýýlnut 
avec la précédente. 
Matthey. 
Prénom à l'origiui-, Alaulit-v >t iin 
rivé de Matthieu. Il al, paraït comui(' 
nom de famille dès le XV! 1le siècle dais, 
plusieurs localités du canton: à C. orcel- 
les, au Val-de-liuz, à la Sagne, au Locle. 
d'où il a essaimé à la Brévine. à la Chaua- 
de-Ponds et dans le Jura bermois, etc. 
Ces familles, qui peuvent le disputer 
polir lo nombre aux llnrel, 1W I laient 
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déjà, au XVII'IIe siècle, une quarantaine 
de branches désignées par des surnoms: 
Doret, Jeantet, Claudet, Guenet, Prévôt, 
de l'Endroit, de l'Etang, dit Pape, Jonais, 
Junod, Henry, Pierret, Dupra, par exem- 
ple. La branche des Matthey-Doret a eu, 
entre autres, un représentant à Vevey 
au XVIIIme siècle, - qui a laissé tomber 
la première partie de son nom. Ses des- 
cendants s'appellent aujourd'hui simple- 
ment Doret. 
Matile. 
En 1914, un professeur Matile, d'Ams- 
terdam, a publié une généalogie de sa 
famille. Il a donné à ses ancêtres des 
origines fabuleuses. 11 les fait venir d'un 
bourg de l'Ombrie, appelé « Matilica », 
dont les habitants, au dire de Pline, 
s'appelaient « Matilicates »; cette bour- 
gade était plus ancienne que Rome. A 
la suite de diverses circonstances que 
notre auteur ne précise pas, des hahi- 
tmits de Matilica seraient venus se fixer 
dans les Montagnes neuchàteloises, <i la 
Sagne, à la fin du XIIPm e ou au commen- 
cement du XIVine siècle. Ils auraient 
donné naissance à la famille Matile. 
La réalité est un peu différente. Sans 
chercher midi à 14 heures, il faut faire 
dériver Matile de Mathilde, ou Matteile. 
Et les documents d'archives nous appren- 
nent que tous les Matile de la Sagne 
doivent leur nom Zî une Mathilde, veuve de Perrod Vuille, qui vivait dans ce vil- 
lage au milieu du XVTn° siècle. Les Ma- 
tile sont une branche de la famille 
Viiille; ils sont d'authentiques Sagnards, 
sans attache aucune avec l'Italie. Au 
XVI'ne siècle, un rameau a pris le nom 
de Jean Petit Matile. 
Montandon. 
i'n village du département du Doubs. 
lires de Saint-Ilippolyte, s'appelle Mon- 
l; uidon. Il faut admettre (lue la famille 
Montandon lui doit son nom et qu'elle 
descend d'une personne venue de cette 
localité, à une époque indéterminée. Des 
Montandon sont signalés au Locle à la 
fin du XIVine siècle. Un siècle plus tard, 
la famille est assez nombreuse pour 
qu'un rameau quitte le Lorle et s'éta- 
blisse à Travers. Vers 1530, d'autres 
Montandon se fixent dans la vallée de 
la Brévine. Ce> deux farnilles, de Tia- 
vers et de la Brévine, très répandues 
aujourd'hui, ont conservé l'indigénat 
primitif du Locle. 
Prince. 
Un nom assurément rare chez nous 
est celui que porte une famille de Saint- 
Blaise depuis la fin du XIV-e siècle. Il 
était un surnom porté par la famille 
Brenier ou Brenier, de Saint-Blaise, (lui 
finit par l'adopter dans la plupart de 
ses branches. Un rameau de la famille 
Prince se fait appeler Prince-dit-Clottu, 
par suite d'une alliance avec une Clottu, 
tandis qu'un autre, éteint au SVIIIII]e 
siècle. était celui des Prince-dit-La Hire. 
Ruedin. 
En 1521, Jehan Rodin, de Combes, re- 
connaît, avec d'autres personnes, des 
terres au nom des habitants de Combes. 
Tous sont bourgeois du Landeron. De 
ce Jean Bodin, ou Ruedin, descendent, 
sauf erreur, tous les ßuedin neuchâte- 
lois. Au début du XVIIfl e siècle, quel- 
ques-uns de ses petits-fils étaient établis 
à Cressier, tandis que d'autres avaient 
conservé leur domicile à Combes. Ac- 
tuellement les Ruedin sont originaires 
de Cressier, d'Enges ou du Landeron. 
Vouga. 
Oit ne peut préciser à quelle époque 
les Vouga sont venus à Cortaillod. En 
1439, Jean Voga, fils de Jean, habitant 
Cortaillod, se déclare homme command 
du comte de Neuchàtel. ce qui veut dire 
que lui ou ses ancêtres se sont placés 
sous la recommandation de ce seigneur. 
Le village de Cortaillod se trouvait au 
XIV" siècle dans une situation très par- 
ticulière. Il dépendait de trois seigneurs 
différents: le prieur de Bevaix, le sei- 
gneur de Gorgier et le comte de Neu- 
châtel. Ce dernier parvint, au cours des 
temps, à acquérir les droits des deux 
autres. 
I)es Vouga sont aussi originaires de 
13 Ôle. 
L. M. 
(La suite l'an prochain. ) 
Le temps est proche où tu oublieras 




Le deuil intempestif' 
(AVEC ILLUSTRATION) 
En ce temps-là, Neuchâtel était une 
ville de plaisir. Le petit monde qu'avait 
enrichi les toiles peintes s'y trémoussait. 
On donnait à la Salle du Concert ou dans 
les hôtels particuliers jusqu'à trois bals 
par semaine. Sans compter les soirées de 
comédie, les pique-niques et les concerts 
d'amateurs qui grinçaient de tous leurs 
violons. 
Mille de Pourtalès-Castellane menait la 
ronde et recevait tous les lundis dans sa 
belle maison du Faubourg. C'était une 
ancienne dame d'honneur de l'impéra- 
trice Joséphine qui l'avait mariée à son 
écuyer, le comte Fritz de Pourtalès. Ma- 
dame Louise, comme l'appelaient ses 
intimes, était brillante, jolie, pleine de 
grâce, d'intelligence, et riche, par-dessus 
le marché. 
Cet hiver-là, pour son anniversaire, son 
mari lui avait offert un théâtre parti- 
culier. Avouez que c'était un époux ga- 
lant et magnifique. Donc, un théâtre, un 
véritable théâtre bleu et or, avec un 
plancher incliné, une scène minuscule, 
un rideau de velours et une galerie or- 
née de fresques. De l'hôtel, on y accédait 
par une fenêtre dont s'ouvrait le sou- 
bassement et par un passage volant, cou- 
vert de toiles. Cette merveille défrayait 
toutes les conversations. Le jour vint 
enfin de l'inaugurer. Mine Louise avait 
mis au programme « La Gageure im- 
prévue» de Sedaine qu'on jouait alors en 
reprise, à Paris, et dont elle s'attribuait 
le rôle principal. La seconde pièce, c'é- 
tait « Angéline ou la Champenoise ». On 
avait réquisitionné les meilleurs acteurs 
de société (lui répétaient assidùment. 
Après la comédie, il devait y avoir bal 
dans les salons du comte. Les musiciens 
viendraient de Fribourg, de Berne. de 
Morat, et le cotillon, de Paris. Les mères 
chargées de filles à marier mettaient 
leur espoir dans cette fête qui éclipse- 
rait toutes les autres. Marianne, Rose et 
Sophie n'en finissaient plus d'essayer 
leurs longues robes bouffantes, leurs 
1 Ili'toire vraie. tirée l'une lettre ale l'éliorliie 
colliers d'ambre ou de corail et leurs 
châles à frange. Chaque soir, soufflant 
leur bougie, elles faisaient le décompte 
des heures et du jour. Partout, à la lu- 
mière des globes, les «tailleuses» veil- 
laient. Fabry, le pâtissier, n'éteignait 
plus ses feux. 
La fête avait été fixée au lundi 9 mars 
1821. Pour que tout fût exceptionnel, la 
répétition générale elle-même se déroula 
sans accroc. Par malheur, le bruit se ré- 
pandit tout à coup qu'un vieil oncle 
Pourtalès était gravement malade, dans 
sa propriété de Chavanne, au lac de 
Bienne. On craignait une issue fatale. 
Durerait-il ? Durerait-il pas ? Le diman- 
che, dans les salons, autour des tables 
de quinque, les paris s'engageaient. Dans 
la rue, au sortir de la Collégiale, tout le 
monde avait aux lèvres la même ques- 
tion. Et je sais plus d'une fille qui, le 
lundi, n'osait sauter du lit, crainte d'en- 
tendre battre le heurtoir et le domes- 
tique de M. de Pourtalès contremander 
la fête. 
En sa qualité d'ainé de famille, ce fut 
le comte Louis, frère de Fritz, qui reçut 
la nouvelle. Il habitait, au Faubourg 
également, l'hôtel de son père. Comme il 
allait se mettre à table, on lui annonça 
un courrier de Bienne. Celui-ci, pleurni- 
chant, raconta que son maître était tré- 
passé la veille. 
Cette nouvelle parut affecter vivement 
le comte. Toutes les conséquences lui 
apparaissaient à la fois : déceptions. 
rancunes, mariages manqués, dépenses 
vaines et peines inutiles. Perplexe, il se 
passait la main sur le front. Puis, tout 
à coup, sa décision fut prise : il garde- 
rait pour lui seul le secret, jusqu'au len- 
demain. Son frère même, organisateur 
de la fête, resterait dans l'ignorance du 
décès de l'oncle. 
On remit une étrenne au messager et 
on lui enjoignit de tenir sa langue. Il 
promit, sur l'honneur, tout ce qu'on vou- 
lut, se gardant de dire qu'en chemin il 
s'était arrêté plus d'une fois sous les 
tonnelles d'auberge. Il y avait précisé- 
ment un de ces jolis soleils d'avant- 
printemps qui fait fleurir les hépati- 
ques, chanter les merles et venir la soif 
aux hommes. Or. devant un verre de 
blanc, on ne se tient Iras de raernlter ce 
qui vous necupe. 
fmaltalý6, Yoä'. tý4ýdýEûaý3ý 
ý 
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La nouvelle que le courrier avait se- 
mée, vous pensez si elle eut tôt fait de le 
rattraper et de se répandre à Neuchâtel. 
De la rue, par l'office, elle pénétra dans 
les salons. Bientôt ce fut un émoi gé- 
néral. On s'interpellait, on chuchotait, 
on s'interrogeait du chef et des yeux. 
Les gens de maison couraient en tous 
sens, quêtant pour leurs maîtres un dé- 
menti ou une certitude. Il n'y avait par- 
tout que longues mines, récriminations 
et larmes de dépit. Mais, chose curieuse, 
nul n'osa se renseigner chez les Pourta- 
lès-Castellane, si grande était la frayeur 
de les déterminer à prendre une irré- 
vocable décision. Leurs domestiques eux- 
mêmes, de mèche avec les fournisseurs, 
avaient tenu bouche close. 
Comme on ne recevait pas de c"onire- 
ordre, vers le milieu de l'a- 
prés-midi. les dames commeu- 
cèrent de se parer. Si bien 
qu'à la tombée (lu jour, tout 
le monde se pressait aux gril- 
les de l'hôtel, devançant d'une 
bonne heure l'invitation. On y 
courait comme au fruit défen- 
du. On se poussait, on se bous- 
culait. Il semblait que celui 
qui était hors du jardin fùt 
encore exposé au renvoi. 
Louise s'étonna bien un pcu 
de cet empressement. Maris 
elle l'excusa de bonne grâce 
et se l'expliqua par l'impa- 
tience où l'on était de la voir, 
elle et son théâtre. S'étant 
donc ajustée en un tourne- 
main, elle courut au-devant 
de ses amis. 
. lamais on n'avait vu, 
à 
Neuchâtel, assemblée si bril- 
lante ni si nombreuse. On se 
montrait des toilettes de l'a- 
ris, des bijoux qu'on n'exhibe 
qu'aux mariages, des cachemi- 
res ,a faire rêver des princes- 
ses. Bientôt on passa dans la 
salle de spectacles qui, d mer- 
veille ! ne déçut personne. La 
comédie eut un tel succès que 
l'édifice faillit crouler sous le 
tonnerre des applaudissements. 
Madame Louise avait joué di- 
vinement. Malgré son fige. M. 
d'lvernois, metteur en scène. 
semblait près d'en tomber amoureux. Au 
dernier instant, il s'élança sur le pla- 
teau et tourna un compliment en vers 
qui ravit chacun. 
Puis le bal s'ouvrit sous les lustres de 
cristal, dans le grand salon revêtu de 
cuir de Cordoue. Le cercle des dames te- 
nait toute la pièce contiguë, et il y en 
avait un intérieur, autour d'une table à 
thé, comme si elles eussent formé le 
grand et le petit château. Les cavaliers 
venaient y choisir leurs danseuses et les 
entraînaient avec une grâce, une élé- 
gance, un plaisir que doublait le péril 
récemment écarté. 
Du malade qu'on savait mort, nul ne 
soufflait mot. C'était, autour des maîtres 
de la maison que tout le monde croyait 
avertis, la ('onspiratiou du sileur(. 011 
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les observait du coin de l'oeil avec in- 
quiétude, comme si, d'un instant à l'autre, 
un mot imprudent eût pu faire évanouir 
la féerie. En général, on les admirait de 
savoir si bien jouer la comédie mon- 
daine... après l'autre. Mais les grincheux, 
dans les coins et tout en s'empiffrant, 
les traitaient de sans-cSur et de sacri- 
lèges. Eux seuls ne se doutaient de rien 
et s'amusaient le plus naturellement du 
monde. N'empêche qu'il n'y avait jamais 
eu tant d'entrain dans une fête neuchâ- 
teloise. Elle dura jusqu'à l'aube : il fal- 
lut quatre fois remplacer les bougies. 
Après coup, on prétendit qu'à la fin, 
le comte Louis s'était montré un peu 
nerveux. Il y avait de quoi. A5 heures, 
les derniers danseurs quittaient le Fau- 
bourg. A 6, les domestiques de M. de 
Pourtalès se précipitaient en ville pour 
faire part du deuil cruel qui frappait 
leur maître et inviter les parents et amis 
au convoi. Il devait avoir lieu, à Bienne, 
dans l'après-dînée. L'histoire ne dit pas 
si beaucoup d'entre eux s'y rendirent. 
Dorette BEBTHOUD. 
c. c ?. c,. _, uý, ý. 31ele. e. ýý ý 
Le chômeur. - Monsieur, je n'ai pas de travail. 
Le fils à papa. - Moi non plus, mon 
ami. Je n'en ai même jamais eu ! Et je 
ne m'en plains pas, comme vous ! 
Pensons-y 1 
La faim regarde dans la maison du 
travailleur, mais elle n'ose pas y entrer. 
L'homme deviendrait vite riche s'il son- 
geait à économiser aussi bien qu'à ga- 
gner. Achète le superflu et, bientôt, tu 
vendras le nécessaire. Je doute qu'un 
sac vide se tienne debout. Poursuivre 
deux lièvres à la fois, c'est le moyen 
de n'en attraper aucun. Le temps peidu 
ne se retrouve pas ; gaspillant ton 
temps, tu gaspilles l'étoffe dont la vie 
est faite. Ne dis pas :« Je ferai cela de- 
main », ce qui est fait vaut mieux que 
ce qui est à faire ; un aujourd'hui vaut 
mieux que deux demains. Prends garde 
aux petites dépenses ; plusieurs peu font 
un beaucoup et une voie d'eau peut sub- 
merger un grand vaisseau. Une fois 
lancés, le mot ni la pierre ne reviennent 
plus. Se coucher de bonne heure, se lever 
-tôt rend l'homme sain, riche et sage. 
L'élève se documente... 
Un des directeurs de la Fabrique 
d'horlogerie de Fontainemelon nous 
communique la charmante et naïve 
lettre ci-dessous. 
On y verra que l'agitation et les dis- 
cussions (lui ont lieu depuis plusieurs 
années autour de la question de l'expor- 
tation des ébauches (chablons) n'ont pas 
encore suffi pour apprendre à la jeu- 
nesse de la vallée des Ponts la grande 
différence de matière qu'il ya entre l'é- 
bauche de montre et les bauches de 
tourbe ! 
« Les Petits-Ponts, le 29 octobre 19... 
Monsieur le directeur de la fabrique 
d'ébauche, 
» Je dois faire une carte de géogra- 
phie sur les industries du Val-de-Buz. 
Je ne sais pas comment faire pour trou- 
ver de l'ébauche, alors je me dis qu'il 
falait écrire à la fabrique. Auriez-vous 
la bonté, s. v. p., de m'en envoyer un 
morceau comme échantillon. Sa me ren- 
drait grand service. Je vous remercie 
beaucoup si je pourrais en avoir un 
vieux morceau. 
» Recevez, Monsieur le directeur, mes 
meilleures salutations. 
» Adressez-vous, s. v. p., à l'écolière 
Bose, les Petits-Ponts. » 
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L'horlogerie suisse en 1931 
Le 14 aoùt 1931, la Superholding hor- 
logère fut définitivement constituée. Les 
allocations fédérales, d'un montant de 
13%- millions de francs, furent versées à 
qui de droit. Cet argent fut employé à 
racheter plusieurs fabriques afin d'em- 
pêcher la dissidence d'exercer ses né- 
fastes effets. Le principal but était d'en- 
rayer le funeste chablonnage. La rumeur 
publique prétend que ce ne fut pas le 
cas. En effet, il paraît que les ébauches 
à système Hoskopf n'étaient pas incluses 
dans les mesures prises pour mettre un 
terme aux abus du chablonnage. La con- 
séquence fut que plusieurs fabriques 
d'ébauches se mirent à exporter des 
quantités de chablons à système ßoskopf, 
sous prétexte que cette spécialité n'était 
pas comprise dans la convention du 14 
août 1931. Qui trompe-t-on ici ? Il semble 
que des explications claires et nettes au- 
raient dù renseigner l'opinion publique, 
mais, jusqu'à la fin d'avril 1932, la 
Superholding n'avait pas daigné répon- 
dre par l'intermédiaire des journaux. Si 
vraiment ces rumeurs sont exactes, il ne 
valait pas la peine de verser des mil- 
lions aux intéressés pour leur permettre 
de continuer, sous une autre forme, 
cette exportation scandaleuse. Mieux va- 
lait verser cet argent aux cantons hor- 
logers pour atténuer le chômage. Il nous 
est difficile de croire que le comité- 
directeur de la Superholding n'ait pas 
étudié en son temps cette grave ques- 
tion. Nous voulons espérer que cette 
énigme finira par être résolue à la sa- 
tisfaction des citoyens suisses qui ont 
tous contribué à ce versement considé- 
rable de 13 % millions de francs. L'opi- 
nion publique désirait savoir à qui fu- 
rent versées les sommes de l'allocation 
fédérale ? La Superholding répondit 
« que les sommes versées ne seraient pas 
publiées ». Voilà une réponse qui n'a nul- 
lement satisfait nos pays horlogers qui 
ont pourtant le droit de savoir où l'ar- 
gent a passé. 
La valeur totale de l'exportation hor- 
logère en 1931 a été de 124,858,656 fr. pour 
13.1iG, 55G montres en tous métaux et 
mouvements finis. Ceci fait une diffé- 
rence en faveur de 1930 de 83,813,661 fr. 
et 5,090,023 montres et mouvements, soit 
40 ro environ de diminution. Ces chiffres 
font toucher du doigt le recul très grand 
de l'exportation horlogère suisse. Par 
contre l'exportation des ébauches et 
chablons, bien que diminuée de 5,997,112 
francs Dar rapport à 1930, représente en- 
core un total de 18,783,578 fr. (en 1930, 
24,780,690 fr. ), soit 24% environ de dimi- 
nution. On voit que le chablonnage con- 
tinue à s'expédier à l'étranger dans une 
proportion exagérée qui n'est pas en 
rapport avec l'exportation de la montre 
et du mouvement fini en Suisse. Espé- 
rons, comme la Superholding s'y est en- 
gagée, que nous verrons en 1932 l'expor- 
tation des chablons diminuer dans une 
notable proportion ! 
En attendant, la baisse des prix ne 
fait que continuer et le chômage aug- 
menter. Le moratoire allemand, l'aban- 
don de l'étalon-or par l'Angleterre, puis 
les troubles sino-japonais, sans parler 
du scandale Kreuger, ont encore répan- 
du l'anxiété dans l'univers entier. Que 
faudrait-il pour rétablir un certain équi- 
libre dans un monde où la confiance 
dans l'avenir n'existe pour ainsi dire 
plus ? Des concessions mutuelles et sin- 
cères. Nous en sommes encore loin, hé- 
las ! 
La mode continue d'être aux montres 
et pendules se remontant d'elles-mêmes... 
A notre avis, la pendule perpétuelle dite 
« Atmos », de l'ingénieur Reutter de Neu- 
châtel, est bien la plus sensationnelle 
nouveauté de l'année. Elle se fabrique 
par la Compagnie Générale de Radiolo- 
gie de Paris. Pas de pile électrique, le 
mouvement marche indéfiniment par 
suite de l'action de l'air et de la tempé- 
rature. C'est une merveille qui ressort 
plutôt du domaine de la physique que de 
l'horlogerie. Il paraît que cette nouveau- 
té rencontre un succès bien mérité dans 
le monde entier. C'est dommage qu'elle 
ne puisse être fabriquée dans notre 
pays. Il ya des raisons financières pro- 
bablement. Nous avons eu l'occasion 
d'en voir une dernièrement au Musée 
d'horlogerie de la Chaux-de-Fonds ; elle 
nous a enchantés sous tous rapports. Le 
mouvement marche tout à fait silen- 
cieusement. Fini le tic-tac régulier et 
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agréable de l'ancienne pendule. Le pro- 
grès veut le silence complet, du moins 
pour l'horlogerie. Le jour viendra-t-il 
où les fracas des autos et motocyclettes 
seront, eux aussi, réduits à un silence 
presque complet ? 
Signalons encore la nouvelle montre 
à guichets supprimant les aiguilles. Ain- 
si en ont décidé quelques fabricants. Ils 
ont écouté le public, se plaignant avec 
raison de ne presque plus voir l'heure 
sur les montres de dames dites «baguet- 
tes». En effet, ce genre de montre très 
étroit nécessite un cadran et des aiguil- 
les excessivement petits, et la visibilité 
devient alors très difficile. Par suite 
d'un système ingénieux, l'heure est don- 
née par des disques tournant sous le 
cadran. Deux ouvertures pratiquées sur 
le cadran indiquent alors l'heure et les 
minutes. Cette invention n'en est au 
fond pas une. Au Musée de Nuremberg, 
sauf erreur, existe une montre du XVIII e 
siècle qui possède aussi un guichet par 
lequel l'heure est indiquée de la même 
façon. En 1885, l'ingénieur Pallweber, de 
Vienne (Autriche), prit un brevet de ce 
dispositif. La montre fut nommée « Heu- 
res sautantes ». La fabrique Rauschen- 
bach, de Schaffhouse, acquéreur du bre- 
vet, en fit des quantités. Ces montres 
se vendirent un peu partout. Cependant 
quelques pays se montrèrent réfractai- 
res. Puis, la demande se raréfia et cessa 
complètement. Ce nouveau genre de mon- 
tre à guichets rencontrera-t-il le succès ? 
L'avenir nous le dira. Il n'y a donc rien 
de nouveau sous le soleil, si l'on veut 
chercher l'origine de toute chose. 
Fin avril 1932. G. 
La roue qui tourne 
La guerre et les troubles économiques 
ont renversé bien des fortunes. 
Aussi peut-on voir, maintenant, dans 
un riche faubourg de Neuchâtel, une an- 
cienne seille à champagne faisant l'office 
de poubelle. 
- Grandeur et décadence, fait le pas- 
sant qui remarque ce changement, tan- 
dis que le préposé à l'enlèvement des 
balayures dit à son compagnon : 
- Est-ce qu'ils s'attendent que je vais 
mettre inc bouteille (le Mousseux 
Un voyage à Paris 
Après avoir vendu ses « kerbes »à un 
bon prix, Paul-Emile, du Marais des 
Cceudres, fit le projet d'un voyage à 
Paris. Tout le monde, à cette époque, y 
allait ; il pouvait bien aussi s'accorder 
ça. Il s'enquit auprès des notables du 
village des moyens à employer pour arri- 
ver à bon port. Muni de tous les ren- 
seignements désirables pour dépenser le 
moins d'argent possible, il traversa la 
vallée et gravit la côte qui conduit au 
Mont-Racine. Comme il n'avait jamais 
franchi les limites de la vallée de la 
Sagne, il ne put s'empêcher de s'écrier. 
en arrivant au sommet : 
- Grrrand Dieu ! (lue le monde est 
grand ! 
Puis remarquant l'étendue du lac - 
qu'il prit pour la mer - et les monta- 
gnes sur l'autre rive, il pensa que ce 
devait être l'Amérique. Parmi les prés 
et les forêts à ses pieds, il voulut déjà 
distinguer Paris. Mais, ce fut en vain. 
Comme on lui avait expliqué qu'il 
trouverait la gare des Geneveys-sur-Cof- 
frane, où il devait prendre d'abord un 
billet aller et retour pour Chambrelien, 
il descendit de la montagne. 
Arrivé près des Crotets, il rencontra 
un homme auquel il s'informa de son 
chemin. L'autre lui répondit : 
I fersclitande nut ! 
- Ah ! bien ! se dit Paul-Emile, me 
voilà joli. Je suis tombé en pleine Suisse 
chez les Allemands ! 
Un peu plus loin, il vit heureusement 
une brave femme à laquelle il demanda 
s'il était encore sur le canton de Neu- 
chàtel. 
- Car, ajouta-t-il, j'ai abordé un indi- 
vidu qui sûrement m'a parlé allemand. 
- Oh ! sans doute, on ne voit plus ici, dans le pays romand, que des gens 
dont les noms finissent par « grischt » 
ou « schrakre ». 
Paul-Emile parvint à la gare juste 
assez tôt pour prendre son train. Il eut 
le temps de remarquer que l'employé 
préposé à la distribution des billets était 




manoeuvre des disques et des aiguilles, 
du service des bagages et des marchan- 
dises et de la surveillance de l'appareil 
automatique distributeur de chocolat et 
de pastilles à la menthe. 
-Muni de son billet et monté dans le 
wagon, Paul-Emile fut intrigué par les 
lettres C. F. F. inscrites sur la casquette 
du contrôleur. 
Il demanda à son voisin de banquette 
ce que ces trois lettres signifiaient. Ce 
dernier, un loustic qui vit à quel homme 
il avait affaire, répondit : 
- Vous n'avez pas l'habitude de voya- 
ger ? 
- Oh ! voilà, pas beaucoup, dit Paul- Emile, qui n'osait avouer que c'était la 
première fois qu'il prenait le «Jura neu- 
chàtelois ». 
- Eh bien ! ces lettres initiales sont les premières des mots « Cher Frère Fé- 
ý_c.. 
ý,. tJoýv. ý7 
Le professeur Sancliaud ü ses élèves : 
- L'antiquité croyait que' l'intelligence 
allait avec la chaleur du sang... Vous ne 
me croyez pas ? 
-- Vous êtes (les malhonnêtes ! 
déré» ou bien «Chenapan, Franc Filou»!!! 
A Chambrelien, celui (lui venait de le 
renseigner ainsi descendit du train, et 
Paul-Emile l'accompagna après avoir 
appris qu'il allait aussi prendre la ligne 
du bas. 
- Nous pouvons alors faire route en- 
semble. 
A l'endroit où se trouve un poteau 
indicateur avec deux planchettes, l'une 
portant « Colombier », l'autre, « Boudry », 
le compagnon prit le chemin de Boudry 
et Paul-Emile le suivit, pensant que la 
route allait « dans le bas». `Mais arrivé 
près du pont de la ligne Neuchâtel-Pon- 
tarlier, il demanda à son conducteur : 
- Sommes-nous encore tien loin de la gare de Bôle ? 
- Comment ! Vous allez à Bôle ? 
- Eli oui !! 
- Mais, Bôle se trouve sur la ligne du milieu et non sur celle du bas ! Voilà 
justement le chemin qui longe la ligne 
et aboutit à la gare de Bêle... Courez, si 
vous voulez arriver à temps... 
Paul-Emile n'eut pas le temps de 
prendre son billet direct pour Paris et 
le contrôleur lui réclama cinquante cen- 
times de surtaxe. Cela ne contribua point 
à faire appeler le contrôleur « cher frère 
fédéré », mais à le traiter de « chenapan, 
franc filou ». L'employé, blessé de l'in- 
suite, invita Paul-Enrile à rétracter ses 
paroles et à faire des excuses ; sinon, 
il le ferait descendre à la première 
station. 
Paul-Emile s'excusa, bredouilla que 
c'était un voyageur qui l'avait ainsi ren- 
seigné sur les lettres C. F. F. 'Tout le 
monde se mit à rire dans le comparti- 
ment, mème le contrôleur qui remarqua 
l'air bonasse du marchand de « kerbes ». 
Le passage à la douane, à Pontarlier, 
s'effectua tant rial que bien. Puis, I'aul- 
E. mile s'installa dans un compartiment 
pour dix voyageurs, ce (lui lui fit regret- 
ler la « Peuglise » de son vallon. 
Au bout d'un moment, il fut de nou- 
veau intrigué par les lettres portées à 
la casquette et au revers de la tunique 
d'un employé, soit P. L. M. et P. V. 
Cette fois, il ne demanda pas à son 
voisin ce que cela signifiait, mais à l'em- 
ployé lui-mème. 
- Payez-Les-Mieux, répondit l'agent. Puis un nouveau loustic - il s'en trcu- 
ve partout - vint à la rescousse en 
rectifiant : 
- Non, P. L. M. et P. V. signifient : 
« Plaignez Les Malheureux Petits Voya- 
geurs ». 
Cela rendit songeur le pauvre Paul- 
l: mile et l'empêcha de remarquer qu'il 
passait Dôle, Dijon, etc. et arrivait à 
Paris vers dix heures du soir. 
Il devait trouver, près de la grille fer- 
niant l'accès des quais de la gare, son 
cousin Numa, qu'il ne connaissait pas, 
mais auquel il avait écrit et envoyé un 
numéro de la « Feuille d'Avis des 'Mon- 
ý.. C ý ýýU î. ý. ý.. Gý.?. C3/3. C. C3. C?. ý ?. C?. ý°, ýý. ýC. 
Madame est fière d'avoir acheté un 
manteau de fourrure en poulain. 
- Je me demande ce que dira Mme Jen- 
vie lorsqu'elle me verra porter un pou- 
lain ? 
- Elle dira simplement : Voilà une jument poulinière ! 
tagnes ». Le cousin et lui devaient agiter 
chacun un numéro de ce journal au- 
dessus de la tète des voyageurs et pro- 
noncer le même mot de passe en se 
voyant: «Ah! le voilà! » Paul-Emile avait 
sans doute peur d'être enlevé à Paris 
par quelqu'un d'autre que son cousin ! 
La rencontre réussit, mais seulement 
après que Paul-Emile fût arrivé bon der- 
nier du millier de voyageurs qui sor- 
taient de ce train. 
Après une sérieuse accolade, ils dé- 
bouchèrent de la gare dont les abords 
étaient encombrés de voitures. 
Paul-Emile déclara qu'il préférait mar- 
cher afin de voir la ville ; mais, son 
cousin, qui savait qu'il faudrait plus 
d'une heure à pied pour atteindre son 
domicile, l'engagea à prendre le Métro. 
- Je ferai à votre guise, dit Paul- Emile. 
Ils prirent l'escalier à droite, descen- 
dirent un certain nombre de marches 
et se trouvèrent sur un quai bien éclairé. 
Il vint bientôt une rame de wagons où 
s'empilèrent une foule de voyageurs, ce 
qui fit dire à Paul-E. mile : 
- On a raison d'appeler ça le « Met 
trop »: en effet, on y met trop de gens, 
là-dedans ! 
Chez le cousin Numa, il fit la connais- 
sance de sa cousine, une parisienne très 
éveillée qui riait chaque fois qu'elle l'en- 
tendait dire :« Ecoutez-voir », « Regardez- 
voir », « Taisez-vous-voir », «Qué voui », 
« Qué non », etc. Paul-Emile n'en finissait 
pas de ces locutions neuchâteloises. 
On alla pourtant se coucher. Mais 
Paul-Emile dormit peu : l'air des marais 
de la Sagne lui manquait. De plus, au 
lieu de ses sapins, il avait un mur, à 
deux mètres de sa fenêtre, qui l'écrasait 
et l'étouffait. 
Au matin, il commençait à avoir la 
nostalgie. Il déclara qu'il voulait se dé- 
pêcher de voir ce dont on lui avait 
parlé et de faire ses emplettes. 
Le régent lui avait recommandé d'aller 
au Louvre voir les tableaux de Léopold 
Robert et sa femme l'avait chargé, au 
Louvre également, de divers petits achats. 
Il partit, après s'être informé du che- 
min qu'il devait prendre. Arrivé à la 
rue de Rivoli et voyant, de loin, une 
grande enseigne : Louvre, il se dirigea 
de ce côté. 
1 
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- C'est sûrement là que je dois en- trer, se dit-il. 
Lorsqu'un groom lui ouvrit la porte 
en lui demandant à quel rayon il dési- 
rait faire ses achats, il répondit 
- Oh ! je trouverai bien, la Suzette 
m'a dit que je trouverais de tout dans 
ce bazar, même des «pattes à relaver» ! 
Le hasard le conduisit au rayon des 
chaussures où il demanda des « cafi- 
gnons ». 
- Nouvel article épuisé depuis ce ma- tin, lui répondit poliment le commis. 
- Mais, non, en voilà ! fit Paul-Emile 
en désignant des pantoufles de lisières. 
- Vous appelez ça, comment ? inter- 
rogea le commis, des ca... cafignons ? 
De quel département êtes-vous ? 
- Je ne suis d'aucun département je ne travaille pas au château, je suis 
tourbier au Marais des Coeudres... 
Le commis le prit pour un toqué. 
- Avez-vous besoin d'autres articles ? 
- Je voudrais un « schpentz »; ma femme n'a pas le temps de m'en faire 
un. 
- Un quoi ? Voilà encore un mot qui 
m'est inconnu, observa le commis. 
- Ali bien ! Si c'est comme ça, si on 
ne peut pas se faire comprendre en par- 
lant français, je ferai mes emplettes à 
la Tschaux ! 
Et il sortit, renonçant à aller voir, au 
rayon des tableaux, ceux de son com- 
patriote Léopold Robert. 
Rentré chez son cousin, il raconta ses 
aventures qui amusèrent grandement sa 
parente parisienne. Vexé, Paul-Émile 
finit par dire que l'on n'était pas sérieux 
a Paris et qu'il ne trouvait rien de plai- 
saut. 
- Les maisons sont trop hautes et trop près les unes des autres. Et puis. 
tous ces autos et ces gens qui sont tou- 
jours pressés... Et ce lait couleur bleu 
de ciel, ça ne me convient pas. Pouah !... 
Je vais reprendre le premier train... 
1? n effet. le lendemain matin. il repar- 
tait... emportant des « cafignons », mais 
])as de «schpentz ». 
Comme il avait télégraphié qu'on 
vint le chercher à la gare de la Sagne, le soir même, chacun sut au village que 
l'aul-Emile revenait de Paris plus tôt 
qu'il ne pensait, et une assistance fort 
nombreuse l'attendait. 
- J'ai le plaisir de vous revoir, mes 
chers communiers ; mais je ne puis rien 
vous dire de mon voyage... dit-il en sau- 
tant du train. 
Il ne put s'empêcher pourtant d'en ra- 
conter les péripéties... C'est ainsi que 
j'en ai recueilli quelques bribes pour les 
lecteurs du « Messager Boiteux ». 
Albert L'EPLATTENIER. 
Acrobatie prosodique 
l'ai-mi les nouveaux élus à la Chambre 
française - et aussi parmi les anciens 
- se trouvent plusieurs poètes à leurs heures. 
L'un d'eux, M. Pierre Mortier, jusqu'a- 
lors maire de Coulommiers dont il est 
maintenant le député, sait de la versifi- 
cation toutes les acrobaties. Il appren- 
dra vite celle de la politique. 
Il est ]'inventeur de ce vers unique 
« N'a-t-elle pas ôté cet os à Pelletan ?» 
qui peut également se lire à l'envers. 
Etourdissante trouvaille ! 
La lettre 
L'épouse. - Misérable ! Montre-moi 
cette lettre. 
L'époux. - Quelle lettre ? L'épouse. - Cette lettre que tu as dans la main. Elle vient d'une femme. Je vois 
cela par l'écriture, et tu es devenu pâle 
quand tu l'as reçue. 
L'époux. - Parfaitement ; c'est le 
compte de ta couturière. 
Au pays des toros 
A Séville. 
Un artiste et un de ses camarades pé- 
nètrent dans un restaurant. 
Ils ont faim, mais comment faire ? Ni 
l'un ni l'autre ne sait un traître mot 
d'espagnol. 
L'artiste essaye de s'en tirer. 
- Bifteco... porno de tierra... Le « mozo » fait signe qu'il ne com- 
prend pas. 
L'artiste a une idée de génie. Il tire 
son carnet et en trois coups de crayon 
dessine un boeuf qu'il fait voir au gar- 
çon en montrant deux de ses doigts. 
Cette fois, le mozo a compris. Il s'é- 
clipse... et revient au bout de 10 minutes, 
rapportant... deux entrées pour la course 
de taureaux. 
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L'électrification de la ligne des Montagnes 
(AVEC ILLUSTRATIONS) 
Lettre d'un vieux Loclois à un ami exilé 
Le Locle, 4 octobre 1931. 
Mon cher vieux Jean-Jacques, 
Quand, voici plus de trente ans, tu as 
quitté nos parages et ton poste d'humble 
télégraphiste à la gare du Locle pour 
rejoindre ton ancien chef aux chemins 
de fer d'Anatolie, je t'ai promis de te 
tenir au courant de tous les faits sail- 
lants qui surviendraient dans la vie pu- 
blique de chez nous. C'est pour te relater 
un événement de cet ordre, vieux d'hier 
seulement, mais qui fera époque dans 
notre histoire et que tu apprendras, j'en 
suis sûr, avec intérèt, que je viens au- 
jourd'hui jaser avec toi. 
Les vieux de la vieille, dont nous 
rien du personnel. C'est à peine s'il sa- 
vait le français, et pour nombre d'agents 
la politesse était un luxe inconnu. Et les 
voitures ! D'horribles caisses, roulant 
avec un vacarme de vieille ferraille, 
guimbardes disloquées, noires de la fu- 
mée des lampes à huile autant que de 
celle des locomotives. Et le chauffage ! 
Hien qu'à penser aux bouillottes de 
cuivre qui, lorsqu'on n'avait pas oublié 
de les remplir, vous rôtissaient la plante 
des pieds tout en laissant subsister dans 
nos « cages à poulets » une température 
de - 10 à 151), un frisson me court tout le long de l'échine. Brrr... ! 
Certes, après le rachat par l'Etat de 
Neuchâtel, en 1886, les choses ont bien 
Type des premières locomotives mises en service en 1859. 
l7'iré de l'ouvrage de M. Camille Barbey sur les locomotives des chemins de fer suisse.,.; 
sommes, hélas ! mon cher Jean-Jacques, 
d'authentiques exemplaires, ont tous le 
souvenir, sinon de l'antique Jura Indus- 
triel, en tout cas du beau temps (ah ! 
parlons-en !) où notre ligne (tait exliloi- 
tée par le . Jura-l3ernc l, uý erne. Ne disons 
changé. Du personnel poli ; un matériel 
modernisé, dans lequel on pouvait se 
laisser véhiculer sans plus risquer ni 
courbature, ni asphyxie, ni congélation. 
Le< gares du Locle et de la Chaux-de- 
l'ondS trauýfornuýýý ; nofre gare auz 
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marchandises transférée au Col-dcs- 
Hoches. Depuis 1913, les chemins de fer 
fédéraux ont encore réalisé bien d'autres 
améliorations. Tout cela fut exécuté à 
coup de beaux millions, dont le seul re- 
venu nous suffirait, à toi et à moi, 
comme capital. 
Depuis hier, le vieux passé est défini- 
tivement enterré. 
Malgré tout, notre ex-J. N. manquait 
encore de confort. La fumée, la nauséa- 
bonde fumée, était bien désagréable sur 
cette ligne, l'une des plus accidentées du 
réseau fédéral. Or, depuis hier, 3 oc- 
tobre, nos trains marchent, tu m'entends 
bien, à l'é-lec-tri-ci-té, et nous voilà dé- 
barrassés de cette huitième plaie. (Ali ! 
si l'on en pouvait faire autant pour les 
motocyclettes !) Tu vois que nos C. F. F., 
dont on dit parfois tant de mal, ont tout 
de même du bon. Il est vrai qu'ils n'ont 
Pas été les premiers ày penser. L'idée 
d'électrifier cette ligne, en effet, ne date 
Pas d'hier. Le Département cantonal des 
travaux publics 1 avait déjà mise à l'é- 
tude en 1904, alors qu'aucun essai de ce 
genre n'avait encore été tenté pour la 
voie normale. D'après le dernier devis, 
le coût des travaux était évalué à cinq 
millions au total, dont quatre à cinq 
cent mille francs pour la réfection des 
tunnels. Et le projet d'horaire - les Neu- 
châtelois n'ont jamais eu peur de «voir 
grand» - ne prévoyait pas moins de 62 trains (82 le dimanche) entre les deux 
cités montagnardes. Une bagatelle, quoi ! 
Trop beau pour l'époque, le rêve ne 
tarda pas à s'évanouir. Le canton dut y 
renoncer, et c'est aux C. F. F. que de- 
vait échoir le cofiteux honneur de réa- 
liser l'idée. Tout compte fait, ils y ont 
sacrifié à peu près 13 millions de francs, 
et sur cette somme l'aménagement des 
tunnels n'a pas absorbé moins de 3 
millions. Il ya loin des prévisions d'an- 
tan à ces chiffres-là. Il est vrai que les 
temps aussi ont changé. 
Et c'est ainsi qu'hier nous avons inau- 
guré le nouveau modo de traction. Oh ! 
Par ces temps de misère, les choses se 
sont passées très simplement. A 10 h. 05, 
le train officiel, remorqué par une puis- 
sante locomotive électrique, décorée aux 
couleurs fédérales et cantonales, empor- 
tait de Neuchâtel le directeur Savary, 
du F'' arrondissement des C. F. F., et ses 
invités, y compris, bien entendu, des re- 
présentants des journaux de la région, 
flanqués de photographes. 
Du trajet, je ne te dirai pas grand'- 
chose, sinon que voyager dans ces con- 
ditions, sans heurts, sans ces affreux 
coups de piston qui, surtout en rampe, 
vous cassent les reins à la longue, est 
I. «in éuicur Ferdinand ßuthpletz 
qui a dirigé la transformation des tunnels. 
(Phot. de la Revue C. F. F. l 
un véritable plaisir. Tout le long du 
parcours nous avons été salués par la 
population venant satisfaire sa curiosité 
et manifester sa joie. A la Chaux-de- 
Fonds, c'était la glande cohue, et au 
Locle aussi, car, hélas ! par ces temps 
de crise, les désSuvrés sont nombreux, 
surtout le samedi, où toutes les fabri- 
ques sont fermées. Il y en a plus d'une 
en bordure de la ligne : Fontainemelon, 
les Billodes et d'autres encore, et je t'as- 
sure qu'à les voir bien astiquées, mais 
désertes, toutes machines arrêtées, on 
éprouve au passage un gros serrement de 
cSur. Au Locle, la Musique scolaire nous 
faisait l'honneur de nous accueillir, ac- 
compagnée de la foule des mioches, qui, 
justement, sortaient de l'école. La Mu- 
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vois qu'il est bon de n'y 
pas toucher. Cette éner- 
gie provient du grand 
groupe d'usines construit 
par les C. F. F. à Barbe- 
rine et à Vernayaz, dans 
le Valais, dont le bassin 
d'accumulation a une ca- 
pacité de 39 millions de 
mètres cubes, qui possè- 
de une puissance instal- 
lée de 143,000 chevaux ou 
sine centaine de mille 
kw. et donne une produc- 
tion annuelle de 250 mil- 
lions de kwh. L'énergie 
, arrive, à la tension de 
1; 6,000 volts, par l'inter- 
médiaire de la sous-sta- 
lion électrique de Chiè- 
1 res à celle de Neuchâ- 
tel. Celle-ci, installée à 
la bifurcation du Vau- 
>eyon, abaisse la tension 
de 66,000 à 15,000 volts. 
l, a ligne de contact est 
Ranrouuière, la première construite dans le canton .. " 'Ji- aNt"'° ' 
de Neuchâtel. (Phot. E. Robert.! re », avec 
double isola- 
4 1711.. ,... ,... - .. 4.4.. A. 
sique scolaire, c'est ce qui reste du corps 
des cadets de jadis, dont nous étions si 
fiers de faire partie. Rigole si tu veux, 
mais je t'assure que ça m'a remué de 
voir ces braves gosses s'évertuer à nous 
régaler des plus beaux airs de leur ré- 
pertoire, avec un brio et une justesse 
qu'envieraient bien des fanfares d'adul- 
tes. 
De retour à la Chaux-de-Fonds, vers 
midi, deux heures d'arrêt pour un mo- 
deste banquet offert par les C. F. F. 
C'est là que j'ai recueilli quelques don- 
nées sur l'électrification de la ligne. Je 
m'en voudrais de ne pas te les commu- 
niquer. Oh ! sois sans crainte, je ne t'ex- 
poserai point, en long et en large, tous 
les détails techniques de l'affaire. D'a- 
bord, ce serait fastidieux. Et puis j'en 
serais, d'ailleurs, bien incapable. Donc, je 
serai bref. 
Comme tout le réseau des C. F. F. et la plupart des chemins de fer privés 
qui, chez nous, ont déjà abandonné la 
vapeur, la ligne des Montagnes est ali- 
mentée par du courant monophasé à la 
tension de servjre de 1G. OOi v dts. Tu 
LjU11. L. llu eJL 1: V11J LlLLLI. ý 
par un câble porteur de 50 mm- de 
section, supportant le fil de contact 
de 107 mm2. Urie ligne auxiliaire, en 
câble de cuivre de 95 mm2, a été mon- 
tée sur les pylônes, sauf dans les tun- 
nels, où elle est fixée contre les pa- 
rois, sous câbles, à faible hauteur ; elle 
permet d'alimenter les tronçons de ligne 
au delà d'un parcours momentanément 
inutilisable par suite de dérangement. 
Comme bien tu penses, il n'est pas 
possible de faire voisiner, avec des ca- 
nalisations électriques travaillant à une 
tension de 15,000 volts, les installations 
à courant faible du télégraphe, du télé- 
phone, des signaux et de l'éclairage. 
Toutes ces lignes, autrefois aériennes, 
ont dù être mises en câbles souterrains. 
La voie, construite encore en majeure 
partie en rails du type léger, de 33 kg" 
au mètre courant, en barres de 6 m. 90 
et 12 m., aurait été trop faible pour sup- 
porter le poids des lourdes locomotives 
électriques, qui, non seulement marchent 
à une plus grande vitesse que les ma- 
chines à vapeur, mais en outre pèsent 
jusqu'ir 20 tonnes par essieu, alors que le 
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ir la lirnr de 1e"uclditel. (/rMrl. de hi Berne C. F. F. ) 
8 2) - 
poids des dernières locomotives à vapeur 
en service ne dépassait pas, en ordre de 
marche, 15 à 16 tonnes par essieu. Il a 
donc fallu transformer la voie, sur les 
parcours en question, en rails normaux 
de 18 m., d'un poids de 49 kg. par mètre 
dans les tunnels et de 46 kg. à ciel ou- 
vert. Il a ainsi été exécuté, au cours des 
: " 
Et enfin il y avait les tunnels, dont le 
gabarit d'espace libre était presque par- 
tout insuffisant pour livrer passage aux 
locomotives électriques, surmontées des 
appareils de prise de courant. Il fallait 
donc les agrandir. On avait pour cela 
le choix entre deux solutions princi- 
pales : ou bien reconstruire entièrement 
Lcs ofticiols 0 la locouaotiwý du train d ýin, uuur; ýliun. 
trois années 1929 à 1931, une réfection 
de 22,640 m. au total. 
'lais ce n'est pas tout. Plus puissantes 
que leurs aînées, aujourd'hui détrônées, 
les locomotives électriques remorquent 
de plus longs trains. C'est là, d'ailleurs, 
l'un des plus précieux avantages de la 
traction électrique. Aussi a-t-il encore 
fallu allonger dans les gares les voies 
d'évitement, ce qui a souvent entraîné 
d'autres modifications essentielles. On a, 
de plus, dù remplacer, à la gare de la 
Chaux-de-Fonds, le tablier métallique, 
trop peu résistant, de deux passages in- 
férieurs et créer une installation pour 
le chauffage électrique des trains en 
formation. 
la maçonnerie, ou bien la conserver telle 
quelle, à quelques exceptions près, et 
abaisser la voie en reprenant les pié- 
droits en sous-oeuvre. Les C. F. F. ont 
adopté cette dernière méthode, qui leur 
permettait de faire une économie de près 
de deux millions de francs. Tu te repré- 
sentes aisément combien pareil travail 
est difficile et délicat à exécuter en 
pleine exploitation. Il ne pouvait être 
confié qu'à des hommes de grande ex- 
périence. Les C. F. F. ne pouvaient faire 
mieux que de les adjuger aux ingénieurs 
Itothpletz et Lienhard, qui ont construit 
autrefois avec un plein succès la seconde 
galerie (lu tunnel du Simplon. 
Du pisse, que tu as connu tout comme 
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moi, il ne subsiste plus guère qu'une 
chose sur notre vieux Jura Industriel. 
Elle s'est maintenue parce que c'est une 
jolie tradition, qui toujours fait éclore 
un sourire de contentement sur le vi- 
sage des nouveaux venus, et même des 
habitués : c'est la vente, à Chambrelien, 
des gerbes de fleurs (lue les maris, des- 
cendus de nos Montagnes dans « le Bas », 
se font un plaisir de rapporter à leurs 
femmes, peut-être parfois pour les con- 
soler de n'avoir pas eu leur part de bon- 
delles à Auvernier. Les vendeuses, cer- 
tes, ont changé. Les filles ont remplacé 
leurs mères. Par souci d'ordre, proba- 
blement, les dirigeants des chemins de 
fer fédéraux les ont, c'est vrai, reléguées 
hors des clôtures, dont cela pourrait 
bien être l'unique raison d'être. Souhai- 
tons qu'ils s'en tiennent là et ne mettent 
jamais à exécution la menace, déjà pro- 
férée, d'interdire purement et simple- 
ment ce petit négoce, qui ne nuit sùre- 
ment pas au service, ne gêne personne, 
mais donne à cette petite gare un cachet 
pittoresque qu'on ne trouve, je crois. 
nulle part ailleurs. 
Ne te décideras-tu donc jamais, vieux 
lâcheur, à revenir les voir, ces char- 
Mantes fleuristes ? Serait-ce peut-être 
que les Turques, maintenant qu'elles 
sont dévoilées, te... ? 
Toujours bien affectueusement à toi. 
Pierre MARCIS. 
La femme idéale 
l'ne revue hotagraise a ouvert un cou- 
cours intitulé « La femme idéale ». Il s'a- 
git (le désigner la jeune fille dont les 
qualités répondent le mieux il l'idéal 
qne rêvent les hommes en quête d'une 
(horse. 
Les candidates devront subir un cer- 
tain nombre d'épreuves : cuisine, cou- 
tnre, travail manuel, économie domes- 
tique, culture générale, éducation des 
enfants, anusique, danse, maintien. 
La lauréate recevra un diplôme et un 
présent de la valeur de 5000 pengoes. 
Ou remarquera que ce concours ne 
a'Omporte aucune épreuve d'« agrément 
labN-sique », et qu'aucun prix en espèces 
aa'est remis ia la « femme idéale ». Celle-ci 
lient se passer de dot et do beauté. 
Neuchâtel-Milan et retour 
en 1832 
Le hasard a mis sous nos veux un 
document manuscrit intéressant. Il s"agit 
de brèves notes d'un voyage effectué, il 
ya un siècle exactement, par une fa- 
mille de Neuchâtel dont le nom, qui 
n'est point indiqué, a été recherché en 
vain jusqu'ici. 
A cette époque, la chancellerie a dé- 
livré des passeports pour Milan et cette 







Paul-Gabriel de Pourtalès. 
Un lecteur nous apprendra peut-être 
lequel, des susnommés, ou d'autres, a 
accompli ce beau voyage aux conditions 
décrites dans le document que nous pu- 
blions intégraleiuent ci-après: 
Itinéraire de Neuchâtel à Milan 
par la route suivante 
Voiture et cocher (le louage avec 3 
chevaux, au prix de 27 francs de France 
par jour, non compris les étrennes don- 
nées au retour à notre cocher. 
Quatre maîtres: trois dames et un ca- 
valier, et seulement un domestique, 
homme de service pris au départ. Sans 
femme de chambre. Ces trois dames 
avant fait entre elles son office. 
Le 9" août, parti de Neuchâtel, pas- 
sant par Morat, dîner à Frybourg et allé 
coucher dans la Gruyère, à Bulle, à 
l'auberge de la Maison de Ville, chez 
. Ni. lia rie. bon et propre logement. 10 Parti de Bulle pour Vevay, y dîner 
et aller coucher à Bex, chez Durer, bon 
et propre logement. 
11". Parti de Bex pour Saint-Maurice, 
s'arrêter sur la route à la cascade du 
l'issevache, liner û 3lartigny, à la Cou- 
ronne sur la Place et allé coucher à 
Syon, au Lion d'Or, chez M. Huston, où 
on est pour tout parfaitement bien, com- 
me chez soi. 
- 84 
12e. Parti de Syon, dîner à Tourtmagne, 
y voir la cascade, et aller coucher à 
Brieg, à la Poste, où on est bien servi, 
logement et linge très propres, mais mal- 
gré cela s'y garantir des punaises pour 
la nuit. 
13e aoùt. Parti de Brieg le bon matin, 
pris 3 chevaux de secours pour monter 
le Simplon, dîner au village du Sim- 
plon où on est mal et écorché pour son 
dîner ; on doit faire son prix d'avance 
avec la femme de l'auberge qui est une 
vieille française qui veut vous faire croi- 
re que les oeufs de ses poules ont 2 jau- 
nes. Le même jour,. aller coucher à Domo 
Dossola, à la Poste, où on est parfaite- 
ment bien. Entre le Simplon, on s'ar- 
rête à Issel, douanne Piémontaise où on 
vous demande vos passeports et on vous 
visite à la douanne; on y est une demi- 
heure retenu et on poursuit sa route 
par le Pont de Crevolla pour arriver 
tard à Domo Dossola. 
14e. Parti de Domo Dossola, arriver à 
11 heures à Baveno, à l'auberge sur le 
Port, vis-à-vis ]'Isola Bella, très bonne 
auberge où nous sommes restés le jour 
suivant pour voir les environs et les 
Isles Boromées. 
16e. Parti de Baveno, déjeùner à Saint 
Pierre d'Arona y voir la statue colossale 
de Saint Charles Boromée à ! 1'2 lieue dd la ville et allé dîner à Sesto Callende, 
douanne Lombarde, faire viser ses pas- 
seports et visite de la douanne. Nous 
prîmes la poste à Sesto Callende pour 
pouvoir, le même jour, aller coucher à 
Milan, laissant nos chevaux de louage 
à Sesto pour venir, le jour suivant, nous 
rejoindre à Milan. 
Le 16e, au soir, arrivés à Milan, logé 
à l'Albergo Beaie, rue Visconti, excellente 
auberge, où nous sommes restés jusques 
au 21e compris, pour voir la ville, les 
environs, la Chartreuse de Pavie et Pa- 
vie, 'Monza, etc. 
22e. Parti dé Milan avec nos chevaux, 
dîné à moitié chemin de Come, couché 
à Como, à l'Ange sur la Place au bord 
du lac, très bonne auberge, resté à Como 
le 23e pour voir les différentes villas au 
bord du lac. 
24e. Parti de Como, allé dîner à Lu- 
gano et coucher à Bellinzona, à la Poste, 
pas bien bonne auberge. 
25e. Parti de Bellinzona, déjeùner dlna- 
toire en routte et allé coucher à Airolo, 
au pied du Saint-Gothard, à la Poste, 
bonne auberge. 
26 Parti "d' Airolo de bon matin, pris 2 chevaux de secours pour monter le 
Saint-Gothard et allé dîner dans la Val- 
lée d'Urseren, à Andermatt, chez M. 
Muller, passable auberge, descendre à 
Altdorff, mais allé coucher à Flulen, au 
bord du lac, pour y avoir les bateaux 
de l'auberge pour aller au Grutly, au 
Tell-Plat. Resté à Flulen le 27°. Très 
bonne auberge. 
28° août. Envoyé nos chevaux et ca- 
rosse à Brunnen pour aller nous atten- 
dre à Lucern, à la Balance, bonne au- 
berge bourgeoise au bord (le l'eau. 
Les maîtres et le domestique ont pris 
un bateau et 4 rameurs pour faire le 
trajet pour Lucern par lac, débarqué à 
Buchs, dîné à Stantz, s'embarquer de 
nouveau à Stantzstadt pour aller à 
Lucern, où arrivés de bonne heure 
l'après-dînée à l'auberge de la Balance 
au bord de l'eau. Resté le 29e à Lucetrt. 
30e août. Parti de Lucern par Zurzée, 
Zoffingen, allé dîner au Kreutzweg et 
coucher à l-erzogenbuchsi. 
31° août. Parti d'I-leizogenbuchsi, allé 
dîner à Buren et coucher de retour à 
Neuchâtel. 
Observations. Ces 23 jours de voyage 
pour 4 maîtres et 1 domestique ont coute 
1840 francs de France, tous fraix quel- 
conques compris, ceux de péages de 
ponts, barrières, droits de poste, chevaux 
de secours à ma charge, voiture de re- 
mise à Milan pour la ville et les cour- 
ses aux environs, etc., et toutes autres 
dépenses de comodité, bateaux, courses 
sur les lacs, tout compris les chevaux 
payés, étrennes au cocher de retour a 
Neuchâtel, comme dessus frs. 1840. -. 
Au voiturier de Neuchâtel pour 23 
journées de voyage à3 chevaux à fr. 27. 
cy Frs. 621 - 
Etrennes à notre cocher pour 
23 jours » 50- 
Frs. 671- 
Tous les autres dépenses du 
voyage » 11(; 9. - 
Frs. 140 
On peut regretter que ce résumé ne 
contienne pas davantage de détails et 
i 
ti. -) 
ne relève pas les impressions, les en- 
thousiasmes, les petites aventures de ce 
cavalier - que l'on crut croire galant 
et de ses trois dames, sans doute sa 
femme et ses filles. 
Mais, tel qu'il est, ce laconique récit 
nous permet de saisir un contraste avec 
les iliv-el'>es niauii ris ale vi ager de nos 
jours. Le Messager. 
L'humour aux Montagnes 
vers i 8oo 
A l'occasion du 12-5111" anniversaire de 
sa fondation, la « Feuille d'Avis des 
Montagnes» a publié un numéro spécial 
dans lequel elle a reproduit la première 
page de la « Feuille d'Avis des Monta- 
gnes de Sibérie », « du 261ne jour de la 
2, Lune de l'année après la fondation 
du Châtelard 2440», journal fantaisiste 
paru au Locle au début du XIXme siècle. 
Nous en extrayons quelques articles 
afin que nos lecteurs jugent sur quels 
sujets, actualités et préoccupations. 
s'exerçaient l'esprit et la verve de nos 
arrière-grands-parents. 
AVIS AU PUBLIC 
A compter du 30 février prochain, Da- 
vid Gottlieb \Vin"sthans, ci devant cocher 
(le Son Altesse Sérénissime Monseigneur 
le Duc de Tondertentronck, fera partir 
d'ici neuf fois par semaine, une brouette 
fort commode pour les IIauts-(; eneveys. 
Cofrane, Savagnier & les villes voisines. 
On payera par personne, 3 écus petits 
jusqu'à Cofrane, & proportionnellement 
Pour les autres villes & bourgades. Cha- 
que passager pourra prendre avec soi 
deus onces de bagage gratis ; le surplus 
'e payera it raison (le 10 roupies le mil- 
lier; ce qui est ou ne peut pas pins 
modique. On est prié, pour être plus sin. 
des places, de les assurer au 
ru ii, - six mois ù l'avance. 
nnN OFFRE AV ENI)1IE 
I i bien bonne seringue, ayant di+jii 
-udu de très grands services, tant pour 
i"tvindre le feu dans les >7ieendies, que 
l-ur donner (les laveuiens, ou remplir 
des saucisses : M. Giclet qui en est pos- 
sesseur la cédera à un prix raisonnable. 
Un très beau domaine, situé dans l'at- 
mospbére, l'une des provinces les plus 
salubre de l'univers : un arc de triom- 
plie soutenu par trois colonnes d'ordre 
patibulaire le préserve de la trop grande 
ardeur du soleil. Pour y arriver on s'é- 
lève insensiblement & sans effort, par 
une double route taillée en échelons 
celui (lui voudra en faire l'acquisition, 
aura l'inaprcciable avantage de rester 
un pied eu l'air & l'autre apuyé sur 
l'espace. & le vendeur s'engage à lui 
faire présent d'un joli colier. S'adresser 
à U. Schinder, rue des pendus, qui fera 
des conditions favorables. 
ON OFFRE A LOUER 
Une maison doflt le feu n'a laissé au- 
cun vestige. S "adresser à MIr. Néant. 
Une paire de culottes presque neuves ; 
rien n'y manque que le fond, que l'on 
peut facilement remplacer par un cou- 
vercle de marmite. S'adresser ù JIr. de 
la Guenille, qui fera ses conditions pour 
le temps que l'on voudra. 
Une superbe chambre de 4 lignes en 
carré ayant (les fenêtres tout autour, ce 
(lui la rend très commode pour des ou- 
vriers. On peut la voir au fond d'une 
allée, dans le cul-de-sac en face des 11es 
du cap Verd ou Bleu. 
AVIS DIVERS 
Jlr. Pausanias IlocIcaclcpilgerschelm- 
sfeld de Stutgard sera en foire avec de 
nouvelles marchandises (les Indes de sa 
fabrique, telles que : Schalls surfins de 
Madagascar, propres ;c servir d'essuye- 
mains au besoin : chapeaux de paille 
d'avoine & autres, garnis en soies de 
porcs : culottes de peau de hérisson, avec 
les poils en dedans, pour mieux tenir 
au chaud : manchons d'amadou, doublés 
de papier brouillard, suivant la dernière 
mode : rasoirs & dentelles fines, tuyaux 
en cuirs pour les seringues, pierres à 
Aiguiser, encres ù la petite vertu, & 
autres marchandises dans ce genre. Il 
sera aussi très bien assorti en aiguilles 
à tricotter, de même qu'en manches à 
halais, en pains d'épices K en allumettes. 
Son magasin est comme de coutume 
derrière la boucherie, sur le quai, près 
du pont du Bied. 
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M. de la Pédale, organiste & profes- 
seur de musique à Moron, avise les ama- 
teurs que dans vingt ans au plus tard. 
il paroitra chez lui, & cela par cahiers 
de six feuilles : trois grandes Sonates 
pour la sérinette, avec accompagnement 
de triangle ; six Quatuors concertans. 
pour tympanon, guimbarde, flùte à bec 
de corbin, & serpent à sonnettes ; huit 
Danses d'ours à grand orchestre ; une 
Fantaisie de sa composition pour l'or- 
gue, dans laquelle il imite admirable- 
ment le braiement de l'âne & le chant 
du coucou ; plus, douze pièces d'harmo- 
nie de chambre à 52 instruments, tous 
plus bruyans les uns que les autres ; 
quatre Marches kamtschadales, & autant 
de Pas redoublés chinois. La souscrip- 
tion pour toutes ces pièces est de L. 3541. 
14 sols, 6 deniers, 2 oboles, argent du 
pays, qui se payeront d'avance, & cela 
pour bonnes raisons. - Il offre en outre à vendre à bon compte : un violon pres- 
que neuf & en très bon état, auquei il 
ne manque que la touche & trois che- 
villes, avec la moitié de la tablette ; deux 
contrebasses de quinze pieds de long, très 
commodes à porter avec soi en voyage. 
La cause de la crise 
Dans un bureau d'une administration 
publique, un employé lit son journal et, 
tout à coup, dit à son collègue qui refait 
sa raie : 
- On soutient que la crise mondiale 
est due surtout à la surproduction. Tu 
vois, on en a encore trop fait, ici 
Pour 28 marks 
Un homme nu - hypothèse gratuite 
mais admissible par ces temps de nu- 
disme - peut, paraît-il, se présenter dans n'importe quel grand magasin de 
Berlin; il est assuré d'en ressortir vêtu 
des pieds à la tête, ganté, un mouchoir 
de soie (artificielle) dans la poche et 
une fleur à la boutonnière, pour l'in- 
vraisemblable somme de «vingt-huit» 
marks. 
C'est du moins ce que nous affirment 
les journaux berlinois. Mais s'il faut 
vingt-huit marks pour faire d'Adam un 
homme du monde, on serait heureux de 
savoir combien il en faut pour vêtir 
1: ß-e. Et c'est ce qu'on ne nous dit point. 
Une visite 
à Ferdinand Buisson 
(AVEC ILLi;. l7R: 1TInSi 
Le nom de Ferdinand L'oison fut trop 
intimement mêlé à la vie neucliàteloise 
(Voyez page 49) et aux souvenirs de ma 
prime jeunesse pour que l'envie ne me 
vint pas un jour de lui rendre visite. 
Les journaux de Paris venaient d'an- 
noncer, en effet, que M. Ferdinand Buis- 
son était entré dans sa 90me année. Il 
fallait se hâter. Aussi, profitant d'un de 
mes passages dans la grande ville, allais- 
je sonner, un matin vers 11 heures, au 
numéro 1 de la rue Juliette-Lambert. 
Place Wagram, dans ce paisible et sym- 
pathique quartier des Batignolles où j'a- 
vais habité autrefois à deux pas du maî- 
tre, sans le savoir. Mais la concierge 
m'apprit que M. Buisson était parti déjà 
pour la campagne. C'était partie remise. 
Nouvel échec, quand, plus tard, je re- 
montai aux Batignolles. Ce fut pour y 
apprendre que M. Buisson avait remis 
son appartement de Paris et demeurait 
maintenant toute ]'année à Thieuloy- 
Saint-Antoine, en Oise, à quelque cent 
kilomètres au nord de Paris. Sans doute. 
le pays reconnaissant ne pouvait-il lui 
servir une rente qui suffit à payer deux 
appartements. Mais je m'étais mis dans 
l'idée d'aller voir Ferdinand Buisson et 
je m'accordai, le lendemain matin, près 
de trois heures d'un innommable express 
qui, vers 10 heures et demie, me dépo- 
sait à Grandvilliers d'où un taxi de for- 
tune me conduisit à Thieuloy. Le pre- 
mier passant interrogé m'indiqua la de- 
meure du grand libertaire, un modeste 
cottage d'un seul rez-de-chaussée, peint 
en blanc et bleu, aux murs lézardés, aux 
contrevents branlants. Une large et haute 
porte de bois à deux battants me con- 
duisit dans une cour où picoraient quel- 
ques poules et où me reçut une brave 
indigène entourée de sa marmaille. 
Je ne tombais pas tout à fait en intru. ý 
chez M. Buisson- Je lui avais fait part, 
quelque tempe auparavant, de mon dem- 
sein, et le brave nonagénaire avait pris 
PýiSx'ý1Sýr`Afii3ý.. uýSxý+ý{äÖtý'}ýEöUCýýýu. 'cac+ýa? ooou: uý IIflfl j- 
la peine de nie répondre pour me dire 
que je serais le bienvenu. On me fit 
entrer dans une pièce assez vaste, rem- 
plie de dossiers et paperasses et dont 
le meuble principal était un pupitre haut 
et large comme ceux dont usent géné- 
ralement les architectes. Ferdinand Buis- 
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s'éclaira et deux noms jaillirent de sa 
bouche,: Félix Bovet, Philippe Godet ! 
Mais décidément ses idées étaient ail- 
leurs et j'en eus la preuve tout aussitôt 
lorsqu'il me posa cette question : 
- Et la Russie ? Avez-vous des nou- 
velles ? Que font-ils ù Moscou ? 
Iý riiin; uiýl Ihiissun_ ;i xU ; uit. devant son petit cottage de 'l'Iýieuloç, en vise. 
, Phot.. I. Bauler, Berne. 
) 
soi se tenait assi> sur uni (hanse basse 
pris d'un petit poète de futile où brù- 
laient encore quelques charbons. Il tint 
de se lever, avec peine, pour m'accueil- 
lir, puis, bien vite, reprit son siège au- 
près duquel je m'assis. La conversation 
s'engagea assez péniblement malgré l'aide 
d'un cornet acoustique rudimentaire, 
dans lequel il me fallait presque crier 
('t qui me rappelait ces cornettes de 
cuivre jaune qu'employaient autrefois 
les gardes-barrière pour signaler l'arri- 
vée des trains. 
Comprenant aussitôt que mes minutes 
étaient comptées, j'aiguillai d'emblée la 
conversation sur Neuchâtel, désirant sa- 
voir quels souvenirs le grand homme 
en conservait. Sa physionomie soudain 
J'avais heureusement lu, en train. 
quelques journaux et pus lui donner 
quelques vagues nouvelles tout en lais- 
sant voir respectueusement le peu de 
sympathie que m'inspiraient ces gens- 
là. Mais lui, poursuivant son idée, ajou- 
tait déjà: 
- Croyez-vous qu'ils vont réussir? Quelle expérience pour notre vieille Eu- 
rope ! 
Nous étions décidément bien loin de 
Neuchâtel. Je pus l'y ramener cependant 
et il me demanda des nouvelles de Pierre 
Bovet, de Pierre et de -Marcel Godet. Ici 
j'étais plus à mon aise que sur les bol- 
chéviks. Mais tout à coup, l'oeil de l'ex- 
cellent vieillard s'illumina à nouveau et 
il me dit : 
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- Ah ! s'ils réussissaient !... C'était le moment de prendre congé. 
Malgré mes protestations, il tint à m'ac- 
compagner jusque sur le pas de sa porte, 
là-même où, un peu plus tard, ayant 
passé son veston du dimanche, il voulait 
bien poser devant l'appareil. Et je ne 
pus même pas lui dire que, par suite 
de diverses circonstances, cette émou- 
vante photographie, se trouverait avoir 
été faite par l'envoyé spécial du « Mes- 
sager Boiteux de Neuchâtel ». 
Jean BAULER. 
ýýýýýýý '+: ý. C3lý ý Gý. Cý 
Le Grand Conseil a passé... 
Et la petite pensionnaire anglaise, qui 
a vu défiler le cortège d'installation; ré- 
sume ainsi ses impressions : 
- Aô, c'était très beau ce cortège avec 
cette musique et ces gendarmes. Mais. 
pourquoi y avait-il tous ces hommes en 
noir? Ça, c'était pas joli du tout 
L'aveu du médecin 
Le malheur et la souffrance des uns 
constituent le bonheur des autres... 
Le Oll"' rapport du comité de l'hôpital 
du Val-de-Travers nous en apporte une 
nouvelle confirmation. 
Dans son « rapport médical » le doc- 
teur de l'établissement dit ceci : 
«L'Hôpital du Val-de-Travers, à Cou- 
vet, a reçu 3744 malades, en augmenta- 
tion de quarante-quatre sur le dernier 
exercice. Nous saluons cet accroisse- 
ment avec. plaisir. Dr G. » 
Vers sur la mort d'une comtesse 
de Valangin 
Tandis que tout V'alangin hurle, 
Emplissant son Sevon de pleurs, 
Ta calme âme, assise sur le 
Ciel, se rit de nos douleurs 
Table des matières 
Chronique des événements, avec ill. (p. 37). - Nécrologie neuchâteloise, avec portraits, 
par J. H. (p. 44). - Il ya cent ans (p. 52). - Souvenirs, avec ill.. par Mme C. Bolle- 
Landry (p. 53). - Chronique viticole (p. 56). - Centenaire de la Société de Belles-Lettres. 
1932, avec 111., par P. W. (p. 57). - Querelle de dames, par Paul-Albert Roulet (p. 59). - 
Madame Jeanne Perrochet, avec 111., par Maurice Jeanneret (p. 62). - La Société d'histoire 
à Corcelles (p. 64). - Une belle peur, avec ill., par Floc (p. 65). - Familles neuchâteloises, 
par L. M. (p. 67). - Le deuil intempestif, avec ill., par Dorette Berthoud (p. 70). -- 
L'horlogerie suisse en 1931, par G. (p. 73). - Un voyage à Paris, par Albert L'Eplattenier 
(p. 74). - L'électrification de la ligne des Montagnes, avec ill.. par Pierre Marcis (p. 78). 
-- Neuchâtel-Milan et retour en 1832 (p. 83). - L'humour aux Montagnes vers 1800 (p. 85). 
- Une visite à Ferdinand Buisson, avec 111., par Jean Bauler (p. 86). 
Grandes 
Cultures de rosiers 
Etablissement 
VICIOR HAUSER, Fils 
rosiériste 
VAUMARCUS 
(Canton de Neuchâtel, Suisse) 
a 
e 
ý°ýç 'e e 1` 
Saý< 
ý 
les Flocons d'avoine 
CENTAURE 
qui contiennent tous les éléments 
essentiels (sels minéraux) pour le 
développement d'un corps sain et 
robuste 
Insurpassables en saveur et en qualité 
Choix des meilleures variétés 
cultivées de nos jours 
Collections, nouveautés, 
Exportation 
Demandez le catalogue général. 
envoyé gratis et franco 
GRAINES 
Nouveau: 
Flocons rapides Centaure 
Cuisson 3 min. seulement. 500 gr. 60 c. 
La Malterie de lützelflüh S. A. 
POTAGÈRES 
FOURRAGÈRES 
GFtos DÉTAIL DE FLEURS 
Graminées pour gazons et prairies 






CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOIS 
FONDÉ EN 
MOLE G NEUCHATEL MOLE G 
Prêts hypothécaires 




, rOtu 77'1sli (i/iof) ýt %Jc/ùine 
" P-OI'/L/lDïJ JY)[! j/7(ý(ý " 
JEANNERET & EUGSTER 
TRAVERS 
Il ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, Il Il ,,,,,,,,,,,,,,,, Il ,,,,,,,,,,,,,,,, ..,. 
TISSAIS en tous genres Nouveautés 
Confections 
Rideaux - Tapis - Descentes de lit - Mouchoirs 
Meubles Bachmann 
fabrication soignée 
Echantillons 1à disposition catalogue 
Parc d'Acclimatation 
des Geneveys-sur-Coffrane 
ZOOLOGIE - AVICULTURE - BOTANIQUE 
Za 
Une Visite au l'arc d'. lccliuOEtation 
(les Genececs-sur-l: ollrn e est sans 
contredit le but de prommllade le 
plus attravant et le plus instructif 
de nos régions. 
Plus de 70 animaux exotique, et rares. 
Grand jardin botanique, Musée neu- 
chütelois. Ferme modèle, etc... Grandes 
salles (le restauration pour soci t s. 
h; unjuets, etc. Tri-Itoom. ; arme. 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
Pour tous renseignements. s'adresser 
a la Direction, téléphone numéro G. 
Finance d'entrée: &) C. pour les 
grandes personnes et 30 c. pour les 
enfants, pour aider ii I"euh"etien 
ils ; inin; aiIX. 
55 
Envois à choix 
Fourrures 
AU TIGRE ROYAL" 
Maison de premier ordre 
Moritz-Piguet Té1éph. 850 
LE BUT DE L'ASSURANCE 
SUR LA VIE EST D'ASSURER 
L'AVENIR DE LA FAMILLE 
PUISSIEZ-VOUS VOUS CON- 
VAINCRE DE CETTE VÉRITÉ 
Tous renseignements et conditions car la direction 
de la CSISSE CANTONALE D'ASSURANCE POPULAIRE, 
3, rue du MAIe à Neuchàtel ou par ses corres- 
pondants locaux 
0 
LES CHEVEUX GRIS 
reprennent progressivement leur couleur primitive en 
quelques semaines par l'emploi de la a Rosée des Alpes», 
puissant régénérateur. - Fortifie le cuir chevelu et 
fait 
disparailre les pellicules (inoffensif et infaillible). Discré- 
tion. - Marque déposée +42(; 1)5, plus 
de . `III arts de surri" 
Prix du flacon : fr. 4.50. - D, pft g/"n.: E. -L. MEGROZ, 
ra,,, , 1,,, l"ý, ý, ý". ý 1, tlrth't' i,. L; msnunt, N : t. Expédition p, poste 
=ýiniininnnniuiiiunnunnnnninuninniinuuuuuuiunEiuný 
= s. ýc. s. arýrac 
CHAUSSURE ORTHOPÉDIQUE 
POUR PIEDS MALADES 
ALS SSA.. OUS¼ 
= Dépositaire pour la région : 
= SODER - von ARX = CHAUSSURES - 2, PLACE NEUVE, 2= 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Demandez prospectus ! 
â11IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIi- 
Plus de Chevaux 
poussifs 
Guérison radicale et 
rapide de toutes les affec- 
tions des bronches et du 
ponunui par le renommé 
Sirop Fructus du vété- 
rinaire J. Bell-wald. Le 
sirop Fructus (brevet + 37,824) est un 
remède entièrement végétal. Nombreuses 
années de succès constants. Milliers d'at- 
testations et de remerciements directement 
(les propriétaires. Ne confondez pas mon 
produit sirop Fructus avec d'autres que des 
gens, qui ne sont pas de la partie, essayent 
de vous vendre au détriment de vos che- 
vaux. Prix de la bouteille fr. 4.50. Des avis 
pratiques concernant le régime et les soins 
aux chevaux ainsi que le mode d'emploi, 
accompagnent chaque flacon. Pas de repré- 
sentants ou dépositaires. Afin d'éviter de 
graves erreurs, adressez-vous directement 
par lettre ou par carte, â l'inventeur, 
J. Bellwald, médecin-vý'tý rinairc, Sion. 
ý. 
Vous n'engageriez pas une nourrice en 
mauvaise santé ? 






Plaques mellifères brevetées de Landert 
Brevet suisse 
50,782 
inivl II'alwill s cl -I; nutritif:; 
aliment pour abeilles le plus simple et le plus sain 
. 
lI0'/i(' 
-ý'nll, l1es (' ull1)'0/i1rn)t. 1 
Brevet suisse 
50,782 
Seul fabricant pour toute la Suisse 
HANS HOTZ successeurde Landert-Egioff 
ALSTÆTTEN (St-Gall) 
I'. IîýIilume 95",. - Con(pte (Iv ("liwluos Iiuslauc IV (ý1tn 
avec et sans cadres toutes les dimensions et formes sur commande 
NOURRITURE AVANTAGEUSE POUR L'HIVER 
Mes dépôts: A. DENTAN & DUMUID fils Cie, Place Chauderon 14, Lausanne. 
Joh. BASSIN-MARCHISSY, Aubonne et Rolle. 
BESANÇON & Cie, Echallens. 
Th. MULLER-MICHEL, Saint-Aubin (Neuchâtel). 
Fernand MAZUY, Maison Avi-Apicole, rue de Lausanne 6, Gencce. 
Alfred AUTIER, négociant, Severy près Morges. 
Maurice GISIGER, Berlincourt (Jura bernois). 
SANDOZ FRÈRES & Cie, succ. de H. Sandoz-Roulet, le Locle (Neuchâtel). 
DANZAS & CO S. A., BALE AGENCE GÉNÉRALE D'ÉMIGRATION, PASSAGE et CHANGE 
F- = PLACE GARE CENTRALE, 8 
I 
Transports de passagers de toutes classes pour tous les pays 
l'outre-mer par les meilleurs paquebots à grande vitesse. Service 
soigné assuré. Billets de chemin de fer pour tous pays. 
Renseignements prompts et gratuits par la succursale 
S. A. DANZAS & Co - Repr. TH. PERRIN, NEUCHATEL Bâtiment des Postes, t'' étage. Téléphone 12.80 
Poudre Donner 
Vil 110111 M, t 
contre la ltonýýc des clierius. 
Fr. 4. - le paquet. En vente ii la 
Pharmacie Coopérative. auci 
nenient Donner, Al'. t Cll: 1Tl": L. 
ýý 
Bâtiment des Postes, i'' étage. Téléphone 12.80 
IMPORTANT 
25 ans de succès 
(I, nnir4- licrr int, -r, ":; uit «L'hygiène avant 
et dans le mariage .. - V-11% m gl%dis Isar 
Institut Hygie S. A., Genève 11. 
CHAUX GRASSE PURE 
blanche, en morceau= et en poudre (hydrate de chaux) pour 
Sulfatages. Engrais, Emplois chimiques et techniques, 
Blanchissages, etc. Carbonate de chaux pour engrais. 
Fabrique de Chaux - St-Ursanne Jura réléph. N^22 
. ýýýýýý-ýýýýýý 
LA 
HEOIiNE9 est le meilleur produit pour nettoyer un par- quet sans paille de fer 
Il ya plus de cent ans que le célèbre Baume 
balsamique de Diessbach est fabriqué 





P. Schneitter Epancheurs 8. Neuchâtel 
Baume de DIESSBACH 
ý 
ý 
Meilleur remède contre 
Indisposition, 
flatuosités, 
les vomissements, etc. 
ainsi que 
blessures 
En vente exclusivement en 
flacons d'origine a fr. 0.70, 
130,3. - et 5. - dans 
toutes les pharmacies et dro- 
gueries. 




La bonne récompense vopour 
vos fils, s'ils ont 
us au développement de vos affaires 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII de votre domaine, c'est une assurance à 
LA NEUCHATELOISE 
Incendie - Accidents - Responsa- Compagnie Suisse d'Assurances générales 
bilité civile - Vol avec effraction Compagnie d'Assurances sur la Vie 
VIE 
Voyez la nouvelle assurance-vie à partici- 
pation combinée: elle prévoit une prime 




vos vêtements usagés en les 
faisant nettoyer chimiquement 
ou teindre. En doublant leur du- 
rée. vous ferez une économie. 
BAUME ST-JACQUES 
de C. TRAUTMANN. pharmacien, BALE 
Contre les plaies: ulcérations, brûlures, varices et jambes 
ouvertes, hémorroïdes, affections de la peau, engelures, 
Piqûres, dartres, eczémas, coups de soleil. Pans toutes 
pharmacies. Prix : Fr. 1.75. Pépàt général : Pharmacie St-Jacques, Sale. 
Teinturerie mode Lavage chimique 
Mozer & Desaules. Monruz-Neuchâtel. Tél. 41.83 
Magasin : Rue Saint-Maurice 1 
JIIIIIIIIIIIINIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIiIIIIIIIIIIIItIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIiIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIL 
ONNES NS DE ATEL 
_ 
= LES B MAIS NEUCH = ýIlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllulllllllllllllllllllllllllllllll 111111111111111111111111111111111111= 
livrés avec soin par 
REUTTER & DUBOIS 
NEUCHATEL 
Tous combustibles 
NEUFS ET ANCIENS 
Réparations 
Maurice DESSOULAVY 
Maitre - luthier 
20, Rue du Coq d'Inde, 20 
Tél. 7.41 NEUCHATEL Tél. 7.41 
TOLES GALVANISÉES 





Porcelaine de luxe 
Porcelaine artistique 
LRßSCH. ý SCNýI; I: IýIaýGFIt 
N 1: UC Ii aTEI. 
POTAG ERS A GA'/. 
ES HI li O 
USTENSILES DE MÉNAGE 
GI, A\IU CHOIX - T. E. A. A J. 
Vous cherchez un bon opticien 
capable et consciencieux 
A»dre ferret. spécialiste NZýe ` Epancheurs 9- Neuchâtel 
Baromètres - Thermomètres 
est à votre entière disposition 
Jumelles - Yeux artificiels Nouveau service rapide de réparations. Grand choix de 
PRIX EN FORTE BAISSE lunettes solides et légères, adaptation précise. Spécialité de 
Exécution garantie de toute ordonnance verres à double-foyer invisible, pour la distance et la lecture. 
=ýillllll! IIIIIII IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItllilllllllllllll! IIIiI l lllllllllllllllll I II! I! III! IIIIIIIII II II! II!! IIIIIIIIiII llll! I!!! PIIIIIIIIII! IIIIIIilllllllll! Illlllllllllllllllllllllllllllllliýý 
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= NNES S DE TEL = BD 1VIAISDN EUcHA = LES N 
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complet 
MÉDIATOR TYPE 25 
En vente chez tous les marchands de radio 
Agents généraux pour la Suisse: 
J. RENAUD & Cie S. A., NEUCHATEL 
Sablons 32-34 Téléph. 4.15 
EI Grand choix de brosses et paillassons 1 
1 nun uu ucymi a uia -- Imcmmno es "aa = 
FRITZ ZURCHER Timbres-escompte 5'. N. & J. 
ý. o 
GRr-. "+DE PPýIL ......: ©' )ýFF'- vý _-- . 
Cours de Massage 
ENSEIGNEMENT POUR APPRENDRE 
MASSEUR, MASSEUSE ET PÉDICURE 
INSTITUT DE MASSAGE 
W. BONARDO masseur spécialiste 
TÉL. 9.26 - TERREAUX 7, NEUCHATEL 
4Cabinet 
dentaire 
1 Paul Hagemann 
TECHNICIEN-DENTISTE 
DENTIERS DE TOUS SYSTÈMES. Plaques or et caout- 
chouc. Plaques en acier Inoxydable. Dentiers Walke- 
rite. Réparations soignées et rapides. Transformations, 
Travaux artistiques: obturations, bridges, couronnes, etc. 
Devis et renseignements gratuits. 
Extractions sans douleur. - Prix modéré. 
Beaux-Arts 28, Neuchâtel - Téléphone 18.44 
Voir aussi bien de loin que de près 




Rue du Seyon 5 bis -- Téléphone 41 . 89 
Trésor 11 NEUCHATEL Place du Marché JUMELLES - BAROMÈTRES - THERMOMÈTRES 
1111111111111111111111111111111111111111111fllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllillllllllllllllltllllfllllllllllllllllllllllllllllllllllllliifflllýlllllllllllllllllitflllllllllllllltllililllllllllllllllllllltlllllllllllllliilllllllr 
............................................................................ 
Pour fr. 20. - par mois vous offrirez à Madame une superbe cuisinière 
à gaz ou fourneau brùlant tous combustibles 
A 
«LE REVE» 0éPgtde la 
bue F. GIRARD 
BASSIN 6 Tel. 3.61 NEUCHATEL 
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S, qc es plus crue 
En vente dýHERM ESýZ RdC 
Hats 
ns ies pna U mages. drogueries 
et éP, cene' 
soit L"s 
Les poudres pur l'ý stmnar de 
D. SCHUEPP 
rcrnèdes les plus seN pnu' guérir mémo 
cas les plus anciens. 
le= 
ordinairement on appelle mal d'estomac les indiges- 
tions et les catarrhes chroniques, la plupart des gens en 
sont atteints. Les symptômes sont les suivants : après 
les repas, formation anormale de gaz dans l'estomac et le 
bas-ventre, lourdeur sur l'estomac, mal à la tète au-dessus 
des veux, vertiges. Certains malades croient à une 
congestion, ils sont de mauvaise humeur, se fàchent aisé- 
ment et sont agités, jusqu'à ce qu'ils aient des battements 
de curur. Dans la règle peu d'appétit ; parfois on croit 
avoir un appétit extraordinaire, et, lorsqu'on a touché à 
un mets, il en résulte un dégoût de toute nourriture. 
D'autres malades ont faim, mangent toutes les deux heures 
et pourtant leurs forces décroissent. - Des vomissements 
peuvent également se produire. Voici la caractéristique 
de la maladie : des selles irrégulières, des aigreurs, 
parfois des douleurs dans le dos et dans le ventre. Beau- 
coup de personnes croient par erreur qu'elles sont malades 
des poumons, mais ce n'est que la présence de gaz 
dans l'estomac qui gêne la respiration et qui produit 
l'anémie et les nombreuses congestions qui amènent sou- 
vent une mort prématurée. 
Les remèdes peuvent être pris sans interruption dans 
le travail. Guérison certaine. Prix de la dose fr. b. 7)- 
Pharmacie J. Frey, Heiden (Ct. Appenzell) 
limez : ii Ji,. (] I, ý Luixsons arlilüvirllr. lu 
. TUS de 1)o1i 11i1eS u. AXISEI 
sagt-. alcool 
I, icr: iSo Il s en Ijuut - il 11 "S. ,-n IIll iunIl o. > 0-t t'üts. 1'mIll i, ý r< 
prix ü toutes les ex pu Si tiolis. llý'Iýýlts dans toutes les ýillc S 
irolrorfantvs de la Suisse. 1)ewander nos prix courvits. 
Grande Cidrerie KA. IISEI Tél. IIKAMNEI 34.111 
ioQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQý 
CLINIQUES - MAISONS DE SANTÉ 
1 RECOMMANDÉES 
1- 
LA METAIRIE près Nyon 
Etablissement pour le traitement des affections nerveuses et de la neuras- 
thénie. Grand parc au bord (lu Léman. Traitement strictement individuel 
adapté à chaque cas particulier. - Trois médecins résidants. - Direction 
médicale : Dr M. Guillercy. - Consultations à Lausanne, avenue de Rumine 6, lundi et jeudi, sur rendez-vous 
Adresse télégraphique : . llélairie-\'yon Téléphone : 26 à Nyon 
Prix modérés. Demandez l'album-prospectus 
oQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQiQQQQQâ 
U H LCTAS Société Anonyme Suisse de Publicité, Neuchâtel, rue St-Honoré 5, Téléph. 187 
reçoit les annonces pour les journaux du monde entier 
Conseils en publicité 
Une belle profession féminine 
Le tricotage sur machines DUBIED assure a la 
femme de sérieux avantages puisqu'il lui per- 
met de travailler chez elle et de vendre à bon 
prix le produit de son travail. Convertir une par- 
tie de ses économies en une machine Dubied 
c'est faire un bon placement, car la machine as- 
sure pendant de longues années des revenus 
suffisants pour faire vivre non seulement une 
personne, mais même une petite famille. Rensei- 
gnez-vous sur le tricotage mécanique. La bro- 
chure MBN et un exemplaire de la Revue (lu 
Tricotage vous seront remis sans frais ni enga- 
Tr('fll(nt har Ed. I)ubied & (' S. : A.. Neiuh itel. 
ý1 \\ Y! 
\ \\r) rýnrýnnnýýnoýýr on 
, ron nr»nrýnn nq. 
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nryý ýY n(rtý 
c'est plus simple et l'on saura que vous désirez un excellent 
chocolat au lait. Le Tobler au lait est fortifiant, sain et facile à 
digérer. Chaque tablette est riche en lait des Alpes bernoises. 
00 
o 
ýn_nQrZQ nr-r)f in 
Onr)nr)nHnnnr U=--Onnnn n0nnn 1 
0000000000 
PEN SI ON N ATS-IN STITU TS 
recommandés aux parents de la Suisse romande gO 
O 
VILLA YALTA. Pensionnat de Jeunes filles 
Zürich 8 Seefeldstr. 287 H. Herder. 
Enseignement des langues modernes, peinture, O 
musique, etc. Soin particulier est donné à l'élu- 
(le (le l'allemand pour les étrangères. On reçoit a 
des jeunes filles qui suivent les écoles supé- 
IIt"t11C7 ut les Uuuls l1C 1 U111VCt ltu. 





SPICHIGER & 01E : iEISIiE 
NEUCHATEL 
6, PLACE D'ARMES 






les plus actifs, les plus avantageux, les 
: plus sûrs pour extraction et débitage de 
troncs d'arbres, carrières, drainages, etc. 
AGENTS GÉNÉRAUX: 







I TUILES PASSAVANT 1 COUVERTURE DE PREMIÈRE QUALITÉ Différents modèles de tuiles à simple et double emboîtement 
Tuiles plates Tuiles engobées 
TUILE FLAMANDE NOUVEAU MODÈLE 
PASSAVANT-ISEIIN & Ciel Société aionyme, ALLSCHWIL-BAIE 
n m 
L'IMPRIMERIE CENTRALE 
1, rue du Temple-Neuf, 1 
NEUCHATEL 
et chez tous les libraires 
9 
L'Imprimerie Centrale 
fournit tout genre d'impri- 
més pr le commerce, l'in- 
dustrie et les particu- 
tiers. Travaux simples 













in en us, 
,1 ,123456789 
10 11 
nantes. 6r: îce à son 
fort tirage, la Feuille 
d'Avis de Neuchri- ' 
! cl est un or; anc 
-][-IL 22 33 44 55 66 77 88 99 110 121 
ÀI 6) 23456789 10 11 12 
1G 24 36 48 60 72 84 96 108 120 132 11-1 
2345678910 11 1'-) 13 13 
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de publicité (le 
1, r ordre. Publie 
les nouvelles (In 
jour. Service lé- 
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NariCli"s 
(le tuu(c 
CLc. ý' A (ý L34aO/o av aa ac a. a aY +., + 
etc. 
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